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INTRODUCTION 

Cct ouvrage n'a pas la prétentioii de suffire B l'étude des 
soixaute-six langues ou dialectes dont il traite; il faudrait 
d'abord, s'il avait cette prbtention, qu'il eût au moins le format 
d'un gros dictionnaire; il faiidrait ensuite et surtout, pour pré- 
tendre publier une œuvre de cette envergure, que l'auteur eût 
s6jourrié au moins iine année dans chacune des soixaute-six 
régions oii sont parles ces differents idiomes, car ce n'est 
qu'après un séjour prolonge dans le pays même 011 se parle une 
langue donnée que l'on peut se risquer B y ublier de cette langue 
Urie grammaire et un vocabulaire h. peu près complets et exacts, 
notamment lorsqu'il s'agit, comme c'est le cas présentement, 
de langues qui ne s'écrivent pas : or mon âge ne me permet 
pas d'affirmer, avec quelque chance d'dtre cru, que j'aie passe 
soixante-six ans dans l'Afrique occidentale. 

J'y ai simplement, depuis 1894, passe exactement six aus et 
demi, séjournant et voyageant tl la Côte d'Ivoire, au Liberia, 
B la Côte d'Or et dans le 2' territoire militaire du Soudan Fran- 
çais. J'ai pu durant ce temps m'assimiler R peu p&s complè- 
tement une langue indigène, l'agni, et plus imparfaitement 
deux autres, le ma& et le liaowsa. 

Mais j'ai pu aussi mettre à profit mes voyages, et la présence 
auprès de moi d'&rangers venus de contrées diverses, pour re- 
cueillir le plus possible de vocabulaires et de notes linguistiques 
et ethnologiques. J'en ai perdu, lors d'un incident malheureux 
811rvenu en 4899, une partie assez notable, notamment un re- 
cueil de notss et de vocabulaires concernant sept langues 011 
d*lectes du L~MM et uu rombulaira goum, et je n'ai pds eu, 
depolr. l'oacsrion de réparer cas pertes. 

" - 
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1 I INTRODUCTION 

Né;riimoins, ce qui reste aujourd'hui de la moisson me para tt 
assez considérable et assez important pour qu'il soit utile de 
le publier. 

Je ne me cache pas i~ moi-m&me et je ne cberche pas B cacher 
au lecteur que cet ouvrage doit renfermer beaucoup d'erreurs. 
Mais j'estime que cette consiciération ne mérite pas que l'on s'y 
arr6te trop lotigtemp~. brsqii'il s'agit d'une science aussi neuve 
qiie l'est encore actuellernant ln linguistique africaine, si l'on 
nc livrait à la publicitçr que des résultats absolument certains 
et iiitangibles, cette science risquerait f'ort de ne jamais parve- 

l 

nir B la maturite, faiite d'aliments. 11 me semble qu'ail contraire 
il est bon (pie chacun fasse part loyslernent de ce qu'il a trouvé ; 
d'autres viendront apri?s lui qui corrigeront ses erreurs et met- 
tront les choses au point, et ainsi on aura fait faire quelques 
pas en avant B la science. 

On s'aperçoit d'aillei~rs soi-mdme, B mesure que l'on étudie 
plus il foiid son sujet, des erreurs qiie l'on a commises. Je re- 
connais, sana aucune honte, qu'il s'en trouve dans mes oiivrages 
précédents ; que celui 'qui n'en a jamais commis me jette la 
premiére pierre. Jc me contente de 1 :s relever et de le8 corriger 
chaque fois qiie l'occasion s'eii pré!cente, aiissi bien d'ailleurs 
que je me permets (le rdlover e! ccjrriger celles de mes devan- 
ciers. , 

Ce qui précède explique poisrquçi je n'ai pascraint de publier 
les vocabulaires qui suivent, meme ceux qui ont 6té recueilli 
dans des conditions défavorables. Mais je prCtenàs aussi que ce 
livre est un livre de boiine foi : j'ai indique, avec la cons- 
cience la plus scriipuleiisa, oii et 3ar qui m'ont CU communi- 
ques les renseignements consigncls daris cet ouvrage, et yueiie 
part de confiance on peut accorder 8 :chacun d'eux. Il va 
sans ciire, par enempie, que tel vocabiilaire recueilli dans le 
pays mbme oh se parle la langue dont il traite, au cours d!un 
&jour ou d'un voyage de plusieus semaines dans ce pays, 



INTRODUCTION III 

contr&16 presque journellement auprhs d'informateurs uom- 
breux, a beaucoup plus de valeur qu'un autre recueilli auprès 
d'un informateiir unique vivant dans ilne region où sa langue 
n'est pas comprise, et surtout qu'uu vocabulaire recueilli auprès 
d'un individu d.ont la langue btudiée n'est pas la langue 
maternelle. 

1 

Autant qu'il m'a été possible, je me suis toujours attaché : 1 

J e  B n'interroger mes informateurs que sur leur langue ma- 

2" à contraler auprès d'autres indigènes les renseignements 
donnés par mes premiers informateurs ; 

3" & rejeter comme sans valeur tous renseignenients prove- 
nant d'informateurs qui auraient quitté depuis plus d'un an le 
pays où se pade leur langue maternelle ; 

40 a n'employer jamais, comme langue intermhdiaire entre 
l'informateur et moi, qu'une languee nègre, comprise soit de 
l'informateur et de moi, soit de l'interprète et de moi ; j'ai re- 
connu en effet que, sauf lorsqii'on a affaire à des gens suyé- 
rieurement doués, il est beriucoiip plus difficile d'obtenir des 
renseignements exacts en employant une langue européenne 
comme langue intermédiaire : les langues nègres peuvent dif- 
férer 4normément les unes des autres, tant au point de vue 
grammatical qu'au point de vue morphologique; mais elles 
ont toutes entre elles un point de contact,qui est le @nie même 
de la race ; elles expriment différemment la méine idée, mais 
elles expriment les mêmes idées; ce point de contact, d'ordre 
pour ainsi dire moral, n'existe pas entre une langue européenne 
et une langue nhgre qiielconques. Les indighnes ont beau parler 
notre langue, nous avons toujours beaucoup de mal h nous 
faire comprendre d'eux et B les comprendre; et comme il n'est 
pas naturel, puisque nous noiis estirnona supérieurs ir eux, que 
ce soit eux qui se mettent dans notre peau, c'est i~ nous de nous 
mettre dans la leur. 

1 



Je pense que ces vocabulaires comparatifs, oiitre l'intérht 
qu'ils prdsentent au point de vue wientifique pur en permet- 
tant un essai de classification des langues dont ils traitent, 
peuvent avoir une iitilité pratique. Ils donncnt en effet les mots 
les pliis iisuels et la maniére la plus géndrale de les assembler, 
pour une soixantaine de dialectes : celui qui, se trouvant eri rin 
pay8 oii se parle l'un de ces dialectes, voudra l'apprendre, sera 
certainement aid6 dans son étiide par ce rudiment, si incomplet 
soit-il. 

C'est dans lo doirble but de rendre service h la philologie 
africaine et aux Européens rbsidant B la CAte d'Ivoire et dans 
la Boucle du Niger que j'ai entrepris la publication de cet ou- 
vrage. 

Avant de clore cette iiitroduction, je tiens B adresser de vifs 
remerciements ii M. le gouverneur Clozel, dont raide m'a 
permis de faire voir le jour à ce livre, et h mes excellents amis 
I'adiiiinistrateiir Thomann, le capitaine Le Magnen et le lieu- 
tenant Schwarz, qui ont mis trés obligeamment à ma disposi- 
tion des ilotes et documents prbcieiix. 

Parie, 1.. sdptembra (903. 

L'impression du présent orivwe n'ayant pi1 8tre achevée 
avant mon depart de France, mon excellent ami, le Capitaine 
Le Magnen, a bien voulu accepter la tûche ingrate de corriger 
les dernieres Bpreirves : les remerciements bien Mndrcs que 
je lui adresse B ce sujet ne sont que l'expression très impar- 
faite de ma vive reconnaissance. 
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VOCABULAIRES COMPA HATIFS 

DI PLUS 

( DE SOIXANTE LARGUES OU DIALETES 

I Parl6o B la Qbte d'Ivoire 

1 ALPHABET ADOPTE 

1 M'&tant rendu compte aprbs bien d'autres que l'orthographe 
dile figurAe, consistant B reprdsenter les sons des langues Atran- 
gbres h l'aide des lettres de notre alphabet an leur laissanl la va- 
leur qu'elles ont en fraoqaia, est abrolument impraticable lorsqu'il 
s'agit de langues nbgres, pour peu que l'on visu h l'exaclilude, et 
condd6nint d'autre part que le Stanàùrd a l ' b e î  du Dr Lepaius, 
recommandA par pludeura auteurs, dst souvent dAconcertant et 
inharmonieux B l'œil, )'ai suivi dans cet ouvrage les memer prin- 
cipes qui m'ont guide dans l'adoption de l'alphabet employA dans 
mer ouvrager pr6cédentr. 

L'id4al serait de n'employer qii'un seul caractbre pour repr6- 
enter  un aeul son : malheureuement le nombre restreint des 
caractéras de nolre alphabet ne permet pu de réaliser cet idBa1 
et j'ai db employer parfois des conmnnes doubles, ne voulant par 
faire urage de Iettrqa pointéea ni de caraotbrea empruntds un 
alphrbet &ranger, dam l'inter81 de lacommoditd du lecteur et de 
l'esthélique de I'imprmaion. J'ei employ6, il est vrai, dea voyellea 
.ccentuées et b fi espagwt : mon excuse cut que nolre œil y est 
rcooalume. 

total cm, je suia i i v é  ii employer toujoun le &me carac- 
1 

A 

.._. -_ -- - . - - - - - -  - - - 



2 VOCABULAIRES COMPARATIFS DE LANGUES OU DIALECTES 

lbre pour la repr6sentalio11 du mbme son et B conserver toujours 
i~ chaque caractbre sa valeur alphabbtique, quelle que soit sa place 
dans le mot. L'alphabet adopte permet de représenter tous les 
rons de toutes les langues nbgrer que je connais, sauf le8 sons 
musicaux (en usage par exemple daris les dialectes des Kroomen), 
et qu'il est impossible de reprdsenter exactement, ii moins d'em- 
ployer une notation musicale. Le cas est d'ailleurs assez rare dans 
les langues qui nous occupent, et il suffit, lorsqu'il se présen te, 
d'attirer par une note spbciale l'attention du lecteur, sans aulre- 
ment compliquer le spstbme dphab6rique. 

VOYSLL~~ : 
a se prononcera toujoun comme a dans a chat W .  

b - - - 8 - « mbre B. 

6 - - - A -  adtbn. 
2 - - - i - r midi m. 
O - - - O - u mot n. 
ci se prononcera toujours comme O dans a motle » ou mieux 

comme aw dans le mot anglais a law m. 
d se prononcera comme un O trèa ferme (presque a ou w). 

u - toujouro comme ou danr a chou . . 
11 - - .- u - a but, lui na. 
a - - - eu - a heureux n, et comme 

œ - a Goethe n. 
a -- --. - UI U W 8 B .  

f7 - - - em - le mot portugdr a bem * 
(4 nurlirb). 

i - - - un i forteunsot d a é ,  preque 
mmme igne daw r digne W .  

r - - - in duu a vin B. 
a - - - on -abon* .  
n - - - um daor 1- mol8 portugair 

a um, dgum n (ou naaaiisé, ron inlemediaire entre on et oaae). 

i. La roa 4 (u) p u t  en eUet b h  ma rdribble royde, comme cm ûuaç& duu 
r but s, en yoi d n ~  olQw (a-lu-mu), ou jouet b &la de eaoroona comme duPr 
les mob frmçaim r loi, nuit, rosr, etc., r le mot . a i  CQI, qui œ pm000C(rt d'une 
80th hidon de voix. 
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Lorsqu'il est important, pour l'intelligence du mot, que la 
voyelle soit allonghc ou au contraire prononcAe trhe bribement, 
il est fait usage des signes ordinairement usiles en pareil cas, 
a, 6, é, i, a, Ü, pour les voyelles loogues, d i d 4, pour les 
voyelles brbves . 

Quant h l'accent to~ique ou plut6t l'intonation, dont l'impor- 
tance e8t souvent consid6rable dan8 les langues negres, aussi bien 
que pour les sons B prononcer sur une nole Alevdo ou sur une 
note basse, il est impossible de donner ces indications au moyen 
de signes aIpbabAtiques. Des notes spdciales indiqueront les c*i  
principaux t seul l'usage, double d'une oreille exercbe, peut en- 
seigner les autres. 

Conson~es. - ' indique uji simple arri4t de la voix, sans aspi- 
ration apprhciable, comme le Aumaa arabe ou l'esprit d ~ u x  en 

est le a r a k  ou l'esprit rude en grec ; le ion qu'il repr6sente 
s'obtient B l'aide d'une constriclion du gosier. 
b re prononcera toujoirrs comme b dans a bdM .v. 

- ch - a cheval W .  - d - a dedans M. 
-- f - a fou ». 
- g - * p r w n  u et j~maib 

g41nir m ; ainsi $8, gi, ue prononcoroni curnms 

gh reprérento un aon intermbdiaita ektrd g et rh, c'est-&-dire 
entre le g dur et i'r pas ; wuvent d'ailleurs, on lai substitue le 
son rh (Taghadi ou Tarb adi). 

A reprhnte une expiration ; prooorioer comme h dsns le mot 
angldr a howe m. 

j se prononcera toujoun comme j dam a jardin m. 
jh a t  un h ahaint6 : fGn nt> 3 expiration en appuyant en marne 

tempa le bout de la langue k t r o  le8 denLi inf6rieursn. 

4. Cs rilos, dm, le #r ipe mpréneab an 3itit6 aucun ion d r, a 
qu'une r* rcbotibqcie (pu sreapb pour rxpliqow Ir fornuiion dm motr 
M WW m0~4 -1 -me woab~br ,  pour mp-r one - 
b m  4we. 

- - 
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k se prononcera toiijours comme k dans u kdpi W .  

kh es1 le i arabe ou lv  jofn espagnole ou encore le ch dur alle- 
maiid ; il reprdsente exactement le son que l'on 6met lorsqu'on se 
prépare h cracher ; on confond souvent h tort 'ce son avec rlr ou r 
gras, dcrivant par exemple « Pakhalla r ce qui doit s'écrire 
« Parhalla w ou mieux Kparhala, u mokho w ce qui doit s'écrire 
morho, etc. 

1 SC prononcera toujours comme dans alité w ,  jamais mouilld. , 

m se prononcera ioujours comme dans « amour w ,  jamais 
comme dans a temps n. 

n se prononcera toujours comme dans u animal w ,  jamais 
comme dans « enfant r . 

nh cet un h nasalise : faire une expiraiion d'air li la  fois par l a  
gorge e l  les narines ; c'est le son qu'on émet souvent dans le r i re 
ou dans le doute. 

tihu) est simplement un w (w anglais) accornpagn6 d'expiration 
c l  de nasalisation : avancer les lévres et expirer de l'air li la  fois 
par la gorge et les narines. 
n se prononcera toujours comme gn dans u dignit6 r ou comme 

1% espagnol dans a sefior r. 

p se prononcera toujours comme p dans a papa ». 

q est un k ldgbrement chuinte (son intermhdiaire entre tch et 
kch); 

r se prononcera de la  langue et des lévres, sans rouler ni p- 
seyer ; la difference entre le son u et le son l est en 86nbnl p u  
sensible dans l a  plupart des langues nbgres, et on peut presque 
toujourn les remplacer l'un par l'autre, B condition de ne par agi- 
ter la langue en pronongant l'f. 

s se prononcera toujours comme dans a savoir * et jamais comme 
dans ci maison r : Bamtnaso, prononcer a Bamma-so w et non 
u Bamma-zo B. 

rli ert un  s 14gbrement chuinte, moinr fortement que ch; pour 
le proaoncer, Bmettre le son r en projetant les lbvres en avant, le 
bout de l a  langue appuy4 contre ler dents infdrieurer. 

t re prononcera toujoura comme t dam a tenir, tien *et jamair 
comme danr a patience n. 
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ü $0 prononcera comme u dans (t puits )) (voir la note plus haut). 
v re prononcera toujours comme v dans Ec vivant u. 
w se prononcera comme ou dans « oui, ouale » oti comme w 

dans le mot rnglais « water m. 
y se prononcera commc y dans « Rayonne », jamais comme 

dans a payer m ou comme dans « saynbte m. 
z se ~ ) ~ O I I O O C ~ P B  comme z dans « zero #). 

ah est la douce de SA, soit un z ldgbremeat chuintd, moins for- 
tement que j ;  prononcer comme pour sh, en orne ttant le son z au 
lieu du son s. 

I  vota. -- Si une consonne est doublde, il faut la prononcer dou- 
blement : on n'a pas fait usage de lettres inuliles. 

Il importe absolumunt de se bien pdndtrer de la valeur de chactme 
des lettres de i'aipirabet adoptd aoant d'dtudier les vocabulaires. Il 
m'est arrive d'entendre dire que dans les ouvrages oh, comme 
dans celui-ci, il est fait usage d'un alphabet spdcial, le lecteur ne 

' 

sait jamais comment prononcer les mots : il le saurait toujours, 
au contraire, s'il s'etait donne la peine de lire les quelques pages 
que l'auteur, lui, s'est donnd la peine de consacrer h l'explicatioii 
de l'alphabet qu'il a adopté. 

TGUS les mots appartenant B des langues indigbnes qui sont 
imprimes en caractbres italiques doivent 6tre proncinc6s d'aprbs 
les observations qui pr6cbdent. Les mots imprimes en caraclbres 
romains seront prononc4s d'aprbs les rbgles ordinaires de la pro- 
noncialion frangaiee. 

Remarque. - Je tiens B faire observer que la similitude des 
noms d'animaux, de plantes, de parties di1 visage, B plus forle 
raison de v8tements, d'outils, de termes techoiques, entre plu- 
sieurs langues, ne prouve rien ou presque rien B elle seule pour 
ce qui est de la parente de ces langues, En effet ces noms pro- 
viennent le plus souveot soit d'une onomatopee identique (noms 
d'animaux, nom8 du nez, des dents, etc.), soit d'un emprunt fait h 

" 

- --. - --- ---- 



6 VOCABULAIRES COY PABITIFS 

Ir langue du peuple par lequel on a connu i'objet baimal, plante, 
vhtement, outil, science). Seuls les radicaux designant les ideee 
et les Clres communs B toute Shumanit6 et le8 parlicularil~s de 
la grammaire et de la iynlaxe meritent d'btre pris comme termes 
de comparaison. 



Dans un precbdent ouvrage ', je disais : (( Le groupe kwakwa 
des lagune8 de la C6te d'Ivoire, qui semble comprendre des tri- 
bus d'origines diverses et mal definies sur lesquelles l'influence 
d'un Alement nta ' s'es1 fait plus ou moins directement sentir, .. . 
peut servir de transition pour passer de la famille agni-achanti B la 
famille krou. u 

Il est en effet indiscutable que le vocabulaire de ces diffbrentes 
langues renferme de nombreux pointa de ressemblance avec le 
vocabulaire des langues agni-achanti . Mai? d'autre part beau- 
coup de mots usuels, le plus grand nombre souvent, pr4sentent 
des diffbrences essentielles avec les mots correspondants agni ou 
achanti. De plus, si l'on rencontre des analogies entre quelques- 
unes des langues parlees dans la rbgion des lagunes, on trouve 
entre la plupart d'entre elles encore plus de dissemblances, tant 
ru point de vue morphologique qu'au point de vue grammatical. 

La conclusion qui s'impose naturellement ii l'esprit est que ces 
langue8 proviennent de deux ou trois langues primitive8 de fa- 
milles diff6retnte8, qui devaient &ire, dans un temps fort recule, 
parlbes par les autochtones de la Cbte d'Ivoire orientale. Les in- 
vasions des peuples du Nord, en refoulant vers la mer les popula- 

l 
lion8 du Sud, les comprimbrent dans une region rertreinte où, 
faute de place, elles rle pbnetrbren t les unes les autres, s'unissrrnt 
par le mariage, se dechirant par des guerres intestines, se dhtrui- 

1. Bud & nicnwl dc ia &ngw agni. Paris, 4901, in-8, page 192. 
2. Le nom de ntci est donad, peut-dire b tort d'ailleum, b I'bl4ment primilif d'oh 

sont rortis lVaraMi ou achanti et les dialsetes de m4me famille. Quant au nom de 
kurakloa. je l'avais rdoptd, A ddlaut d'appellation communs plus exacte, pour dbsi- 
gner rn groupe, prm que les ancienn nrvigateum appelaient ainsi plosieum des 
tribus qui le composent, notrmmvt les ~ v i -  de Lahou et les A w a  de 

, Jrcqarville. 

. 
- - 
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sant ou s'assimilant en!ra elles. De ce contact intime de fractions 
d'origines diverses devait naturellement rtlaulter une influence 
r6ciproque des langues primitives les unes sur les autres. C'est 
ainsi qu'h ces langues primitives de familles nellemcnt diff6- 
rentes se sont substitutles des langues secondaires qui prbsenlent 
B la fois entre elles des analogies rtlsullant du contact et des diver- 
gences rappelant la diversité des origines. 

Plus récemment, le grand courant de conqubte acbanli (ou plus 
exactement kyi) venant de l'est en absorbant sur son passage tout 
ou partie des coutumes et des parlers autochtones, finit par 
s'abatlre sur la region des lagunes, où vivaient, comprim4s pele- 
mele, les restes des populations primitives. Sauf aux enviroiis de 
la lagune Abi et dans les forets des Abb et des Abigui, il n'y eut 
gubre d'absorption politique des peuples des lagunes par les en- 
vahisseurs agni-achanti, B cause de la résistance acharné9 -des 
premiers. Mais il y eut, tant par la guerre d'abord que par les re- 
lations commerciales ensuite, des contacts frbquents et durables, 
et il est tout naturel de penser que les dialectes des envahisseurs, 
soit Agni, soit ZBma {Apolloniens),. qui tendent de plus en plus h 
se fondre en une langue uniqus qui deviendra la langue commer- 
ciale le long de-la c6te est et des la~unes, - il est tout naturel 
de penser que ces dialectes agni et zdma ont laisse des traces 
profondes dans le vocabulaire des autochiones, notamment en ce 
qui regarde la numeration, les pronoms et les mots servant B de- 
signer les articles de traite. 

JusquJB ce qu'une 6tude plus approfondie des langues de la la- 
gune permette une classification plus scientifique, je crois donc 
qu'on peut faire de ces langues un groupe, d'ailleurs fort peu ho- 
mogbne, provenant d'origines primitives diverses, et oh un sem- 
blant d'unit6 a At4 apport6 par des emprunls plus OU moine im- 
portants faits aux langues agni-achanti, noiamment & l'agni dans 
l'ouest et au z6ma dans l'est. 

Dans cette region pourtant restreinle, on rencontre B l'heure 
actuelle onze tri bus parlant onze langues iiettement distinctes les 
iiiies des autres. Je dis « onze langues » et non pas « onze dia- 
lectes r,  car bien qu'oii puisse ranger dans un meme groupe plu- 
sieurs de ces idiomes, il rerail bien thmeraire d'avancer que les 
divers parlers d'un groupe fussent simplement des dialectes d'une 
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meme langue. Pour plus de précision, disons qu'un indigbne par- 
lant l'une quelconque de ces onze langues ne peut pas Atre com- 
pris d'un aulre indigbne parlant l'une quelconque des dix autres '. 

Plusieurs de ces langues, nolrrmment 1'AkyB (ou Attie) et le 
Kyama (ou Ebrié), renferment en outre chacune plusieurs dia- 
lectes qui presentent parfois entre eux des diffdrences assez sen- 

Les tribus par l~nl  ces onze langues sont les suivantes : 
ie Les Mekyibo (appelés Etuufre ou Ewutile par les Agni, 

Vyetre ou 6yeb.i ou Vefere par les Abourd, gdnéralement d6si- 
gn6s par les voyageurs sous le nom de Vétbré), semblent Atre les 
plus anciens habitants des lagunes deAssinie et de Grand-Bassam. 
Ils ont db, à une certaine époque, former une véritable popula- 
tion lacustre. Actuellemeril encore, on ne les rencontre que dans 
les lleil et sur les bords immédiats dee lacs et canaux dont l'en- 
semble forme les lagunes; dbs qu'on s'dloignc vers les hautes 
terres, les Mékyibo font place d'autres tribus. Tous sont pê- 

I 

cheurs et navigaleurs; ils font lrbs peu de cultures et n'ont pas de 
b6tail. Les points principaux où se parle encore la langue mekyibo 
sont, de l'est à l'ouest : Eboko et Ebouiiido sur la rive nord de 

1 
la lagune Tano ou Tendo ; Mborakyi (ou Mborali), Ekounougbé, 

i 
Nzoupoulo, Ekuaboué, Elima (en parlie), Eklegb6, Eliapé, Abibti 
(ou Abigui), sur la rive est de la lagune d'Abi, Eya-rido (ou Bya- 
nouan), h I'embouchure de la rivibre Bya; Epibfé, Eplémnon (ou 
Eplbmlan), Adidkb, Ataguid, Assomonon (ou Assomlan), Garoua, 
Aklaguid, et en gdnéral tous les villages situes sur la rive ouest de 
la lagune d'Abi ; Assoko (en partie) et Ebouendo, dans les tles si- 1 
tuees entre Assinie et la lagune d'Abi; puis le groupe des villages 
de Byétri ou Bra (11e Morin), les villages de 1'11e de Petit-Bassam I 

1 
et quelques hameaux de pbcheurs, dans la lagune Ebrié ou lagune 1 
de Grand-Bassam, oii l'on appelle parfois les Mdkyibo Papa'irt?. 
En rdsumd leur vrai domaine consiste dans les rives et les lles de 
la lagune d'Abi, h l'exception des villages de la rive sud (Kelna, 

i. Je n'ai par fait entrer dans le groupe des langues der lagunes les idiomes 
parles dans les lagune8 de Yokoboué et de Frereo et qui appartiennent au groupe 
oriental de Ir famille krou. D'autre part j'y ai fait entrer, des langues, comme 
I'akyé, I'abgut et I'nbé, dont le territoire ne fait pas partie i proprement parler de 
la région der lagunes. 

---- - -- - -- - - - -- - - - a 
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Mama, etc.) qui sont peuples de 26ma, et de Mo-oua, Elima (en 
partio), Abi, Eiboué ou Boué, Até-ngre et Guiemvyessou, qui sont 
peuplbs d'Agni. Mais, comme on le voit, les populations insulaires 
de la lagune Ebrié sont aussi en grande partie de langue mekyibo. 
Je dois ajouter qu'un grand nombre de Mékyibo parlent, outre 
leur langiie propre, le zema, l'agni, l'abouré ou le kyama (Cbrié), 
suivant la rdgion qu'ils habitent. 

3. Les Abure (souvent appel& Akapless par les Europdens) ont 
un lien de parent4 assez sensible avec les Mékyibo. Iis sont sans 
doute les plus anciens habitants de la region qu'ils occupent au- 
jourd'hui, et formaient probablement, sous le nom de Kompa, la 
population autochtone d'une partie au moins du Samvi (ou Sauwi) 
avant les Agni. Actuellement ils habitent le pays compris entre 
Assuendi ou la barre d'Assinie B l'est, la barre de Grand-Bassam et 
la Corn06 B l'ouest, la mer au sud, et le parallble passant par 
Krinjabo au nord ; B l'est, ils atteignent la lagune d'Abi prbs de 
l'embouchure du Gandaganda; l'ouest, on les rencontre de 
l'aulre cb16 de la Corn06 B  fouo os sou et dans le groupe des villages . 
d'Abra. Leurs villes principales sont Mouossou (qu'ils appellent 
eux-mêmes EjAye ou Ehye) et Bonoua (qu'ils appellent Abonwd) ; 
les Abourd s'y trouvent mt5langbti 8 un grand nombre de Zt5ma ou 
Apolloniens. Aussi beaucoup d'entre eux, outre leur langue, com- 
prennent le ztlma. Autrefois régnait h Bonoua un roi puiseant et 
fameux nomme Nda-Aka; on appelait Aka-pokd (pays d'Aka en 
aboure) toute la region soumise B son autorit6 ; les gens de la cbte 
sachant un peu d'anglais traduisirent cette expression en Aka- 
place aux Europ6eiis qni Ieitr demandaient le nom de la contree, 
et c'est de 18 que vient l'appellation d9Akapless encore usilde 
aujourd'hui pour designer le paye de Bonoua et ses habitants. 

3" Les AkyA (appeles A kye par les Agni de l'est, Kurobu par les 
Baoulé, Attib par les Européens), habitent un territoire limite à 
l'est par la Corn06 depuis Alep6 inclus jusqu'h Abradine exclus 
(en excluant aussi l'enclave agni de Bettie), au nord par le Moro- 
nou, B l'ouest par le pays des Abb, et au sud par une ligne qui 
irait d'Anyrima à la lagune Potou et le long de laquelle le8 Akyb 
se rencontres t avec les K yama (EbNC) et ensui te les Goua (Mbâto). 
Les Akyb se diviwnt en plusieurs familles, dont les deux priaci- 
pales sont celle des Budd ou Bada (ou Bode) ou encore Akyù-Ko- 



U' --------- - - * -------. .. . - 

PARLBS A LA COTE D'IVOIRE 4 1  

toko et celle des Nedg ou Memtni ou EIbp8, et les aulrescelles des 
AtoBu, des Ngadye et des Ksle. Le dialecte Bu&, par16 h l'ouest 
de la riviere MA, d ia re  legarement du dialecte Nedr, lequel est 
parlé à Elbpb (ou AlBp6), & Memni, & Agbin, B MBttIzua, etc. Les 
NAdin ne se donnent pas h eux-mbmes le nom d'Akyb, le r6ser- 
vant pour les familles de l'ouest et du nord. La langue akyb, bien 
que trbs diffbren te du m6kyibo et de l'abour6, a cependant plus de 
rapports avec ces deux idiomes qu'avec les autres langues du 
groupe des lagunes. Il est probable qu'h une Apoque 6loignAe les 
MAkyibo, les AbourA et les Akyb ont dii former un groupement 
autochtone homoghne, qui a At6 boulevereA depuis par les inva- 
sions agni-achanti et les m6langos avec les tribus de l'ouest. 

4' Les Gwa (appel6s Mbalo par les Akyb, les Kyama (Ebri6) et 
les Agni) habitent les bords de la lagune Potou; comme lea MA- 
kyibo, ils forment une population exclusivement riveraine, sinon 
lacustre, et n'ont pas de villages dans les hautes terres; cependant 
ils ont des cultures h une certaine distance de la lagune. Ils for- 
ment deux tribus, les Dabre et les Ndomd, qui parlent la mbrce 

t 
langue. La langue des Goua se rapproche beaucoup de celle de 
leurs voisins de l'ouest, les Kyama ou EbriA. Les Goua appellent 
leur langue agora. 

5' Les Kyama (appel& Ebrie par los Abour6 et les ZAma) ha- 
bitent une region limit6e au sud par la lagune EbriA, & l'est par la 
lagune Potou, au nord par le pays des Akyh qu'ils rencontrent h 
Anyama, et h l'ouest par la rivibre Agn6by. De plus ils ont sur la 
mer un village h l'est d'Eyour6 ou Petit-Bassam, et une partie 
de Petit-Bassam et du village situ6 h l'ouesl de ce dernier, l'autre 
partie Ctant habitde par des Alaguian. Au point de vue linguis- 1 
tique, les Kyama forment un inbme groupe avec les Goua. 1 .  

6" Les Alagya ou Aragya (appeles Jack-Jack par les anciens navi- l 
gateurs) occupent toute la bande de terrain sablonneux comprise 
entre la mer au sud, la lagune Ebri6 au nord, le village d'EyourA 
ou Petit-Bassam k l'est, et le village de Krafi (exclus) B l'ouest. La 
population de Petit-Bassam est moiti6 alaguian et moiti5 kyama ; 
celle de Krafi est avikam. On rencontre encore des colonies ala- 
guian B Grand-Bassam, h Dabou et h Lahou. Beaucoup d'Alaguian 
comprennent, outre leur langue, le kyama; un certain nombre 
comprennent l'adyoukrou: un tgrand nombre parlent le Pigeon- 

-- -- -- --- 
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Engluh ou anglais de la c6te. La langue alaguian, proche parente 
de l'avikam, sembie avoir eu h i'origine des relations avec le mé- 
kyibo, I'abour6 et le kyama, ellc paratt avoir subi l'influence de 
l'adyou krou et , plus récemment , celle de l'agni, lorsque l'invasion 
agni a refoule vers le sud les Ari et les Adyoukrou. 

7' Les Avikam ou G&da (appelds Brifict parle9 Agni, les ZAma, 
les Alaguian et les Kyama) habitent le long de la c6te la region de 
Lahou, depuis Krafi inclus jusqu'h Dibou inclus; lour tribu pro- 
visndrait d'une ancienne migration d'une partie des Alaguian vers 
l'ouest ; ils ne s'étendent pas au nord des lagunes de Lahou, oh 
ils font place, ainsi qu'h l'ouest de Dibou, à des tribus de famille 
krou, mais on les rencontre, mBldSs li des Agni, des Adyoukrou et 
des Ari, sur les deux rives du bas Banduma jusqu'b Aoubmou ou 
Ahouem. Leur langue, qui fait partia du même groupe que l'da- 
guian, a subi, plus encore que ce dernier idiome, l'influence de 
l'agni. Beaucoup d'Avikam d'ailleurs comprennent l'agni ; un 
grand nombre parlent le Pi.geon-English, 

8' Les Ari (appel68 Abigi par les Agni, Abidji par les Adyori- 
krou) occupent actuellement un terriloire assez dtroit allant du 
Bandama ti l'Agn6by et renfermant enlre autres les villages de 
Sikanzi et de Bessédi (sur la roule de Dabou h Tiassal6). Ils ont 
comme voisins au sudles Adyoukrou, ti l'est les Kyama (Ebrié), au 
nordlesAgni-Agbbgnyaonetles Ab&, !i 1'oucatlesAgni d'Ahua, Brou- 
brou, Ahutikr6 et Aongnyafoulou, villages qui ont 416 fondés aux 
dépens des Ari et où la l~ngue ari est parl6e concurremment avec 
l'agni. Beaucoup d'Ari d'ailleurs comprennent l'agni. Leur tribu, 
déjà singulibrement diminue0 par les invasions agni qui se sont 
glissées entre elle et celle des Ab&, tend de plus en  plu^ ti Atre ab- 
sorbée dans le sein de la famille agni. La langue ari, bien que dif- 
ferant beaucoup de l'adyoukrou sous le rapport phonetique, ren- 
ferme un grand nombre de radicaux adyoukrou; mais elle a subi 
une influence agni assez considerable : peut-Atre pourrait-on la 
considbrer comme un dialecte d'anciens autochtones modifié euc- 
cessivement par des influences adyoukrou et agni. 

9" Les Abè sontles habitan 1s de la région comprise entrel'Agnéby 
?i l'est, le Bandama puie le Nzi h l'ouest, les Agni-Agbbgnyaon et 
les Ari au sud, et les Agni-Moronou au nord. lie ont At4 fortement 
pdnbtres à l'ouest (région de Nüdmvwe ou Nianvoué) par les Baoold 
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(tribus des Aloumoua et des Ahua) el sont plus ou moins sous la 
d6pendanïs politique des Agni. Aussi leur langue a-t-elle BtB 
influence0 par l'agni, qui est compris par beaucoup d'Abb de l'ouest 
trt du nord-ouest. Originairement, il semble que l'ab8 devait btre 
un dialecte voisin de I'ari primitif; comme I'ari, Sabb a reçu un 
grand nombre de radicaux adyoukrou, tout en conservant une 
phonetique diffdrente. 

10' Les Adyukru ou Agyukru ou Alljyukru ou encore Ogyukru, 
(souvent appeles Boubouri par les Européens du nom de l'une de 
leurs tribus) habitent la region comprise entre la lagune EbriB au 
sud, 1'AgnBby h l'est, les Ari au nord, le Bandama et les Avikam 
à l'ouest. Leurs centres principaux sont Dabou, PBbrimou, Lo- 
pou, Bouboiiri, Toupa, etc. Ils ne semblent pas 6tre originaires 
du pays qu'ils habilen t. Certaines traditionsles font venir de l'ouest ; 
cependant leur langue n'a aucune analogie avec les langues de 
l'ouesl ou langues'krou. Je dois dire d'ailleurs que la principale 
particulnrit6 de l'adyoukrou, qui rrSside dans le caractbre phone- 
tique de cette langue et consiste dans le fait que beaucoup de 
mots trbs usuels sont termines par une consonne, souvent une 
consonne double, ne se rencontre dans aucune autre langue de la 
region et, d'une manibre pliis g6nBrale, n'existe que dans un 
nombre trbs restreint de langues nhgres. Tout le monde connatt 
la difficultb qu'ont les nbgres en gdneral h prononcer correctement 
les mots europbens termines par des consonnes; ils Bvitent la dif- 
ficulte en ajoutant une voyelle à la fin du mot, disant myeti pour 
« assiette a, flaga pour cc flag n, kBsu pour « caisse », etc. On ren- 
contrebien en fanti, en assanti, en avikam et dans quelquesautres 
parlera indigbnesde i'Afrique occidentale, des mots termines par un 
mou un n, mais c'est à peu prbs la seule desinence consonnantique 
que l'on entende dans ces langues. Au lieu qu'en adyoukrou, on a 
des mots comme Bgn (prononcez « hg-ne »), lis, gbel, okitsh, Zigbi- 
Zab, Ibtembar, nùk, lükr, Iïkr, dkpol, etc., qui detonnent singulib- 
rement au milieu des desinences uniquement vocaliques deslangues 
voirines et qui rappellcnt h l'oreille des sons entendus chez les 
Ouolofs, les SRrbres ou les Foulb6, et aussi chez certaines popu- 
lations c6tibres r6pandues depuis la Casamance jusquth Sierra- 
Leone. D'autre part, si la gammaire adyoukrou renferme quelques 
regles usez parliculibres, elle n'a rien qui 1.8 diffdrencie profon- 

\ 
I 

* 

. ------- _ _ __ _ _ _  _ _  
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dement de la grammaire des parlers voisins, et quant aux radicaux, 
sous une forme distincte, ils sont en grand nombre identiques aux 
radicaux correspondants de I'ari et de l'abb, en plus petit nombre 
identiques tt des radicaux avikam ou alaguian. C'est ce qui me 
conduit B penser que le8 Adyoukrou, tribu Aminemment guerribre 
et d'une constitution physique très robuste, ont dû, tt une Apoque 
inconnue, et venant d'une contr6e non encore d6termin6e. B la 
suite de circonstawes qu'il est difficile de conjecturer, s'empa- 
rer par la force de la region qu'ils habilent, traversant le pays des 
Ab& et celui des Ari et y laissant da fortes traces, el repoussant de 
l'autre c6td de la lagune les Avikam et leu Alaguian, en leur em- 
pruntant un certain nombre de mots et d'expressions. Voilà aussi 
pourquoi je suis amen6 B ranger, dans le mBme groupe que l'a- 
dyoukrou, I'ari et l 'ab, bien que d'après leur g6nie phonetique, 
ces deux langues semblent plutbt ne rattacher, originellement, à 
l'avikam et tt l'altiguisa. II est B souhaiter qu'une Atude plus ap- 
profcndie del'histoire et des migrations des peuplades de lalagune 
Ebri6 permette d'apporter une solution au problbme de la laiigue 
adyoukrou qui, dans une sphbre plus restreinte, est auui interes- 
sant et aussi peu rbsolu que le problbme de l'origine et de la langue 
des FoulbtSL. 

1t' Les Aiciai ou Abi forment, d'aprbs mon collbgue et ami 
M. l'adminislrateur Lamblin, une tribu de langue epdciale, qui 
habite une quinzaine da villages sur les bords nord et sud de la 
lagune entre Dabou et Krafi, le groupe Lé16 habitant sur la rive 
nord ( B  Tiakba notamment) et le groupe Gobo sur la rive sud. 
Les Ahizi neraient originaires de la region de Lozoua, situde au 
nord-ouest de Grand-Lahou et dont les habitants actuel8 parient 
un dialecte appartenant au groupe oriental der langoes krou. 

N'ayant pu me procurer aucun vocabulaire du langage par 
les Ahgui, je ne les mentionne ici que pour memoire, sana pdten- 
dre les rattacher tt tel ou tel groupe. il serait fort intererrailit de 
connaître leur langue. 

i. Au point de vue physique, leta Adyoukmu ne re distinguent prr reioiblmmenl 
dm peuplades qui les entourent, dm P.yuna et da8 Ari pcincip.lement. P6orkiit 
iîm aont en géndnl plw rnusclér et plue barbue, et rurtout de couleur plor bnc& 
que lm M, qui sont cm générai d'un ro~ge asm cl&. Lean fsmmsi #ont d e o r  
Nb que lm lemmm kp-. 
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Pour la cornmodite de l'impression, j'ai partage eti deux series 
les vocabulairesdes langues des lagunes qui vont suivre ; la premibre 
renferme le groupe forme par le mbkyibo, l'aboure et l'akyb, et 
celui forme par le goua et le kyama; la deuxibme serie renferme 
le groupe forme par l'alaguian et l'avikom, et celui formd par l'sri, 
l'ab8 et l'adyoukrou. 

Le vocabulaire mekyibo a 616 recueilli en 1903 B Assinie auprbs 
de deux femmes méhyibo habitant Efa-ndo (nord de la lagune 
d'Abi) et d'une femme de l'fle Morin (lagune de Grand-Basiam); 
mes informatrices remplissaient toutes les qualiles qu'on peut at- 
tendre d'informateurs noirs. 

Le vocabulaire dure a 6tA recueilli en 1903 B Assinie auprbs 
d'une femme abourd habitant Mouossou, et revu avec deux indi- 
gbnes de Bonoua: m$me observaüoo que prec6demment pour les 
qualités des informateurs, sauf que l'informdrico de Mouossou 
6tait peu intelligente et fort Bgee. 

Le vocabuluire akyaa BtB recueilli en 4902 h Bondoukou ~uprbs 
d'une femme de la tribu des NBdin donnant toutes les garanties 
desirables. 

Le vocabulaire 9 !ua a 6t6 recueilli en 1903 h Bingerville auprbs 
de deux indigbnes goua donnant Bgalement toutes lei garanties. 

Le vocabulaire k yama a 6th recueilli en i903 à Bingerville, c'est- 
Bdire en pays kyama, auprbs de deux indigbnecl dont l'un, trbs 
intelligent, Btait uii informateur de toute s8curité. 

Le vocabulaire ulagyd, recueilli en 4900 B Oabou auprbs d'un 
Agni, a 616 complblement revu en i903 ii Bingerville auprbs d'un 
Alaguian d'Adadan ales informationsduquelon peul avoir confiance. 

Le vocabulaire 6!tiikam a 6th recueilli en 4 903 à Aesinie auprhs 
d'un indigbne de tirand-Jdou donnant toutes les garanties dB- 

Le vocabulaire sri, recueilli en 1894 h BessBdi, c'esl-à-dire en 
pays mi, auprès d'une vingtaine d'indigbn~s, mais dans des con- 
dition# d'interpr8tation assez défectueuses, a ét4 revu en i900 i 
Agbégnyaon, auprl~s de trois AB de Sikanzi. 

Le vocabulaire a13 a été recueilli en 1900 à Uabou auprbs d'un 
Agni de Tiassd6 qui habitait une partie de I'annBe en pays abb et 1, 

1 

I 

qui 6tait un bon informateur; cependant je ne garantirais pas 0, ' 
l'exactitude abrolue de certains mois fournir par lui. 

---- - --- - - -. 
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Le vocabulaire adyukru, recueilli en partie en 1884 h Lopou et 
Akakrou, a'erld-dire en pays ad youkmu, auprèr de dix ou doue 
indigbnes, mais dans der conditions d'interprhtation d6feclueurer, 
a 416 revu el complet6 en 1903 A Bingerville auyds d'un jeune 
rdyoukrou de DAbrimou offruit toutes ler garanties derirables'. 

Nota. - Je recommande instamment au lecleur, avanl de pas- 
ser A l'examen der vocabulairer, de revoir attentivement l'expli- 
cation de la valeur der caractbres aiphabétiques adoptes. 

REMARQUES. - 1. Les mois suivis de la lettre (A) sont des mots 
emprunt6e h la laague agni ou, plus gdneralement, des mots pro- 
venant d'un radical identique & celui dont derivent le8 mot8 agni 
correrpondan ts. 

II. Lorrque deux mots wnt employ4s dans la mbme langue pour 
d6dgner le milme objet ou la mbme iddo, ils ont ietd plrcér l'un h 
la sui te de I'aulre, s6pat.e~ pal. une virgule. 

4. Quelques noter coacenirnt I'rlaguian, I'rrikam et l'uiyoukroo, recdllk 
Cnad-hkou pic Y. le erpitrfna Is Yagnen, ont dt4 MI obli8arinœ~t dm 

par lui & ma diryoritioa. 
f l  
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Akyb Qolu - - KY? 

1 rko, oku (A) oku (A) ekd dogbo, logbo be 
2 üAy6 (A) a w d  (A)  emwi WU md 

trhfiga* enhf * WUfQYe - gbüdya 
end (A) egyi* nwdni bodi 

5 amu (A)  m u  (A) ebd nwdnd muand 
emd okwa o h a  
enro(A) obUe akwori 
mqüe (A) obwi aby4 

9 buruku pwZrajh6 dllgord (A) olï iru abro 
obmd (A) )du m a  awo 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  t l  awo-bre 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  am-m0 
aburu-mwt 6 op$ 

90 fc-ta-di' ahmuil8 abura-nhf *. opf-ri-wal ap+na-wo' 
abura-gyi mpibd apbe 

90 abursnu (A) aburrmu (A) abura-b l aburenu (A) agrebe-na-wo 
. . . . . . . . . . . .  60 abura-md mpibd-ri- p f mo-gbüdya * 

dura-nro mpibd-d pl-r i- wa mo-ghüdya-na-wo 
abura-nwqiie mpi-antub mododi 
abur(r-bftgot8 mpi-amb-ni.wa' mo-bodi-na-wo 

400 dycr (A j ûya (A), dura-AC dya (A) m=mtcan8 

No&. - i. Pe-re-di, op?-ri-wa, afl-na-UH), veuient dire 
a vingt et @x B. De meme npibd4p?, n@tWp?-ri=wa, en gons, 
veulent dire a qmrante et vingt, quaranie et vingt et dix r ; 
agreb-nwo, en k~ama, veul dire r quarante et dix B, etc. - 
2. >J dm8 &#a, nk?,. abura-di, repréeenle un loi unique, un 
h expird do uz et de la gorge (rd, Texpiidkm de l'alphsbet. - 
3. @ & y, en*yb, ert mollllls : sgyi ae prononce pre~qi1~) 

S .  

* 
--- 
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u egji M. - 4. Le mot ebd a cinq n signifie h proprement parler 
une main M. - 5. De %O h l 00 la numdration akyb fait usage du 

mot agni buru, pluriel abura, qui veut dire r dix r. A noter que 
pogr l OO on dit abura-ht, ht rempl-nt k4u pour exprimer la di- 
zaine. - 6. U est probable qu'h l'origine, et avant l'importation 
de8 termes ddriv6s de l'agni, w deux » se disait bo ou bd en mB- 
kyibo et en goua ; de lh Vabo (pour efe-bo) et mpibb (pour opt-bd), 

deux foie vingt, quarante w .  A rapprocher du mot abourd obb 
a quarante m. - 7. En composition a quatre n en goua re dit 
anwU et non ntodni ; après la voyelle nasale a, la particule d'union 
ri se change en ni : d'ob mpi-an&-ni-wu, pour opr-ntudni-ri-owa 
a quatre vingt8 et dix B. - 8. Le kyama a un mot spbcial, 
agrebe, pour a quarante n ; ensuite on reprend la num6mlion par 
vingtaines, mai8 le mot apb se transforme en mo. 

Remarquer. - 1. L'e ou (9 initial des noms de nombre, dans 
toute8 ces languer, tombe lorsque le nom de nombre ml pr6cdd6 
d'un substantif; ainsi en akyb on dira tra mwf et non tra emwf 
a deux hommes w ; il en est de mbme de 1'0 initial en goua, et de 
l'a initial en kyama. Mais l'a ou 1'0 initial subsistent toujoun en 
mdkyibo, en abourd et en akyb. 

II. Dans les langues oh le8 substantifs forment leur pluriel par 
l'addition d'un iufIlxe, on n'exprime par ce s u f i e  devant un nom 
de nombre ; ri au contraire le pluriel est indique par une modi6ca- 
tion de la forme du singulier, on emploie la forme plurielle devant 
le8 noms de nombre. Exempler : en abour6 : kya a un homme *, 
kya-me a des hommes n ,  kya nu a cinq hommes n ; en mdkyibo : 
ebra a une femme n, mbra a. des femmes r, mbra m u  a cinq 
femme8 B. 

III. Dans toutes ces langues, le nom de nombre se phce tou- 
jour8 ap*s le nom de l'objet nombré. 
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I II. - L I  NATURE 

1IBkyibo. AbourC. Akyb. Goua. K yama. - - - - 
terre a g i ,  engye berye dzape od6 aita 
eau en:u (A) nahüe (A) ail (A) ndu ndu 
mer . . . . .  bufye . . . .  ogwe gweL . 
lagune atu (A)  arüe (A )  .... odu anduko 
rividre mu-baha komwe ril-hye mpio,odu-bd ndube 
feu cri (A)  se (A) ayt (A)  odde at i ,  al8 
boii (malibre) edud eli dlcrksab oyoku aya 
arbre id. elibe id. oyoku id. 
bois (morceau de) id. id. id. id .  id. 
hoie b brdler eemd ele tr6 nnd fiki 
feuille . . . . . . . . . .  bati . . . . .  mbi 

. . . .  herbe . . . . . . . . . .  09“ ndku 
foret tibor6 . . . . .  pla obuti abiîi 

. . . . .  chemin atemye boa6 orergku arilo,ari 
ciel . . . . .  nyotrya~ne(A) . . . .  yeke nyaka 
soleil eyileyi q u e  ùe egindmi akyinre 
lune 4fd-. aiZyü6 PO bi P*' 
jour (lumidre) a k  (A)  vïya ke 09Ye ukye 

. . . .  nuit . . . . .  agyiibo umunti metekyi 

. . . .  pierre . . . . .  àüqp~ obu abu . . . . . . . . .  sable . . . . .  bkye ntu 

. . . .  moniagoe . . . . . . . . . .  ogba abobo 
. . . . .  or cri98 (A) sika (A) i)gi akyi 
. . . . .  fer bulare (A) b k i  odd4 ntune 

cuivre . . . . . . . . . .  qaba (A )  . . . . .  ariipre 
. . . . . . . . . .  argent güele (A) güete (A) dqra (A )  . . . . . . . . .  zinc . . . . . . . . . .  kpOkp6 

Note,. - i . a Plwe n se dit en kyama gwr-gye. - 2. a Sa- 
vane m ie dit en kymq nakute. - 3. a $bile8 n i e  dit en kyama 
Pp-mwe, de pb a lune w ; comparez en agni : sara u lune w ,  sara-ma 
ou nwamu a enfanta de la lnne, 6toiiee B.. 

-2---- -- - -- - 
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III. - L&% UemIEb 
, Mtkylbo - Aboud Akyb Cou. - - - 

homms (b biw'i) dnza k9a tra gwi? 
homme (a&, iui) emye veni, benya r i ,  rd  re 
femme ebra ( A )  var4 r i  bwe 
liomme mbr . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  jeune homme emye al rgbave. 
. . . . . . . . . . . . .  jeune fille ebra atïgba 

enfant (jeune) . . . . . .  rebe . . .  yafa 
pbrn yi, aho ye ttti 
papa, mon pdre me ye a ho mt? ye menti 
mhre ni (A) l i  m md 
maman,mambre me n i  me Li mène mm& 
fils, fille aba (A) va bye, byï mi 
Européen Lnza- boronu kdga tra-nU kdAgd 
frère . . . . . . . . . . . . . . .  mure 

Kyim. - 
IF' 
ri? 

. bye 
rd bërüku 
rE taku 
bye taku 
ipo 
nl i  
me nti 

Note. - i .  Le mot kdga, kaga, (aga chez les Alaguirn) rert 
B designer les Europeens dans presque toute la dgion des ia- 
gunes ; je ne coonais pas l'origine de cette appellation. On y 
ajoute souvent le mot u rouge », comme en goaa kangd-nwf, 
kyama kilgd-nana: ; l'expression kdg&b2lro (1- Kangan noire, en 
kyama) sert B designer les Noirs vbtus B l'europ4enne et venue en 
Afrique par mer. Quant aux expressions &nia-boronu (en mekyibo), 
tsa-na (en akyb), elles signifient littéralement a hommes rouges S. 

C'est en effet la couleur rouge, bien plus g4aeraiement que ia 
couleur blanche, qui, aux yeux des Noirs, cawt$rise les Euro- 
peens. 

IV. - Lg. -UI. 

Mdkyibo Mourd 
e - - - 

animal 
' - =>= 

finis W m e  ~ n b ,  nanf end (A)  e n d  (A) 
male emye veni ri,ab w mi 
femelle e h ( A )  va& r i  bwe b ~ *  
pstit atrubo va ~ Y C  bi mti 
bcsur hW ènttha ~ ~ U W U  0t.ô ~ u a  
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M~kyibo Abourb Akyb Goua liyama - - - - - 
taureau éne-mye 2nahd-ueni nhuwu-sd oto-se ntua-nai 

&ne-lra dnahd-vard nhuwu-si oto- bwe nlua-bye 
éne-attgba Bnahb-oa nhuwu-bye oto-bi ntua-mli 
ebwüne owdne gbd bwiya tigbdg~d 

rwaoiri akoti agdti kye 
. . . . .  amord adüa ( A )  oniogbo gha 

. . . . .  . . . . .  owo (A) kddyd du 
poisson dta ta ka ogyd akyd 

. . . . . . . . , . . . . . .  . . . . .  lamantin otere (A) 

V. - LE% ALtNENTB 

Aboard Akgb Goua Kyams 

. . . .  byeko nnijh8 flgerye 
palmier (i brilo) . . . . . . . . . . . . . .  odde ade 
amandede palme abe ave shyb osi VY i 
huile de palme uflwd iZgbo ghd nnd nnd 
vin de palme nzL . . . . . . . .  ende t~gosé', nde 

. . . . . . . .  alcool d'Europe id. kdflgd-n& kdgd-nde 
dniïme nana ennd ( A )  ennd (A) ' 
me dzhyi ufigye ( A )  nnye 
&tua ud oyi nne 

Notea. - i. Par « pain indigbne B il faul entendre la pale 
d'igname, banane ou manioc bouilli qui fait le fond de la nourri- 
ture; la sauce est le meis dans lequel on trempe les boulettes de 
plle avanl de lei porter 1 la boucbe. - 2. Le mot figosa dbdgné 
le vin tir4 du palmier & huile; le vin de raphia se dit en kyama 
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fikyo. - 3. Les Kyama ont un mot special pour designer le gi- 
bier : br(1. 

VI. - L'DIAEITATION, LE IIOULIER, ETC. 

village 
maison 
plan tatioos 
mortier (A @IN) 
pilon 
corbeille 
cruche 
assiette 
houe 
coupe-coupe 
cou teau 

mdnd 
esu 
èiia-ro ' 

. . . . .  
ütd 
ükia 
dru7 

AbourC Akyb Goui - - - 
pokd koa okobé 
sa rd ok6 

gb& ogi . . . .  
. . . . . . . .  ogbose 
. . . . . . . .  odetere 
. . . . . . . .  okre 

oküruwo ki  agbru 
feférî t 6 oprege 
ard r i  nnt  
. . . . . . . .  oddera 

kükra shd kakra 

K yama - 
akube 
fiku s 
at i  
agbord 
adora 
akare 
akpru 
dipra 
adr6 
dugba 
kakra 

. . . . . . . . .  manille ka (A) mbodu mburu 
. . . .  . . . . .  pirogue e n y m  uhdnd ahdnd 
. . . .  pagaie . . . . .  pa* op6 apé4 

porte . . . . . . . . . . . .  PO . . . . . ,  
. . . .  tissu (iidyh) &ta ruhuml oddeké betmco-dagb 
. . . .  tissu (wrqka) id. id. id. kdgd-&gd 

Pagne id. . . . .  id. id. adugd 
vhtement . . . . . . . . . . . . .  trasye(A) tradye (A) 
perles mümvrd nanyeB saba ayofu abwübe 

. . . . . . . . . .  . . . .  calebaeae awa (A) awa (A) 
. . . .  . . . .  . . . . .  gourde 8. injections bengeye (A) bw6 ! 

Notes. - i .  Le mot éüœ veut dire *,champ n ; le suffixe ro i w  
dique le lieu : düœ-ro u dans les champs, lieu der champs u. - 
2. La perche de rapbia qui sert B manœuvrer les pirogues se 
nomme drd en aboure. - 3. Le « papier n be dit ayüs en aboure 
(de aywe « peau n). - 4. La perche qui sert ii manœuvrer les pi- 
roguer se di1 baga en kyama. - 5. Pour designer l'ensemble 
d'une habitation, le a chez soi *, on se sert en kyama du mot 
tooatu. 
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I VI!. - LES PARTIES DU CaWS 

Mékpibo Abourd Akyb Goua R yama - - - - - 
tête ky i te (A) nhwi u ehi, h i  
cheveux engüo le-nltui nhwi-pd u-tlye hi-t2t.u 

. . . . . . . . . .  visage hi (A)  he eme 
yeux f i i  (A)  enyï himbP (A) hemi emebi 
nez iiüd ungyt? uwi f13 efa 
oreille - 

eo owé te fi9Ye f i 9 ~ e  
bouche &do onwd(A) me md , dme 
dents anne fiye nhi ni3ag6 nnd 
langue anné nane ni3 eddé ène 
menton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a9" 
cou Bwomene (A) . . . . .  bwd bwa ébwa . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nuque bwa-ainle ébwa-gi 
poitrine emmo da kimd figere éntt 
seine . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ifiye Mye 

. . . . .  ventre =Pu pi me élabe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nombril mpafiya 
..... dos aogyülo amesi koko maRgi, magyi 

. . . . . . . . . . . .  B paule bot& . . . . . . . . . . . . . . . .  
reins . . . . . . . . . . . .  kiyé di  adi 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  derribre obula (A) nlapEni 
main eyamd mpL bd mu m4 
- droite eyama-figé niua bd-figba eddlrà-mu adye-mu' 
- gauche eyama-tïgyo ebtni me-mbd umu-naghi mu-ruku 

doigt . . . . . . . . . . . .  fi byd kw t? 
p6nis . . . . . . . . . . . .  le oke akt? 

. . . . . . . . . . . .  testicules le-bé oke-mwo nke-ma 
vagin . . . . . . . . . . . .  obi ata 
cuisse . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ndapds ntabo 
jambe rd ..... wé nda nta 
pied ad nampé wé ndadi ntati 

sant5 e@Q figara vd ufigand 'r2kd 
graisee don6 ..... nd . . . . . . . . . . . . . . .  
poil ellqiro entwî' p6 fiYe afru 
peau CUL aywe kporc (A )  uht? ahoro 

NO&. - 1. En goua eddiri-mu et en kyama adye-nia signi8'ent 
« la main qui sert h manger M. On sait que les Noin, r6servant la 

_L_---_ - 
..y- ---- &. . -- 
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main gauche pour les soins de toilette qui n6cessitent des attou- 
chements impurs, ne portent jamais que la main droite au plat et 
8 la bouche. 

M4kyiho Abourh Akyb Goua - - - - - Kyama 

chose eta, nere ràke {A) ka na ayi 
fois mmu& ...... ka bo 10 
jour(bfrr~irieLML.)menniùa lekyt ' laké îîgyihi akyibi 
matin . . . . . . . . . . . .  ke-gba r tïgurü Mkyünb 
soir . . . . . . . . . . . .  ke-uwo 6 Agyd . . . . . . .  
aujourd'hui eligye rii n e ( A )  fi9ye fikyi 
hier asoh& ahimt fa mbye mpi 
demain Zsdhd* ahirnt?(A)' fa ' mbye' mpi ' 

. . . . . .  aprhs-demdn ahimosi (A). . . . . .  mbye-muniud mpi-magyi 
. . . . . .  nom dide nhesi hd . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  langqe ward . . . . . . .  

palabre, affaire güd t ü i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
p o ! e  ...... m i  bi . . . . . . . .  bwe 
prix, valeur . . . . . . . . . . . .  ba 9Yf? gy* 

. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  salut aM O (A) afii O (A) 
. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  bienvenue 1 more O (A). akwGbo(A) 

. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  merci nase O (A) nase (A)  
. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  quoi de nouveau? amanye ( A )  

Notes. - i . La semaine kyama ne se composerait que de cinq 
jours, qui seraient : abi, abikyo, a d ,  agu et apd. Le lundi i i  mai 
1903 Btait un abi. Je n'ai pas de renseignemente sur les noms des 
jours de la semaine dans les autres langues. - 3. Il est B remar- 
quer que « hier u et u demain D s'expriment par le mBme mot 
dans toutes ces langues. - 3. Peut-Btre faut-il voir dans leky~les 
deux radicaux agni le et kyZ qui, tous deux, signifient a jour » ; 
peut-8tre aussi la racine du mot abour6 ZekyZ est-elle la meme que 
celle du mot akyb laka. - 4. Mot B mot : « le jour se lbve ». - 
5. Hot i mot : «le  joar baisse w .  

 REMARQUE^ SUR LES NOM. - im Composition. - Dans les cinq 
langues qui nous occupent prdsentement , les substantifs compo- 
84s se forment par juxtaposition, le nom du possesseur prdc6dant 
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toujoursle nom de l'objet possAd6. Ex. : te « tete )) et ntwr (( poil )) 
en abourd donnent te-ntwr « poils de la tete, cheveux 1); mpi 
« demain » et magyi « dos » en kyama donnent mpi-magyi « le 
dos de demain, aprbs demain », etc. 

Beaucoup de substantifs commencent par une voyelle qui ne 
fait pas partie du radical, et qui est principalement : e ou é, plus 
rarement a, en mek3ibo ; - e ou 8, plus rarement a et O, en abure; 
- e (dans les noms de nombre) et a (dans des mots Atrangers) en 
akyé oh les substantifs indigbnes commencent presque toui par 
une consonne ; - O ,  plus rarement e et a, en gwa ; - a, plus rare- 
mente ou &, en hyama. Si ces voyelles sont longuee, ou suivies 
d'une consonne redoublde, comme dans atd (( assiette » (mbkyibo), 
ern& « animal, viande )) (goua et kyama ), emmo « poitrine )) 

(mbkyibo), elles subsistent toujours. Si elles sont brbves et sui- 
vies, soit d'une consonne simple, soit de deux consonnes diffb- 
rentes, comme c'est le cas le plus frdquent, elles peuvent dispa- 
rajtre : d'abord au pluriel dans certaines langues, ensuite lorsque 
le mot qu'elles commencent se trouve place en composition aprbs 
un autre substantif, ou est prbcddb d'un rbgime, d'un adjectifpos- 
oessif ou determinatif, ou meme quelquefois lorsque ce mot suit un 
verbe dont il e ~ t  le rdgime. L$ et l'A disparaissent en gdneral 
dans les cas qui prdcbdent, quelle que soit la larigue; 1'0 et l'a 
disparaissent le plus souvent en goua et en kyama, mais sub- 
sistent gbneralernent dans les autres langues. Exemples : en 
mAkyibo : emye « homme, male », Am-mye « taureau )) ; 
mye gérZ « tous les hommes » ; wo mye « ton mari »; au 
contraire aba « fils », wo aba « ton fils »; - en abourb : étuü 
« pain, nourriture », ud ri tu& « viens manger 1); ail contraire 
onwa « bouche », v' onu*ü (pour ve onwd) « leur bouche » ; - en 
goua : oko « maison », ogi-kt3 « campement de cultures a ; - en 
kyama : agu « menton )), lepa gu « le menton d'un homme » ; 
akyibi « jour )), kyibi mwana « cinq jours m. 

Souvent aussi un nom commence par un n, un a ou un m qui 
est purement euphonique et peut disparaltre, sans que sa pr6- 

I 

sence ou son absence soit dAtermin6e par des causes faciles B 
prAciser. Ainsi on a a n  kyama nne « pain t) et bu cli ne « viens 

1 ,  

manger * ; nku n maison », me ku « ma maison n et e ~ k u  cc la . 
1 

I 

-------- - ---- 
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e0 Raprlort de possession ou de dtrpendance. - Comme on vieiit 
de le voir, ce rapport s'exprime par une simple juxtaposilion, i o  
nom de l'objet possed6 ou dependant se plaçaut le secolid, avec 
retranchement de sa voyelle initiale s'il y z lieu : « la maison de 
mon pbre D se dira, en mekyibo me ye su (euu « maison »), en 
aboure mb yi sa, en akyb mR ye sa, en goua me nti ka (oh6 mai- 
son »), en kyama menti Aku. 

3" Pluriel. - L'emploi d'une forme sp6ciale pour le pluriel des 
noms ne semble pas Btre indispensable dans les langues qui nous 
occupent. Cependant on peul dire que, en général: 

En mekyibo les noms commençant par e ou t! forment leur plu- 
riel en supprimant cetle voyelle et, parfois, en la remplaçant par 
un n, A ou m euphonique; la forme plurielle s'emploie meme 
lorsque le substantif est determine par un nom de nombre; les 
noms cornmengant par une autre voyelle, une voyelle longue, un 
e suivi d'une consonne redoublee, ou par une consonne, ont le 
pluriel identique au singulier : emye « homme », mye g&tZ « tous 
les hommes » ; ebra « femme », mbra annu « cinq femmes » ; 
mmàla oku « une fois », mmüia aaya « deux fois » ; mennüa « jour », 
mennüa dha « trois jours u ; 

En abure le pluriel des noms se forme en ajoutant le suffixe me 
au singulier (désinence empruntde h l'agni), mais le nom reste au 
singulier devant un nom de nombre ou un adjectif indiquant la 
plurali td : kya a homme », ne kya-me « ces hommes ; kya koii 
« tous les hommes 1); lekyZ oku « un jour n, lekyr n& « quatre 
jours » ; 

En a b & ,  j'ignore s'il existe une forme du pluriel pour les noms 
isoles, mais en tout cas le pluriel est semblable au singulier 
devant un nom de nombre : tsa « homme u, taar mwr « deux 
hommes u ; 

En gwa, memes remarques que pour le mbkyibo, sauf que 
c'est la voyelle initiale O qui disparalt au pluriel : opZ a vingt, une 
vingtaine », mpi an& « quatre vingta »; ota « bœuf », nt6 
nwüna « cinq bœufs » ; mbodu logbo « une manille » , mbodu pr 
« vingt maniiles » ; 

En kyarna, memes rbgle?s, sauf que c'est la voyelle initiale a 
qui disparaît au pluriel : akyibi be « un jour u,  kyibi boài « quatre 
jours u , lep& « homme n, lep& wo « dix hommes W .  
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4" Comparaison des radicaux, en govn et en kyama. - On a 
pu voir que la plupart des radicaux sont identiques en goua et en 
kyama; les diffbrences morphologigues les plus frappantes entre 
ces deux langues consistent en co que 1'0 initial des noms goua se 

, transforme genthalement en a en kyarna, et que, 18 oh le goua 
emploie une consonne faible, le kyama emploie trbs souvent une 
consonne forte, ou inversement. Ex. : « feu » se dit odde en goua 
et alé en kyama ; lune » se dit b ~ e n  goua et pli en kyama; ((jour i> 

(oppos6 ii (( nuit ))) se dit ogye en goua et akye en kyama; 
a cuisse » se dit ndapd en goua et ntabo en kyama, etc. 

IX. - AIMECTIFS QOALNPICATIRS 
Note. .- Ce tableau ne renferme que des adjectifs proprement 

dits, trbs rares dans les langues qui nous occupent. Les adjectifs 
forme verbale figurent au tableau des verbes. 

Mbkyibo Abourb Akyk Goua Kgama - - - - - 
fufue (A) F mpupu(A) pop0 

boronu, bronu pempere nb nnwï nana 
bircnu ( A )  beble ( A )  bi umbtlru büro 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  berïiku, ~ k o  ' 

. . .  atïgba, atïgbave tekeba fa taku, mlie 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  kokwe ( A )  nkuku (A)  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  long,lointain k6 . . .  tout, tous gbtl kotq kora ( A )  kukuku 

. . . . . .  indh $y& ~ Y O  
. . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  mauvais wutue bwaue 

Notes. - 1. Le mot bdrüku s'applique aux personnes, pour in- 
diquer l'&go plutbt que la taille; fiko a un sens plus g6n6nl. - 2. 
Le mot iaku veut dire r petit »psr Page ou par la taille; mli a un 
sens plus g6n6rel. - 3. Le mot bwau ne s'applique qu'aux per- 
sonnes. - 4. L'adjectif se place aprbs le nom et reste invariable : 
ènza boronu (mbkyibo) (( un homme rouge, un EuropBen * ; kya- 
me beble (abour6) (t les hommes noin s ; ka$ (akyb) * une chose 
blanche r ; ckobli fa 'igoua) « le petit village )) ; bye tuku (kyama) 

une jeune fiîle », 

-.- ..---- .- - - 
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MCkyibo Abourb Aky& Goua Rgama - - - - - 
moi (sujet) n, f i ,  m,men me me ma, ua'' me, n " 
moi (régime) mi mi m) md mi, me 
toi (sujet) e, a '  wo (A) 60, 66, bu a e 
toi (rbgime) wo (A), e wo 66 a e 
lui, elle (sujet) O, a' O, a, e l b  O, e " o , e W  a . e "  
lui, elle (rbgime) O e e " i, u a,  d, ï"  
nous (sujet) ye, arnc (A) e, ame' an, a do O 

noue (r6gime) id. id. a id. 10 
vous (sujet) ama a m ,  ue' niune, mun u'@ O 

vous (r6gime) id. id. une 60 4 b  10 
eux, elles (sujet) wa ve bu u O 

eux, elles (r6gime) fa  uwe ba 60 10'' 
mon, ma, mes me, m',mi8 me, m' ?né mi,me me 
ton, ta, tes 100 wo,wl@ 66 a e, t? 
son, sa, ses a i, u e e mi 
notre, nos ye, anre (A)' e, ame' a, an  do Io 
votre, vos ama ama, ve* mune bo " 40, O 

leur, leurs f6 f' ' ue, u' * bu bo 10, O 

. . . . . . .  . . . . .  le mien, ih moi m'dwd nri y8 me i-ké" 
le tien, B toi . . . . . .  rc'dwd . . . . .  a e i-kt? 

. . . . . .  . . . . . . .  le sien, B lui i d e ~ é  meR i-kL 
. . . . . . .  le nbtre, h nous c dud . . . . . .  do y t  lo i-kC 

le vôtre, A vous . . . . . .  ama dwd . . . . . .  bo y4 O i-kt? 
le leur, B eux . . . . . .  v'dwd . . . . . .  bo yt  O i-kt? 

. . . . . . .  ce, cette, ces nev . . . . . .  nne, gb5 '7 lekd, ne" 
celui-ci, ceci, cela . . . . . . . . . . . . . . . . .  nne,enne, une . . . . . .  

. . . . . . .  quel? ~0 kt . . . . . . . . . . . . .  
qui? . . . . . . . . . . . . . . . . . .  dugwa abïu 
quoi?. wo de kdne, kdnu nene, ni kütd" 
qui, celui qui O O, e O O, e a 

. . . . .  . . . . . . . . . . . , .  aucun f 4  ( A l  ki,ke 

. . . . .  rien nere /& ka ki . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  moi-inéme ,ni-e mi-  e 
. . . . . .  . . . . . . .  un peu ngra 968 . . . . . .  

Notes. - Mekyibo. - 4 .  L'e s'blide devant:les voyelles initiales 
de5 noms, lorsque celles-ci ne disparaissent pas (voir plus haut) : 
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m'aba a mon fils », DDa,utres fois l'e se change en i : mi agyülo 
(( mon dos m. - 2. Le pronom n se change en m devant m, b, p, f ,  v 
et en a devant g, k ; la consonne qui suit ce pronom s'adoucit g6- 
nbralement : su « venir de », n au (( je viens de )) ; ba (( arriver », 
rn ba re OU mieux m ma re « je suis arrive )) ; on emploie aussi la 
forme me : me ko « je vais u. - 3. 11 semble que la forme e s'em- 
ploie dans les phrases affirmatives et la forme a dans les phrases 
interrogatives ou ndgatives; mais celte rbgle n'a rien d'ab~olu. - 
4. &!&me remarque polir les formes O et a que pour les formes e 
et a ; d'ailleurs a ne s'einploie B la 3' personne que lorsque le sujet 
est indetermin6 : a dgl~a (( ce n'est pas loin )B. - 5. Le mot .ye in- 
dique qu'une partie au moins dee personnes ti qui l'on parle ne 
prchod pas part h l'action ; urne designe l'ensemble des personnes 
qui parlent et h qui Son parle : « nous partirons, vous resterez 
ici >D, ye ko, ama iayert ayomii; « nous partirons », arne gdtZ urne 

AbourB. - 6. MBme remarque que pour I'e de me et fe en me- 
kyibo (note i )  : m' onu)& u ma bouche », w' ungyi? « lon nez )). - 
7. Contrairement aux autres determinatifs, ne se place, comme 

I 

les adjectifs possessifs, avant le nom : ne rike cette chose.)); soa- 
vent 1'8 disparatt et l'n peut se changer en n devant une guttu- 
rale : a kya « cet homine i~ ; mais on dit aussi ne kya-me a ces 
homme8 M. - 8. MBme diffdrence entre les pronoms e et arne 
qu'entre les pronoms mbkyibo correspondants ye et ame (note 5). 

l 
- 9. En abour6, comme d'ailleurs dans beaucoup de langues 
nhgres, on substitue souvent, au pluriel, le pronom de la 3"ers. 
h celui de la 9'. On emploie aussi les deux concurremment : vous, 
allez-voua en n , uma ve l'rd. - 10. Les pronoms O et e semblent 
s'employer indiffbremmeot; la forme a paratt ne s'employer que 
dans les phrases interrogatives ou quand le rujet est ind6terminé. - i i .  Le mot otod signifie (( propri6M ,) : m' atud M ma proprihtb, 

I 
le mien, c'est it moi B. 

Akyb. - i %. Le pronoal e ne s'emploie que lomque le sujet est 
iod6termiad : r la gya a c'e'ert bon B. - 13. Le pronom régime de , 

1.3' pors. du ring. s'exprime tr&s rarement en akyB, ainsi d'ail- 
leun qu'en abourh : nMze 19d (6 va le chercher ),, da ka a ils pont 

Goua. - 14. Il semble assez difficile de determiner le8 CU O& 

- --- - ---- ---- _ _ _ _ _ _ _ _ _ " _  
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l'on emploie la forme ma et ceux où l'on emploie un; quelquefoie 
aussi on emploie la forme n 011 n ; nde mu tïgyd jL veux du vin 
de palme a ; ufi wuo i( je le connais » ; U A  y5 a je ne comprends 
pas N ; yo « je comprends ; n nd ndu O « je ne bois pae d'eau W .  

- i 5. Les formes O et e semblent s'employer indiffbremment ; 
pourlant O est plus frdquent. - f6 .  Ida m6me forme s'emploie 
indiffbremment au pluriel, en g>ua, pour la e" et la 3" pers. - 17. 
Le mot nno se place devant le nom qu'il determine et le mot gb5 
se place aprbs : nne nd « cette chose », warBgb5 a celte langue B. 

Kyama. - 18. La forme n semble ne s'employer que devant un 
verbe commenqant lrCm6me par un n : n nd « je bois ». - 49. 
La forme e est plus rare que la forme a. - Z0. On emploie la forme 
nasale & ou t lorsque la voyelle finale du verbe est elle-m6me une 
nasale : bi a « demande-le w , gyt coupe-le is . - 2i. Il semble 
qu'on fasse peu de difference au pluriel entre les (rois personnes, 
- ee. Le mol i-kb est un dbrivC de ayi ou yi a chose » : me i-kn 
« ma propre chose, ma propriete, c'est & moi m. - 23. Ler mots 
leka et ne se placent aprbs le mot qu'ils determineut : l u t  

cet homme m ; ipo ne « cet enfant N. - 24. a A qui? w re dit 
abz a? 

R~MARQUES ~SN$RALRS. - 25. Voici comment se place le mot 
qui veut dire « quoi ? u dans les diff6renles langues. En mdkyibo : 
e ge re wo ? * qu'as-ta dit? u (tu au dit quoi 9) ; en abour6 : u-nt  
de? que dit-il? u (sa parole quoi?) ; en akyb : kdna bd n h i ?  
r quel est ton nom ? n (quoi ton nom 1)' kanu bo djJ ? a que die- , 

tu? u (quoi tu dis?), ka kB bd ko? a que veux-lu ?.a (chore quelle tu 
veux?); en goua : nene a Ayyd? r que veux tu? m (quoi ta veux?), 
a ho di ni? a quel est Lon nom ? a (ton nom est quoi 4) ; en kyama : 
2 ng& kab? u que die-tu ? u (tu dia qiioi P). . 

26. - Dans toutes les langues qui nous owupent, l'rdjectit 
possessif se place avant le aubslaiitif ; cela est conforme b la règle 
qui veut que le nom du possesseur pdc8de celui de l'objet poe- 
sede : tt mon père B, ms yc (mdkyibo), c'est-&-dire a le père de 
moi W ,  De d m e  ne rike ci cette chose » (abouré) peul ae traduire 
pw a la chose d'ici u . Les adjectifs proprement dib ki contraire se 
placent aprb  le nom : n m  fd a aucune chose w (chore sucune) 
(m6kyi bo), ka kà (m6me senr) (akyb). 
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XI. - VERBE@ 
i 

Noke. - Dana plusieurs des langues qui nous occiipent, cerlains 
verbes revetenl des formes diffdrentes selon qu'ils sont ou non h 
un mode persoiinel, ou suivant qu'ils se trouvent dans une phrase 
affirmative ou dans une phrase nbgative. Dans les vocabulaires 
qui suivent, les verbes sont donnes 8i leur forme la plue simple, 1 
qui est celle de l'infinitif ou de i'impbratif afirmatil. Pour les mo- 
difications, voir les tableaux de la conjugaison et les phrases et 

ilékyibo AbourC AkyB Goua Uyaina - - - - - 
aller (qq. part) ko ( A )  ko (A) nécise, dze nB, na, tto no', rcu 

id. Ad, wd (A) d e ,  z i  na, no do, du; nu 
. . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  venir (de qq. part.) ru trho 

venir, arriver ba (A) nt?, va (A) wd mo, bo ba 4 

iflyere Ain t (A)' trhofë yira ya, terne 
rester (debout) id. id. id. id. id. 

papé' wühe poa yel siri' 
rester(~uis),demeurer id. id. id. id. id. 
se coucher rü r d  la0 rade d a y a  

. . . . . .  ..... &pi (A) denne dana 
se reveiller ..... tiwaflye(A). . . . , . . . . . . . . . . . . . . .  

80 ad flyt/a SOF fe 
. . . . . . .  tere . . . . . .  tra h a n  
. . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  tomber (par terre) tara-flgye. tsa-bulo 

f e r e -  vtt i  nafd wd wa  
Btre (en un lieu) wo (A) hd,wd (A) ba, nh£i0 ge ma 
étre (varhi rltnitil) . . . . .  ti (A) ka li  (A) di . .  . . . .  ne pas dtre (a ri r i )  dini md ma , ni ma 

. . . . . . . . . . . . . .  ne pas dtre (va& a&.) . . . . . . . . . . .  lia 
manger (am rigw) di ( A )  ri,di (A) r i  di (A)  di (A) 
manger (wi -1 di dra .e tub t c  vd dini dine 

boire-(avec régime) i d  (A) *nô (A) md nd nd . 
boire (suis r6gme) nô nzu nd tuhiie md ab nd ndu nd ndu 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  pwïro . . . . . . .  
. . . . . . . .  . . . . . . . . . .  . . . . .  , ., bWu, se 

couper (am u &) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 ~ 7  
A>*. - couper (awar W, on 

. gllto c~upe~oupe,etc.) ..... r . . . . . . . . . . .  kt 

- ------ - _ -- 

I 
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M6kyibo Abourb Akyb Gori. Kyami - - - - - 
frapper . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sra, ha" 

. . . . . .  tuer ku ( A )  kfi (A )  bwe, gbwe hu 
. . . . . .  . mourir u (A) uwo ku Au 
. . . . . .  voir mu hi m o  wu, wi 
. . . . . .  connaître eyine 10 m a  flye 

comprendre te (A) te (A )  t i  (A )  yo. yb yi, ye, ilye 
entendre id. id. id. id. id. 
parler kt2 t y t  djd nd.4 k y ü 

1 dire 9" m S gyü, djd4 gwt flgd " 
1 attendre (rcrk Hiitn) iti!/era Rinï (A)  trhof.4 yira Ya 

attendre (wh dl) . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pwa gbo 
. . . . . . . . . . . . . .  chercher ne . . . . . .  ~d 

prendre triu pa (A) ne bo 60 
. . . . . . . .  . . . . . .  

i 
attraper, saisir yi ~d 

. . . . . .  
hb 

laieser kir4 /phfi dogya yo 
sithher ' püo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
donner ma (A) ni dzd 80 re 
apporter 613 (A) or& (A) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . .  appeler de pr6 (A) sd thi 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nommer id. de 

demander . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bi 
montrer ya . . . . . .  kas gye die 
aimer kuru (A )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pd 
vouloir id. ...... ko f l 9~8  %la 

. acheter . . . . . . . . . . . .  fe P L  PC . . . . .  ....... Btre ii (appartenir) diudl YS' i-ké* 
Btre bon kpa (A) ...... la gyd fd , 'P  Ayb 
dtre g m d  ..... bre ...... gbn ....... 
btre petit . . . . . . . . . . . . . . . . .  fa, ri fa ....... 
Btw loin, long aglio . . . . . .  du twa k& 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  Btre proche, court ti kokwe 
dtre cher . . . . . . . . . . .  karho ba kumtî 
se lever (le jour) kye (A) ...... g b a .  gi ky i 
baisser (id.) wu (A) . . . . . .  uwo gu Qu 
Btre Bni 4 k~ 9br Pu 
Btre blanc 

PU 
. . . . . . . . m . .  . . . . . . . . . a . . .  P 

dtro rouge . . . . . . . . . . .  nA . . . . . . . . . . . . .  
Btre noir . . . . . . . . . . .  bi . . . . . . . . . . . . .  
commencer . . . . . . . . . .  gba . . . . . . . . . . . . .  

I. . - a-- - - 
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MBkyibo Abour6 Akyb Goua Kyama - - - - - 
. . . . . . . . . . .  gbi . . . . . . . . . . . . .  

restor (élre de reste) . . . . . . . . . . . . . . . . .  ka (A) ....... 
delricher t i t i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  w q w r  de, rvir Mi d i  ne 
Btre casse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bu (A) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  n&t8&, nard 

Notes. - 4 .  « S'asseoir par terre n se dit en mekyibo papa 
ningye; « se coucher par terre :) se dit sü nifigye. - 3. De 18 
l'expression ti,ya-~ini « le jour s'arrbte )) poiir designer midi en 
abour6. - 3. Voir le tableau des pronoms possessifs et les notes 
qui l'accompagnent. - 4. Le verbe gyü s'emploie pour signifier 
« dire iI quelqu'un de faire quelque chose )) ; djd signifie « dire 
un mot, dire que » . - 5. Avec le verbe ka, il faut faire suivre le 
regime indirect de yi : « montre-le moi », ka mé yi ; « je ne te le 
montrerai pas », me kka bd yi. - 6. Le verbe nhtl s'emploie dans 
le sens de a y en avoir )) : « il y en a ici », e nha 68. - 7 .  « S'as- 
seoir par terre » se dit en goua ye do. - 8 .  Le verbe büru s'em- 
ploie en parlant d'une caisse, le verbe se en parlant d'une porte. 
- 9. « S'asseoir par terre » se dit en kyama siri le. - 10. Le 
verbe sra veut dira u frapper avec une arme, le poing, donner un 
coup » ; le verbe ha veut dire « frapper par punition, fouetter )#. 

- i i .  Le mot abourd mZ el le mot kyama nga sont en realit6 des 
noms : u rnz de? mi figd küro? signifient litteralement « sa parole 
quoi ? )), c'eat-&dire que dit-il ? 1). On fera donc pr4ct5der ces 
mots de l'adjectif possessif et non du pronom sujet. 

XII. - cowauemwm 

A70te. - Les tableaux qui suivent s'appliquent b la tolalite des 
verbes actifs ou neutres ; il suffira, pour avoir les temps et les 
personnes de n'importe quel verbe, de remplacer par l'infinitif de 
ce verbe celui du verbe u partir », choisi comme exemple, et par le 
pronom convenable celui de la iw pers. du singulier. On se rappel- 
lera cependant qu'en mbkyibo la consonne initialu du verbe, si c'est 
une forte, s'adoucit, b se changeant en m, f en v, k en g, p en. b OU 

en m, r en z ,  i en d ou nd, Ionque le radical da verbe euit imme- 
8 
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diatement la forme BlidBe du pronom de la i" pers. du singulier 
ou la negalion n ou dn ; ce pronom et cette negalion deviennent 
m (ou am) devant 6, m et u, n (ou RA) devant 9, n (ou an) dons les 
au tree cas. 

Certains verbes, en goua par exemple, subissent des modifica- 
tions que seul l'usage semble r6gler; le verbe « Atre )) et les verbes 
analogues revblent souvent des formes parliculibres h la voix ne- 
gative : on trouvera ces exceptions dans les phrases et exemples. 

Mékyibo Abouré Aky& Goua Kyanui - - - - - 
partir ko hd dze noL nu 
je pars me ko me hd me dze 91la no me nu 

ou A go ou uii no 
je suis parti me ko re rnehd re me dze ma no ?ne nu 

ou 7% go re ou me hd le OU n no 
je partirai me ko me Ad me dze ma no me ma nu 

ou m'a hd 
que je parle me ko me hd me dze ma n no n nu 

OU m'a hd ' 
Pam kos hd d u  a no ntc 

OURO OU e n u  
ne pas partir na ko na hd ma dze ra  no le nu 
je ne pars pas me flgo ' me n hd me ddze @ UA no' rile 1s nu 

ou memadze OU me ne nu 
je ne suis pae parti m'a ko me n hd uc! me ddze UA nù me le nu 

ou m'dB go ou me ma dze 
jo ne suis pas me ni  ko re katye m'ma hd re me pa dze m b  ge no A ka nu 
encore parti ou katye n Ad ore 

que je ne parte pas me A go m'da hd me ddze ma n no n le nu 
ou je ne partirai pas 

ne pars pas na ho na hd ma dze ta no e le n t  

Notecr. - 4 .  La forme la plus ordinaire du verbe « partir » en 
goua est n6 : j'ai choisi la forme plus rare no simplement h cause 
de la facilit6 qu'elle offre d'indiqùer typographiquement l'allonge- 
ment do la voyelle, caractdrislique de la voix negative. - 2. Le 
verbe «a ou oci a venir u prend au subjonctif la forme vra ; compa- 
rez en agni me ba u je viens u, m bra « que je vienne m. - 3. On 
dit souvent ka au lieu de ko B l'imperatif, mais c'est 18 une irregu- 

-- - -  - ----"------m. - 
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larite spbciale au verbe ko. - 4.11 existe quelques cas en mbkyibo 
où la nbgation s'exprime par kt3 ; ainsi on a : O kpa a c'est bon », 

O kpa (( ce n'eslpas bon W .  - 5. Le redoublement de la consonne 
initiale du verbe est, en akyb, le mode de negation le plus souvont 
empl~yb ; lorsque le verbe commence par une voyelle ou une con- 
sonne difficile & doubler, on a recours B une modification speciale : 
ainsi uwo (( mourir )) donne O wuwo (( il*nVest pas mort », ou sim- 
plement O üwo (prononcb trbs rapidemeut) ; e ybZ (( c'est fini )), 

e e g b ~  (( ce n'es1 pas fini r .  Pour Atre shr d'Atre compris, il est 
touj~urs bon, en akyé et en goua, d'accompagner d'un hochement 
de tête horizontal 1'6nonce d'un verbe 8 la voix ndgative. - 
6. L'allongement de la voyelle, seule marque de la négation en 
goua au prbsent, au passe ordinaire et au futur, doit Aire trbs sen- 
siblement marque; quelquefois il est accompagne d'une ldgbre 
modification du radical : ainsi gbzve (t tuer » devient parfois m b G  
B la voix négative. 

XiII. - PLAGE DU R * Q ~  

1" Dans les cinq langues qui nous occupent, le rhgime indirect 
se place toujours aprbs le verbe, ainsi que l'attribut. 

eo Le rbgime direct se place : aprbs le verbe en mbkyibo, en 
aboure, en akyb e t  en kyama ; avant le verbe 01 sori sujet prono- 
minal en goua, si le rdgime est un nom et si le verbe est h un 
mode personnel ; aprbs le verbe en g6n6ral. dans la meme langue, 
si le r6gime est un pronom ou, quel que soit le rdgime, si le verbe 
est & l'infinitif : nde ma figya je veux du vin de palme )) (vin je 
veux), apwa ma atlends-moi )), a no gwo nna (( va couper du 

3' Lorsqu'on a un regime direct et un regime indirect, si l'un 
des deux est un pronom, on place celui-ci le premier ; si les deux 
rdgimes sont des noms, on place le premier celui qui est le plus 
court, en gendral. 

XIV. - rirue6 ew emnap~es wrvsas 

C'ert bon, O kpa; ce n'est pan bon, ka O kpa. 
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C'est loin, atemye O agba (le chemin il es1 long); ce n'est pas 
loin, a agba (pour a n agba). 

Le jour se lbve, ale kye re; le jour baisse, ale wu re. 
Viens ici, ba fiyomii; je suis venu deux fois, m ma re rnmüla 

cifiy6; je viendrai dans trois jours, eAgye mennüa üha me ba (au- 
jourd'hui jours trois je viendrai); d'où viens-tu? a supunungu? je 
viens du village, n zrr mbn6 ro (je viens-de village dans) ; oii vas- 
tu? e ko punungu? je vais aux plantations, me ko 8üa ro (je vais 
champs dans), 

Va me chercher une chaise, ko r.u biya brd mi (va prendre 
chaise apporte moi); donrie-la moi, mu ma mi (prends donne 
moi); ne la prends pas, na mu. 

11 a tu6 un homme, o kt4 re Bnza; il ne l'a pas tub, O iïA gu O ;  il 
est morl, ou  re; il n'est pas mort, w'a u (pour O a u). 

Viens manger, ba di bu (viens manger nourriture!; viens boire 
du vin de palme, ba no na8. 

Va l'attraper, ko yi O ou ka yi O; ne l'attrape pas, na yi O; va 
me chercher quelque chose, ka ne nere brB mi (va chercher chose 
apporte-moi); je ne l'ai vu (ou je ne l'ai pas trouvb), m'a mu O ;  

je n'ai rien vu, m'a mu nere fa. 
Je ne l'aime pas, me f i  guru; moi, je l'aime bien, mi-e kur'o kpa 

(pour mi-e nw kuru O kprz). 
J'ai compris, n de re; je n'ai pas compris, m'an de ou m'an de : as- 

tu compris? e te re?' 
Je ne sais pas m'a eyine; je le connais, mi eyin'o. 
Que dis-tu? qu'as-tu dil? e ge re wo? je dis que,,. me g'ayo.. . 

raconte ton affaire, kd wo qüB. 
Montre-moi le chemin, e ya mi atemye ou ya mi atemye; va ap- 

peler ton pbre, ka de wo ye. 
Comment t'appelle-t-on? wa de le wo? (ils ont appel6 quoi? 

ou wa di? l'a wo? (ils ont appel6 toi quoi'?') ; on m'appelle Ksfi, tua 
de mi IFOF; comment appelle- t-on cela? wu de O lo? (ils appellent 
lui comment ?) ou wa de to  wo? (ils ont appel6 lui quoi?j 

Où est-il? O t ~ o  punungu? il est ici, O wo nyomii; il n'y est pas, 
O dini; c'est fini, O kya re; ce n'est pas encore fini, O ni kya re. 

2. Abure. 
Viens manger, vè ri tua (viens manger nourriture); donne-moi 
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un peu d'eau ?i boire, ni nshiie agra me no (donne eau un peu je 
boirai); apporte-moi quelque chose, pa rike vrd mi (prends choso 
apporte-moi) ; emporte-le, pa hd (prends va). 

Que dis-tu? wo n2Z de? je dis que ... me mz... que dit-il? u ma 
del que disent-ils? ve mz de? que disent ces gens? ne kya-me ve rnT 
de? raconte ton affaire, t y ~  wo süz ; je comprends, n td; je n'ai 
pas compris, me n th t.6. 

Quel jour pars-tu? Zeky~ sd wo hd? (jour quel tu pars?) jwarti-  
rai demain, ahinla kh m'a hd (demain que je partirai) ; je ne parti- 
rai pas, m ' d ~  wd ou m'dfi hd. 

Où est-il? a hd be? il est ici, O wd keme; il xi'est pas ici (ou) il n'y 
en a pas, O md keme. 

II est venu, e va re; il n'est pas encore venu, katye e ma va re 
ou katye e ma v're. 

A qui eont ces perles? ne nanye kya sd owd? (ces perles homme 
quel propriete?) c'est à moi, m'owd. 

Comment appelle-t-on cela? ue de za rik'asd? (ils appellent cette 
chose comment?) mon nom est Kofi, me dide ti Kofi ou me dide 

Va appeler cet homme pour qu'il vienne, ko pré î1 kya e vra (va 
appeler cet homme qu'il vienne). 

C'est fini, y6 le; je n'ai pas encore fini, katye f i  y6 vre. 
C'est bon, e ti indé; c'est mauvais, e ti wutue; il est gros, e bre ; 

il est petit, e ti tekeba. 
Les gens de Mouossou et de Bonoua sont tous des AbourB, 

Ejlye kya-me one Abonwd kya-me Abure kott (Mouossou hommes 
avec Bonoua hommes Aboure tous). 

C'est bon, e la gya ; ce n'est pas bon, e ZZa gya ; c'est loih, e du ; 
ce n'est pas loin, e ddu. 

Viens, wb ; va-t-en, ra8dze ; arrbte-toi, tshofh; je suis tombe par 
terre, me tsa bu10 ; ne tombe pas, ma tsa au ma wu tsa. 

Viens manger, WO di an si vé ou wd di a si vd (viens ici nous 
mangerons nourriture) ; je n'en mange pas, me ssi e ; donne-moi 
de l'eau pour boire, da8 mB sa me ma (donne-moi eau je boi- 

Va le chercher, n8doe pd ; prends-le, ne ; je veux quelque chose, 

---p...--- -- ---- --Pm - -- 
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me ko ka ; je ne veux rien, me ko ka ki ; que veux-tu ? ka kB bd ko '! 
(chose quelle tu veux?). 

Je comprends, me t z ;  je ne comprends pas, me ttI ou me ma t ~ .  
Quel est est ton nom? kdne bh nhesi? comment appelle-t-on 

cela? kane ka nhesi? (quoi chose nom?) mon nom est Sel, me 
nhesi SByi. 

Va dire t~ cet homme de venir, nddze gyü $1 O wd (va dire homme 
il vienne). 

Que dis-tu ? kanzc bd Gd? je ne dis rien, me cljd bi ke. 
Où vas-tu? bobo bd zi? je vais B mon village, me dze mB koa ; 

d'où viens-tu? bobo bd tsho? je viens des plantations, nze tsho gbü. 
Où est-il? bobo bu? il est ici (ou) il y en a, e nh8 bè ; il n'est pas 

ici (ou) il n'y en a pas, e ma bB. 
Je l'ai vu, me hz; je ne l'ai pas vu, me hhz ou me nAZ ; me con- 

nais-tu? b6 lo md? je ne te connais pas, me Ilo bd; je te connais, 
me lo bd. 

Le jour se lbve, ke gba ; le jour baisse, ke uwo. 
Ils ont tu6 un homme, ba ka tsa ; ils ne l'ont pas tue, ba k k ~  ; 

ils ne l'ont pas encore tub, bapa k.Zr ; ne le tue pas, ma ka ; il est 
mort, o uwo ; il n'est pas mort, O ~ 2 4 ~ 0  (prononcer rapidement). 

C'est fini, e gbz ; ce n'est pas fini, e e gbP (prononcer rapide- 
ment). 

Mon lre-moi ta maison, ka mè yi bd sa ; je ne te la montrerai pas, 
me kkc bd yi. 

J'achbte quelque chose, me fe ka ; c'est cher, e bu kasho (son 
prix est cher) ; ce n'est pas cher, e 6a kkasho. 

Allons, an dze ou a dze; allez, mune dze ou mun dze. 

4" Gwa. 
C'est bon, O f# ou ofi  ; ce n'est pas bon, O ft! (a long) ou O f i  ; 

c'est loin, O twa; c'est tout prbs, O likoku~e ; c'est grand, O gba ou 
one O gba ; c'est petit, O ti fa ou O fa. 

Le jour se lhve, ogye gi, le jour tombe, ogye gu. 
Viens, a mo ; viens ici, a rno miktrge; va-t-en, a no; assieds-toi, 

a ye-da ; lbve-toi, soF; couche-toi, a sade. 
Viens manger, bo di-ni; donue-moi de l'eau pour boire, ka ndu 

so n nt? (puise eau donne je boive) ; je  ne bois pas d'eau, n na (d 
long) ndu O (O est expldtif et euphonique); que veux-tu? nane a 

- -. - 
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agya? je veux du vin de palme, nde ma fi,gya; prends-le, 60; ne le 
prends pas, sa bo ; laisse-le, dogya, . 

Va appeler cet homme, a no u gw8 s6 (toi va et homme appelle) ; 
dis-lui de venir, a gwt i e 60 (toi dis lui il vienne); il est parti, il ne 
viendra pas, O no, hweya i e bo (il est parti, jamais lui il viendra) ; 
vas-y encore, a no wi. 

Attends, yira; attends-moi, a pwa m6. 
Je vais h la chasse, nra no gbwe nnd (je vais tuer gibier); ne le 

tue pas, sa bwe i ; on l'a tub, u gbwe i ; on ne l'a pas encore luB, 
u ge i mwë ; il es1 mort, e ku; il n'est pas encore mort, e ge kU. 

Où est-il? mu mpt se? (j'ignore la traduction litterale de cette 
expression); où es-tu? mu a ge? il est ici, mo ge da; il n'est pas 
ici (ou) il n'y en a pas, O 60 ge; il s'est enfui, O tu& nO (il a couru 
par Li). 

Quel est ton nom? a ho di ni? (pour a ho ti ni? ton nom est 
quoi ?) Mon nom est AyBmon, me hd di Ayem6 ; comment appelle- 
1-on cela ? e ho di ni? 

C'est fini, e pu; ce n'est pas encore fini, ga pu ; il s'en faut de 
peu que ce soit fini, O ka gbR m pu O (il reste un peu je finisse). 

Comprends-tu? a yo? je ne compreads pas, ufi y; ; j'ai compris, 
f i  ?JO. 

Montre-moi cela, gye na manne (montre chose moi celle-lh); je 
ne le vois pas, U A  wu5 ; je le vois, un wuo. 

Parles-tu goua? andé figoru? je ne comprends pas cette langue, 
t ~ n  y6 ward gb6 ; je la coiinais entibrernent, UR y0 kora ou ufi wuo 
kora. 

Prends cette caisse et ouvre-la, k8su gbZ bo u ptu2so u (caisse 
cette prends et ouvre-la) ; ferme cette porle, po gbïi se ; ferme cetle 
caisse, kbrr gbo btiru; va couper du bois, a na gwo nnd ou a na 
gwo nd ; va acheter des bananes, a no p8 Agogo. 

Combien cotiten t-elles ? bo gye bobi? (leur prix combien 1) ; elles 
cotitenl une manille, bo gye ti mbodu logbo (leur prix est manille 
une) ; elles sont chbres, bo gye bu ; elles ne sont pas chbres, ellas 
sont bon marche, bo gye bü, O f8 (leur prix n'est pas cher, il est 
bon). 

A qui est cela? nne nd O dugwa y&? (cette chose elle qui pro- 
priete ?) c'est B moi, mi yR ou mi apr8 ; ce n'est pas ?I moi, O ti me 
y& (4 long) ; c'eet 3 loi, a y&; c'est B lui, e yB. 
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5" Kyama. 
C'est bon, a ayo ; ce n'est pas bon, a le nyo ; c'est loin, n k6; 1fi 

chemin est long, asi kd, il n'est pas long, a le k6. 
Viens ici, bu ha ; tu viendras dans cinq jours, nkyi kyibi mroana 

e ma ma (aujourd'hui jours cinq tu viendras; le verbe ba devient 
ma quand il est pr6cBdB @mddiatement d'un pronom sujet ou de 
la particule di1 futur) ; je suis venu cinq fois, nae ma 10 mtuana ; 
pourquoi ne viens-tu pas quand je t'appelle? ibe infe me sAi e, e le 
bu? (quoi pour j'appelle toi, tu ne viens pas?) je t'appelle et tu ne 
veux pas venir, va-t-en, me shi e, e figa le ba, do. 

Je m'en vais, me nu; je vais en foret, me no biti; j e  vais de- 
brousser, me n,i tZt2; reste 18, attends-moi, yu, e ybo mi: je viens, 
nous allons parlir, me ma, o du; il est parli, a nu. 

Oh est-il? ka me? (pour ka a ma e? e dtanl expldtif) ou abyZ e ma? 
il est ici, ma ni ; il n'est pas ici, ni ma ni (pour a ne ma ni). 

11 est tombe, e hari; laisse-le, yo a. 
Ils tuent un homme, O Au lep& on ne l'a pas encore tub, O ka 

hu 2 ; ne le tuez pas, O le hu 8 ;  il est mort, e nku; il n'est pas mort, 
ne ku (pour a ne ku ou e ne ku). 

Viens manger, ba dine; viegs, mangeons, ba O dinr!; je ne mange 
pas, me le dine; donne-moi de l'eau pour boire, se me ndu n nû 
(donire moi eau je boive). 

Donne-le moi, bo se me (prends donne-moi) ; donne-moi cet le 
chose, ho yi lek6 se me ; prends-la, bo a ; ne la prends pae, e le bo ; 
attrape cet homme, hd lepd leka. 

Je t'aime, me pd e; je ne t'aime pas, me ne pd; je n'en ai pas 
besoin, me le ne. 

As-tu compris? e yi? j'ai compris, me îlye; ne comprends-tu 
pas? e le ye? je ne comprends pas, me le fiye; parle encore, e kyti 
tdmpd; que dis-lu? é figé k W ?  je dis que ... me figé,.. il dit que.. . 
mi ngB. .. 

Il n'est pas encore, parti, fi ka nu (pour a ka nu); il partira 
demain, mpi a ma nu; il dit qu'il viendra demain, mi fa@ mpi a 
mu ma. 

L'as-tu vu? e mi? je ne l'ai pari vu, me le mi; je nele connais par, 
me b fiye ; je le connaiir bien, me nye mimi. 

C'est fini, a pu; ce n'est pas encore fini, a ha pu. 
As-tu vu mon pbre? e wu me nti? il n'est pas ici, le ni; il vient, 
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a ma; il ne vient pas, n le ma (on voit que souvent le pronom sujet 
de la 3" personne du sing. se supprime ou se remplace pRr un n : 
ne /EU, il n'est pas mort ; le ni, il n'est pas ici ; f i  ka nu, il n'est pas 
encore parti; n lc ma, il ne vient pas, etc.; quant au pronom rO- 
gime do la mbme personne, il se supprime le plus souvent, comme 
on a pu le voir : me le wi, je ne l'ai pas vu; me fiye mimi, je le 
connais bien, etc.). 

Montre-moi le chemin, die me silo. 
Va acheter des bananes, a dopa koko ; combien les as-tu payees? 

bobi e ph? (combion toi acheter ?); je les ai payees deux manilles, 
rnpP mburu ma; elles sont chhes, 10 gyB kuma (leur prix est cher) ; 
elles ne sont pas chbres, lo gyB a le kuma ; elles sont bon marche, 
lo gyB fiyo (leur prix est bon). 

Où est ta maison? e fiku aka loi? tt qui cela? abr i-ka? c'est B 
moi, me i-ka; ce n'est pas h moi, e le di me i-ka; demande-le lui, 

Ne le frappe pas, e le sra; tu frappes cet enfant, ce n'est pas 
bien, e ha ipo ne, a le fiyd ; frappe-le, ha yu (pour ha a) .  
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VOClBUL11R&9 bLi(401AN, AVIYII, ARI, AB& ET ADYOUYROU 

1. - nmii lé~a~m~ 

E laguian Avikam h i  Abb Adyoakrou - - - - - 
1 et6, et6 Ptd onno nkpd flyaanr 
2 airs, ceire ayd, afiyd (A )  Enil afiyd ( A )  yoi 
3 ad, œd anz& (A )  enti àre ttyaha 
4 anzo, a?zd and (A) al la CIé yaàra 
5 dnini ar'yu (A) enni ene yën 
6 œure ewa nahwd lohd ndhd 
7 obwe ébyd nombo Cri lohobo' 
8 eüri éhye nowo epye nàun, niiuun 
9 omord émbnd narnbre' fiyiiko bàara 

10 éva ~ Y Y "  dyo nhne lels 
11 du' etd dgyu-td ldü-nymm . . . . . . . . . . .  
12 év'aire ~ ~ Y u - Y G  . . . . . . . . . . .  &O-yoi 
20 düal du i . . . . . . . . . . .  làkin 

. . . . . . . . . . .  30 èüa-èva éve-gyu fikin-ldU 
40 akuoya-ire akpüayb . . . . . . . . . . .  ëkin yoi ' 
50 akuoya-ire 8ua akpàflyonegyu . . . . . . . . . . .  ëkin yoi &a 
60 akuuya-d akpünzb . . . . . . . . . . .  ëkin Ayaha 
70 akuvya-6 èva akpünzd ne gyu . . . . . . . . . . .  ëkin Ayalia la 
80 akuoya-nzo akpünd . . . . . . . . . . .  ëkin yaâra 

. . . . . .  . . . .  90 akuvya-nzo doa akpünb ne gyu : ë k h  ÿaifr~ Z&ü 
100 akuvya-dnïni akpàflyu . . . . . . . . . . .  ëkin yë» 
900 akuvya-&a tüburu . . . . . . . . . . .  ëàin ftu 

Notes. - 1. Les nombres 24, 22, 23, 2 h, elc., sq' disent en 
alaguian kiia cfet6, Büa #aire, Ma cPaS, tüa: & a m ,  etç. La numé- . 
ration est ddcimale d'abord, puis vigdrimale comme dans les 
autres langues du groupe. Le mot Bücr a vingt io redt an pluriel 
la forme ukuuya qu'on retrouve dans la forme mrrespondante 

. - 
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akpa de l'avikam. - 2. Il semble que les nombres 6, 7, 8 et 9 
en ari sont des restes d'une ancienne numeralion quinairc où 
(t cinq » se disait no ou na, et où le mot « deux » se disait proba- 
blement bo, forme que l'on retrouve en goua dans rnpibd (quarante. 
deux  vingts), en mekyibo dans efübo (m6rne sens) el  en adyoukrou 
dans lohobo (de loh6 ou n6ho « six u, d'oh lohobo « six nuInOro 
deux, sept )) ; comparez en kyama ukwa « six » et akwmi (r sept »). 
- 3. Voir la nole prhcedente. - 4. La forme ëkin est le pluriel 
de Zikin, ah 1' Z ne fait pas partie du radical. 
REMARQUES. - 1. La voyelle initiale des noms de nombre, dans 

toutes ces langues, disparait gbneralemont lorsque le nom de 
nombre eut pr6c6db d'un mot qu'il multiplie, sauf si celte voyelle 
est longuc. - Ex. : bama 6 « trois villages u (en alaguiati), euZ na 
« quatre fois » (en avikam), bese nni (1 cinq femmes » (en ari); 
leli &ri « iept maisons !) (en abè). 

Il. - Ilans les cas où les eubstantifs forment leur pluriel par 
l'addition d'un suffixe, on supprime gdnhralement ce suffixe 
devant un nom de nombre ; si le pluriol est indique par une 
modification de la forme du singulier, on emploie genoralement la 
forme plurielle devant les noms de nombre. - Ex. : eq'üna « un 
homme n ,  eqüna-on6 u des hommes n ,  eqün& gyu « dix hommes )) 
(en avikam); id a un bœuf », seid M des bœufs », seid yën « cinq 
bœufs )) (en adyoukrou). 

III. - Dans toutes ces laiigues, le nom de nombre se place 
toujours aprbr le nom de l'objet nombre. 

II. - LA HATIJRE 

A g a l u i  Avikaci~ Arl Abb Adgoukrou - - - - - 
terre y i 4ra (A) ..... eri (A) w (A) 
eau isi, ishi (A) erô (A) mindi megyi mitrh, midji ' 
mer " Üqüi, eque eqyu . . . . . . . . . .  okit8h 
lagune nebavvi krgbwa . . . . . . . . . .  etshitsh 

. . . . . . . . . .  rivibre 9e& erd-wa id. 
feu i p ,  eya eya le la à1 

. . . . . .  bois (rqatihre) &te eziba trcwa ëkin 
. . . . .  arbre id. id. id. id. 
. . . . .  bois (morceau de) id. id. bokpo id. 
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Alquiau Avikam Ari Abb Adyoukrou 
I - - - - - 

bois & hrhler nNfct eda t i  ti mebl 
feuille düi . . . . . . . . . . . . . . .  tsaor 

....... herbe . . . . .  &fi l& wogyo . . . . . . . . . .  for8 t tu0 ebwo akpwem 
chemin neori esi . . . . .  sigbe egyngba 
ciel atuobe . . . . .  rryati œfo . . . . . . .  
soleil mbli biri . . . . . . . . . .  i?gbin 
lune oku . . . . . . . . . .  efd a01 . . . . . . . . . .  

1 
jour (lumibre) éflind ( t )  eka (?) Ldgn 
nuit oüe odomne . . . . . . . . . .  Akyuk 

I sable iyi-bya . . . . . . . . . . . . . . .  melikyi 
. . . . .  1 or aseke (A) auike (A) rika (A! rika (A) 

fer prulu prutu . . . . . . . . . .  /Gui  

Notes. - 1. Il semble  q u e  10 radical qu i  signifie « eau » e n  
adyoukrou  soit  s implement itsh (souvent prononce idj i);  de 18 
viennent : ok-itsh o u  oku-dji u l a  m e r  », étsh-itsh tc g rande  Alendue 
d'eau, lagune  o u  fleuve », e t  m-itsh u d e  L'eau B boire » ou m-idji 
(comparez e n  ab8  megyi, e n  a r i  m i d i ) .  Dane itsh o n  peut  retrouver 
l a  f o rme  nsüe, nslrzie d e s  langues agni -a~sant i .  - 2. La ba r r e  o u  
le « surf  n s e  d i t  eqüeo e n  alaguian ; l a  « plage » s e  d i t  eriniiyap e n  
adyoukrou . 

III. - LEB 
Alagahn Avilum Ari A M  Adyoukrou - - - - - 

homme (h biuir) adnd, dnd eqünâ .... 9 b  
homme (do, iui) brèb&-dnd, ekybnd eqünb, bacdmbaa kpb ikpe ?gin 
femme eydnb, eüotm basa bere yiwo y w ,  yoi 
jeune homme adneiii ....... . . . . . . . . . . . . . .  
jeune fille qdneüi ....... . . . . . . . . . . . . . .  
enfant (jeune) eüikye ebapi omei 9116-gye iritri 
Pere z i  (A) &de4 bwo dd et 
mece . mama ma ya nt3 lir, nu .... fils, Blle eüi (A) md (7) gyim, djim 
Europden dga ,bgswuS  egÜmUgbekre, . . . . . . . .  Gdga 

eqünb niaugyu' 
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Notes. - 1 .  Le radical olaguian pour designer un Btre humain en 
gdnéral es1 dn6, qu'on retrouve dans brdbèan6 et ekydnd (un Atre 
humain male), dans eydnd (une femme) et dans adneüi (un homme 
enfant). - 2. Le mot aga-usu veut dire « les Europdens blancs » 
par opposition B üga-au (( les Europdens noirs u (les Nbgres euro- 
p6snises). - 3. Le mot eqünd veut dire proprement un « Btre 
humain » et est & rapprocher de I'alaguian 8n8 et de l'agni sdna ; 
quant B basamba, ce mol veut dire proprement « non femme ». 

- 4. Le mot dade s'emploie seul pour signifier « mon pbre » et 
est rapprocher, comme emploi, de notre terme r papa c ; en ala- 
guian on dit déde dans le mBme cas et marna s'emploie seul pour 
signifier « ma mbre, maman ». - 5. L'expression eqüna gbekre 
veut .dire « homme rouge »; quant B eqünd mvugyu, j'en ignore 
la signification exacte. - 6. Le mot u frbre w se dit en adyoukrou 
nis-2-gyim (fils de la mbre) ; comparez en agni nyama n frbre de 
mére » par opposition h sima « frbre de pbie » (en adyoukrou es- 

IV. - LE0 ANIIIAdJI 

Ahguian Avikam Ari Abb Adyoukrou 
iiI - - C - 

.. . . . .  animal anb, on6 M y a  ndpyt? nde 
küi rd . . . . . . . . . .  ign 

. . . . . . . . . .  ri si Y 04 

. . . . . . . . . .  eüi b a ( A )  këkli 
nama lakpa enye lu' id 

taureau nama-küi lakpa-rd . : . . . . . . . .  id-ign 
vache . nama-si lakpa-ri . . . . . . . . . .  id-yoi 

. . . . . . . . . .  veau nama-iii lakpa-bu id-këkli 
mouton kokorL kokore boAd üayd lZkydG 
chbvre obiiri dmune ...... lEyb kytïn 

, 

. . . .  nalv dtye adwe (A) Gr 

. . . .  . . . . . . . . . .  616pbant yanofwe i?yir, èr  
. . . . . . . . . .  èn&t&e ( ndfigyoba ldr 

akosd esd karo word ngdr 
. . . . . .  œuf  (de poule) akord-ure' erd-oloba awosd tlgds-dembwe 
. . . . . . . . . .  caïman dva eklj gdk 

poisson dqyr 886 ri ke t?qyzn, dqyuti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  dkirc 
canard d660 (A) . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
papiiiot . . . . . . . . . . . .  apapo . . . . . . . . . . . . .  
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Notes. - 1. Le mot « œuf n aeul se dit eure en alaguiaa. - 
2. A remarquer que le nom propre du Bueuf, dans les contes des 
Agni du Baould, est Lu, g6ndraiement suivi du nom propre 
d'homme Rop : Ndya Lu-Kofi (littéralement : Monsieur Kofi 
Baur). 

Alaguian Arikam - - 
igname i n i i  as ï 
banane (grosse) ndvri, naori lesi, beshi 
manioc bedh (A) bedh (A) 
krro koko (A) avitld 
piment atlgira asuilgra 

. . . . . .  palmier (l huile) inaghd 
amaiide de palme afii, ahi (A) agbi 
huile de palme izi, izhi cilyu 
vin de palme mbatb eta 
viande and, on6 Cfiyd 
sel efigiie (A) &sa 
pain indigdne ' akye, akyi asu 
sauce akye-si kyord 
maïs dudu dudu 
riz raka saka 
cocotier anzyd ebulobtc 

. . . . . .  noix de coco azhya 
arachides ilgaté ( A )  . . . . . .  
tabac . . . . . . . . . . . .  

A Abe Adyoukrou - - - 
dupu mbu lit~6ileb 
okoko banda (A) lokléb 
f édé (A) uede (A) bosi 

. . . . . . . . . . .  
ulaoto tnoro 
. . . . .  MPY~ 
. . . . . . . . . . .  
mbo mpo 

. . . . . .  
mdndyma 
arikin 
àgbel . 
mun 
màr . 

?de  
mZk 
mpa, agboli 
agboli-mitsh 
kokol 
saka 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
akpatshi ...... bobo 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  arra (A) a 

i. PW a pain indigbnen il faut entendce Ir pâle d'igname, brprne oa muik 
boailli qu'on mange en la trempant dane Ia mu- et qui forme la brse do I'dimen- 
Won. 
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VI. - L'HABITATION, LE IIIIOBILIEP, ETC 

Alaguian Avikam Ar1 Ab& Adyonkrou 
- - - - - 

bama Edd, add' ............ ewo bZghan ', ëblr 
otud ésd, as6 kd leli ëI 

........... Zgigdm, lakwa 
a . . . . . . . . . .  kpokpo 

kotnki egbi fra ................. nafigbi 
gogore gugorb .................. lompo (A)  

lyeke lcïb 
........... ldien 
. . . . . . . . .  Ittem-bar 

tumbo gbiLRd 
...... ableké' alaba dzhofu d»ra 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  calebasse imye egba 
gourde i iijeeî i is  . . . . . . . . . . . .  bokora ................ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

wona ............... 
objet sacre . . . . . . . . . . . .  otuo . . . . . . . . . . . . . . .  
talisman . . . . . . . . . . . .  rokpa . . . . . . . . . . . . . .  
statuette . . . . . . . . . . . .  tikpd . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  mba ................ 
................ boie cure-dents . . . . . . . . . . .  beti 

chapeau . . . . . . . . . . . .  kere (A) ............... 
.......... tana lana t ü i ( A )  bo 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  kpe . . . . . . . .  
Notes. - 4 .  Comparez le mot gyese qui signifie « coton, fil de 

coton » en agni et en mande. - 2. D'aprbs los indigbnesle mut 
ableki vient de Abürukâ, par lequel les peuples de lacôte designent le 
pays des Blancs, d'oh proviennent les perles en verroterie. A btiruki 
ou Abiirutshi doit 8tre lui-meme une corruption de la forme Amu- 
ruki ou Amurukyi, qu'on retrouve en' agni, et qui vient sans doute 
d'dmerica ou « Amerique u, pays où se rendaient les negriers 
eump6ens qui, de toac les Blancs, sont ceux qui ont eu aux ribcles 
pailses le plus de rektions avec le8 Noirs de la cete occidentale; il 
esthnoter que, si l'on demande h un indigbne où trouve le 
pays des.Blancs, il montre invariablement l'ouest ou le sud-ouest, 
c'est-Mire la direction de 1'Amerque. Au Liberia le mot Amerika 

-/ 

- 
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est uait6 jusque trks loin dans l'intérieur pour designer le pays 
dos Blanca. - 3. Ce mot devient d6aprbs un nom d'homme : Ngesa- 
da, u le village de Nguessan N. - 4. On entend aussi prononcer 
bürhbtz, b d ~ b n ,  b&bn et m6me 6th.  

VII. - LES PARTHES DU CORPB 

A l y l u h  Avlksm Ari Abb Adyoukrou - - - - - 
tete Akuru eunu-bat ine œlo nu 
cheveux flkuru-üe eu-ba ine-ruo o?io-mfü sin 

........... ................. visage nono nRi (A) 
yeux èvc etuT-ba nono-we aiii-md nyümtrn 
nez inyi  eune wo ?tg0 
oreille nœku ezie-ba refe lokd IorAü 
bouche omwâ 2nd numuli A b u  në 
dents Myi  h y ï n ï  aAe 3 i  Zn 

................... langue adwi azra-ba üncim 
................ menton lubu ..................... 

................... COU orwïnebru ao-ba dm- .......... nuque amaüi • ........................... , 

................... poitrine aba loz6gba Lr 
seins anya ....... m3 ameme ........... 
ventre ametd ebutu ......... a m e ,  
dos eüi eunam egi gyaam ........ 
reins oko euzu .............................. 
main ému dbd 60 ba 
-droite Bzi-kore édiabd ' ................... nëm&n 

................... -gauche èbli-kre dfdmbd 6 t h  
........... doigt ................ b+we ...... . . . .  

................... ................ ongle bo-fikwa 
@ni8 me ....... lubulu-we ......... likr 
testicules èva ........ etebi . ........ luk5k 
vagin éti ......... lopo .......... ügün 
pied h a  éne-ba leka f u  liïkr 

sani3 kre dui mbuo .......... mëbil 
poil eüe eu ru0 ........... mffJ 
Peau Ouro éfüm kpekpe .......... Ut 
excréments ................ eribi ...* ................. ... .. ............................ poigne1 , , 858 

--- - 
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Noter. - i . La syllabe ba, dans plusieurs mots awikam designant 
des parties du corps, eet un suffixe, une sorte d'article, qui ne fait 
pas partie du radical. - 9 .  En alaguian et en avikam, le mot qui 
sert h désigner la main droite veut dire « la main pour manger )B. 

VIII. - Nom% BIVEII) 

Alquino Avikam Ari AM Adyoukrou - - - - - 
..... bu ab 
.......... 

........................... OIOTO 

.......................... o k m '  
.......... lefef 

.......... 
. . . . m . . . . . . . . . . .  wa  . . . . . . O . . . . . . .  

pakbre, affaire ........ yüro ................... 
..................... e l i o  ......... 
................ biya .............. 

......... ..................... quoidenooveau? borné? 
mddicament aüi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

.............. ................ ya 
. . . . . .#. . . . . . . . .  ma .............. 

Noter. - i .  D'apras M. le cap. Le Magnen, la semaine avikam 
ne se oomposereit que de six jours qui seraient : a@, eshita, oftr, 
omun, omunum, Rdebi. - 2. L'expression alaguian oiîem signifie 
proprement « dana la nuit m. - 3. Dans toutes ces Iangyes, comme 
d'ailleurs chez tour les Nbgms que je connais, l'aiürmation et la 
negalion s'expriment le plus gbnt5ralement, la premibre par une 
tupiration de la gorge ou une expiration dunez accompagn6e d'un 
mouvement de tete de.f>es en haut, la seconde par une expiration 

4 

. < '  

7 

l 
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ses ae forment par juxtaposition, le nom du possesseur precédant 
toujours le nom de l'objet posséd6. - Ex. : fikuru « tete » et eiie 
a poilo en alaguian donnent fikuru-üe « poils de la tete, che- 
veux » ; agboli « pain, aliment » et mitsh « eau » en adyoukrou 
donnent agboli-mitsh « eau du pain, sauce )), etc. 

Beaucoup de substantifs commencent par une voyelle qui ne 
fait pas partie du radical, - e, 8, i, a, O, et œ en alaguian ; (?, e, a 
en avikam; O, e, i, a en ari; e, œ, a en abb. Sauf le cas où ces 
voyelles initiales sont longues, ce qui est trbs rare et semble ne se 
pr6senter qu'en ari et en abè dans quelques mots, elles dispa- 
raissent lorsque le mot qu'elles commencent se trouve placé en 
composition aprbs un autre substantif ou est pr6cédé d'un régime ; 
quelquefois aussi elles disparaissent aprbs un verbe dont le mot 
qu'elles commencent est le régime. Si la voyelle finale du mot dg- 
terminaut est une nasale, il arrive souvent qu'on remplace la 
voyelle initiale supprimée du mot determin6 pai.un n (m devant 
unelabiale, n dev~nt une gutturale). Ex. : nama-üi « veau » en 
alaguian pour nama-eüi; 8f6mb6 a main gauche » en avikam pour 
afo-Bb6, etc. 

En adyoukrou au contraire, il semble que la voyelle initiale - 
qui d'ailleurs est le plus souvent longue - fasse partie du radical. 
Mais la consonne initiale, elle, n'en fait pas toujours partie; c'est 
le cas pour les consonnes initiales : Z, danri la plupart des noms au 
singulier et dans les verbes adjectifs; n, lorsque cette consonao 
remplace un 2 ;  rn, dans les noms au pluriel, lorsque cette con- 
sonne remplace un 1 qui se trouvait au singulier ou qu'elle a &té 
ajoutde ii la forme du singulier; s, da les noms au pluriel, lors- 
que cette consonne a 6t6 ajoutée B 1.a forme du singulior. Quoique 
ne faisant pas partie du radical, cefi consonnes subsistent la plu- 
part du temps en composition; il en est de meme des voyelles ini- 
tiales ajoutdes B la forme du singulier pour former le pluriel. 

En adyoukrou encore, il arrive souvent qu'on intercale une 
voyelle entre le mot déterminant et le mot dotermine lorsque le 
second commence par une consonue et que le premier se termine 
de meme ; cependant cette règle n'est pas absolue ; ainsi on a : 
nis-i-gyim a fils de la mère, frbre *, vn-i-na a cet homme )), mais 
on a adssi : Bgn na a cet homme », SOS lé1 « la peau du poignet n. 

3' Rapport de po~e8sion ou de de'pendance. - Comme on vient 



PARLBS A LA COTE D'IVOIRE 5 1 

dc le voir, ce rapport s'exprime par une simple juxtaposition, le 
nom de l'objet possed6 ou dependant se pla~an t le second, avec 
relranchement de sa voyelle initiale s'il y a lieu : «( la maison de 
mon père ,) se dira en alaguian me zi w6 (owd tt maison »), en avi- 
liam dade so (ès8 tt maison »), en ari me bwo &, en ab8 mi dB leli, 
en adyoukrou Bm es ë l ;  un anneau d'or )) aseke kpatrowa (ala- 

30 PZulu71. - L'emploi d'une forme spdciale pour le pluriel des 
noms ne semble pas Atre indispensable dans les langues qui nous 
occupent. Cependant on peut dire que, en gbndrai : 

En alagyii les noms forment leur pluriel, soit on ajoutant le suf- 
fixe an6 au singulier, soit en supprimant la voyelle initiale du 
singulier si elle existe, eoit en modifiant la forme du singulier d'une 
manière qu'il m'est impossible de formuler en rbglee; devant un 
nom de nombre ou un determinatif indiquant la pluralit6, on peut 
conserver lenom au singulier ou employer le plitriel forme parsup- 
pression de lavoyelle initiale ou modification de la forme du singu- 
lier, mais Io suffixe an6 ne s'emploie pas : a6nd «t homme », 
n6n8-6nb «t des hommes )), 6n6 bebrebe tt beaucoup d'hommes b) ; 
ydn6 t« femme )), yfina-6n6 ou wiy6 tt des femmes », yon6 ntni ou 
wiyd nïiri «< cinq femmes )) ; 

En avikam, les noms forment leur pluriel en ajoutant on6 au 
singulier mais restent au singulier devant un nom de nombre ou un 
determinatif indiquant la pluralite : eqünd t( homme +, eqünd-on8 
(( des hommes », egüna gyu a dix hommes )) r cependant le mot eu 
« fois n fait au pluriel etrr et conserve cette forme devant un nom 
de nombre : sur y6 deux fois u, euT zd t« lroie fois n, eut nü 
(( quatre fois » ; 

En an  et en a&, j'ignore commenl se forme le pluriel des noms ; 
En adyubu, les noms commençant par 1 non radical forment 

le nombre collectif en supprimant l't et le pluriel en changeant 1 
en m ou parfois en supprimant 1'1 : Zbtdn (( pirogue n, plur. rnefdn; 
lüb «« couteau a, plur. mâb; lïkyBb a mouton n , plur. mikyBb ; li- 
lcin t« vingt », plur. ëkn; Zigbileb a igname u,plur. et coll. igbileb; 
lokleb «t banano 9, piur. et coll. okleb; 

Les noms cornmengants par une voyelle foi4ment leur pluriel, 
soit en modifiant cette voyelle : dgn a homme », plur. agn ; soit en 
ajoutant au commencement du mot un mou uns suivi d'une voyelle 

-. 
- _ - - - L -  



52 VOCABULAIRES COMPARATlFS DE LANGUES OU DIALECTES 

analogue lt la voyelle initiale du singulier :or « chien », plur. moZr ; 
id bœuf u, plur. reid; soit sans modification : 81 maison )), 

plur. ë2; 
Les noms cornmengants par une consonne aulre que 2 ou par 

un Z radical forment leur pluriel, soit en ajoutant au commence- 
cement du mot une voyelle analogue & la premibre voyelle du sin- 
gulier : you ou yoi « femme u, plur. oyou; soit par un redouble- 
ment plus ou moins complet du singulier; kydn « chbvre », plur. 
kyikydn; soit sans modification : gbüdii « pagne u, plur, gbüd&; 
ngds poule » , plur . agda ; 

En odyoukrou toujours la forme du pluriel, si elle existe, s'em- 

1 ploie devant les noms de nombre et le8 determinatifs indiquant la 
pluralit6 : seid lè@ u dix bœufs », igbileb yën (c cinq ignames ., 
d f d n  nano u beaucoup de pirogues D. 

1X. - UIECTlPS QUALBFICATIPS 
Ce tableau ne renferme que des adjectifs proprement dits. Les 

adjectifs B forme verbale figurent au tableau des verbes. 

Alaguian Atlkam A r  Ab& Adyoukrou - - - - 
.......... blanc wu f ~ ~ m  (A) 
.......... rouge are gbekre ëbel .......... noir au byokri ibr 

grand uri ................. gbel, g k '  
petit ................... gye kekli, titfli ' . bot, tous ........ buburw ........ ; 
nombreux bebrebe ................. ndnd 
seul, unique ' zir i  lekri ...................... 

Notes. - 1. Le mot g W nignifie 6 tendu r, gbdl grand par la 
taille )B. - 2. Le mot kekli correspond h gdel et titilà correcpond i 
966. - 3. L'adjectif, dans toutes ces languec, se phw aprb8 le 
nom et reste invariable. 

L - -- - -  
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moi (sujet) 
moi (régime) 
toi (sujet) 
toi (régime) 
lui, elle (sujetj 
lui, elle (régime) 
nous (sujet) 
nous (rdgime) 
vous (sujet) 
voue (régime) 

. eux, elles (sujet) 
eux, elles (régime) 
mon, ma, mes 
ton, ta, tee 
8011, 88, S0S 

notre, nos 
votre, VOS 

letir, leurs 
le mien, B moi 
le tien, B toi 
le sien, B lui 
le ndtre, a noue 
le vôtre, à voue 
le leur, à eux 
ce, cette, cee 
ceci, cela 
qui, celui qui 
aucun 
rien 

Ala8uian Avlkam Ar i  A b  Adyoukrou - - - - - 
me, m ' ma,me,m* .... me. m ma,me,mii 

.... me, ni ' mi,mes mi mes ,meig  
wo, W, e, a'  a ........ ya,i, e "  ........ e a i .... ne, no, O, ko, ke' e, b o , a  o ,mï , lu"  ........ e, ne a 4, e nü,lis,én" 

........ 60 wa we,seIg 

.................. bo wa 

.................. lZye . un 
.................. fige und 
........ Y0 ad, Ü li, bd, wé" ........ Ye a d  en 

me rn ........ Bm, am 
e a . . . . . . .  iZ y i .. ........ ne b O, nün 
bo wa ........ &pum ................. fiYe un 
YG' ........ to en 
.............................. dm eqyi '* ............................ Ay 'eqyi 
...........'.................. nün eqyi 
............................ bpum eqyi 

...................................... 
ndard, ru ni  .... ni na 

........ ndard nwb (P) na'* 
.... ne8 e O na .......................... ziri-ma * 

.......................... ékyi riri-mi 

Notes. - i .  Les adjectifs possessifs precbdent toujours le nom 
qu'ils dhierminent, en vertu du principe qui veut que le nom da 
posseueur pr6cbde le nom de l'objet possed6. 

Alaguian. - %. La forme me ne s'emploie que devant une con- 
sonne; m r'emploie indiffdremme~t devant une conronne ou d e  
vant une voyelle. - 3, La forme ni ne paraît pas trbs usitde; je 
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ne l'ai entendue qu'une fois. - 4.11 semble qu'on emploie de pr6- 
ference la forme wo (w devaut une voyelle) dans les phrases affir- 
matives, les formes e et a dans les phrases negatikcs ou interroga- 
tives. - 5. 11 semble qu'on emploie de prbfbrence la forme ne 
ou no (qqf. na ou n) lorsque le sujet est une personne, et la forme O 

lorsque le sujet est uiie chose ou est indetermine ; ko et /ce ne s'em- 
ploient que lorsque le sujet est indetermine, ko dans les phrases 
affirmatives, ke dans les phrases nbgatives. - 6. La forme r6gu- 
libredu pronom regime de la 3" pers. du sing. est ne, mais on em- 
ploie souvent e et trbs souvent aussi on supprime complblement 
le pronom rbgime. - 7. Les adjectifs possessifs me, ne, fiye et ye 
elident leur voyelle devant un nom corpmençant par une voyelle; 
aprbs les adjectifs e et bo, c'eût la voyelle initiale du nom qui 
disparart. - 8. En rdalitb le pronom ou adjectif relatif n'existe 
dans aucune des langues qui nous occupent; on le remplace par 
le pronom personnel sujet. 

Avikam. - 8. La forme ma s'emploie daris les phrases affirma- 
tives; la forme me ou m s'emploie dans les phrases affirmatives et 
aussi dans les phrases nbgatives, suivie alors de la particule de 
nbgation sa ou ct. - 9. 11 semble qu'on esploie indiffdremment 
les formes mi et me. - 10. Apràs les adjectifs possessifs a, d, wa 
et a, la voyelle initiale du 1.9m disparait. 

Adyoukrou. - l i . La forme ma s'emploie au prbsent, la forme 
me au passe; la forme m s'emploie ii la place de ma ou de me de- 
vant certaines voyelles. - 12. Mes est une forme de rdgimo indi- 
rect qui s'emploie aprbs certains verbes tels que u laisser n; me 
est la forme du rdgime direct. - 13. La forme ya semble s'em- 
ployer de prdfbrenco au present et la forme i ou e au passé. - 14. 
La forme O semble s'employer de preference quand 10 sujet est 
indetermine, la forme nu (quelquefois n devant uue voyelle) avec 
les verbes aclifs, la forme lu (la devant un a) avec un verbe 
indiquant un Btat ou une qualit&. - 15. Les forme8 na el 
&n (cette dernihre seulement aprbs une consonne) indiquent le 
regime direct; lis s'emploie cDmme r6gime indirect aprbs certains 
verbes tels que u laisser n. - 16. Il semble que we indique une 
partie des personnes presentes ii l'exclusion des autre8 et se 
toutes les personvs prhsentes. - i 7. Je ne puis prdsieer l'em- 
ploi des formes li, bd, wd, dont d'ailleurs je ne suis pae abiolu- 
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ment sQr. - 18. La forme O paratt se rapporter aux choses et la 
forme nri'n aux personnes, sans que j'ose me prononcer à ce su- 
jet. - 19. L'expression Bm eqyi signifie proprement « ma chose, 
ma propribtd )). - 20 En adyoukrou, comme en alaguian et en 
avikam, l'adjectif demonstratif se place aprbs le nom auquel il se 

XI. - VERBEIB 

Dans plusieurs des langues qui nous occupent, certains verbes 
revetent des formes diffbrentes selon qu'ils sont accompagnds de 
tel ou tel proiiom, qu'ils se trouvent dans une phrase affirmative 
ou dans une phrase iidgative, etc. Dans les vocabulaires qui sui- 
vent, les verbes sont donnes & leur forme la plus simple, qui est 
celle de l'infinitif ou de l'impdratif affirmatif. Pour les modifica- 
tions, voir les tableaux de la conjugaison et les phrases et 

Alaguian Avikam Ari Ab& Adyoukrou - - - - - 
aller (qq. part) od, d le a yi, . le am ...... s'en aller nad b y i  i m  
venir (de qq. part) duma iba, iüa ............ mt5 
venir, arriver va (A) bu (A) ye wa owo 
s'arrbter llyowe ndrd ............ ulye 
rester (debout) fi yb ndré ............ ulye 

uliye sa pyete rori rike 
rester (mir), demeurer ye ............. ruma ........ 
se coucher dd (A) sire ...... rési dru 

de& leta ..... kyamla érumàmen 
se rdveiller lob ............................. 

Lou zü nyate loru gbo 
bure zia ............ *Y 

tomber (par terre) . . . . . .  ais td  ............ 9 ur 
rerbnd yürbru ...... ndelye u r u  

étre (en un lieu) dd, due yi ............ Y" 
OLre (verbe attributif) 6% .................. uà,Ü 
ne pas htre>(en un lieu) Bda y i - l a  ............ dm 
ne pas Atre (tuh alIr,) 8e üs .................. 
manger (avec reg.) r i  

w0 . 
d i  (A) d i  (A) dzhi 

manger (sana rdg.) au-kyi x k r u  di-mbo di-mpo àzhyôb a 
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Aiylaian Avikun - - 
boire mi fiYa 
couper 06 bli ....... fendre 9"'' 
frapper bura, wura ....... 
tuer ura 962 
mourir (A) u (A) 
voir ka . ko 
connaître f i ~ e  Bi 
comprendre Yu se 
parler dd, &ka 10 
dire le le 
attendre(verbe neutre) vlake ndrè, ara 
chercher dzhi nh2 
prendre bœ, bi do 
attraper, saisir ............. 
laieser teze 9Ye 
attacher kuraj pare 
donner ta na 
apporter r i  dede 
jeter hlize ....... 
appeler b!/@ fa 
nommer b ~ e  fa 
montrer Ye kum 
aimer küY qü, QÜT 
vouloir ky i Aga 
acheter ao, oo t i  
Btre h (appartenir) ............... 
etre bon zm dro 
Btre mauvais ............... 
Btre grand 960 ....... 
Atre gros ur i  ....... 
dtre court se gbo ....... 
Btre petit ....... 
dtre loin rugbo züru 

....... 6tre pr0cbe 86960 
Btre blanc ............... 
Btre rouge ............... 
8tm noir ............. 
m lwm (le jour) ........ g h t a  
b a h m  (id.) . 9@ ta 

Al4 - 
no (A) 
* . , . . O  

...... 

...... 

...... ...... 

...... ...... 

...... 

...... 

...... 

...... ...... 
...... 
...... ...... 
...... ...... 
...... 
...... 
...... 
...... 
...... ...... 
...... 
...... 
...... 
dja- ma 
dja ...... ...... ...... 
...... 
..... 
...... 
...... 
...... 
...... ...... ...... 

AM) Adyouhu - - 
nti dgn 
...... lubor ...... ddtilir 

dro, wdro ...... 
...... &, byu 
...... u (A) 
..o... ken ...... ci 

tye (A) l i  
...... dado 
...... dü ...... uk, 
...... nze 
bo oqyr, otrhr 

otshubo ...... ...... d i  f i p l u ,  egbel 
...... *&a 
rd O ........... 

wdl 
OS 

el 

aregd* dS 
lur, rur 
reuna (7) 
ooc 
egyi 
Ükpol .......... 
algbu 
Üdtd8 
t irr l i  
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Alagaia Avikam Ari Ab& Adyoukrou - - - - - 
td! wukpa ...... tiro ................... eqyülel 
.............................. 
................... "Pm 

üe-ge&n ................... 54 amwin 
............................ avoir mai B 51' 

............ be nkok 

............ sum,ru nyerhi riîm 
............................. 

. ZOZO ............ ktik060 
....................... ula (0) ............................ üe pas avoir . ne-üi 

................... avoir faim omd kt?& nümen amwin' 

................... rà-md kdbi ' mitrh~ümenamwin 
....................... porter (& la main) . ui5 do 

- (en gdn4ral) ui dyuw(?!  ............ otshu ....... zhi ...... &ni wd 
............ du h k o  
............ gagner, obtenir qüa gyb flgdn 
............ tana) ku (tana) kwa (60) 
............ yi owa 
....................... #me r h e  

..................... pyade ........... 

Rotes. - 1. Les expressions omd kabi et sdmd kdbi sigrrifient 
proprement a la faim fait mal u et « la soif (la faim de l'eau) fait 
mal » ; on remplacera donc le sujet frangais par un régime : j'ai 
faim, omd kabi m (pour omd kabi mi); l'homme a soif, si-md kBbi 
a6nd. - 2. Le mot dzhyob ou djyZb est pour dzhi ab « manger 
quelque cliose ». - 3. Voir les pronoms possessif#. - 4. Le mot 
5Z est B proprement parler un substastif signifiant ((maladie » ; «je  . 
suis malade » se dira am Zlamwin (ma maladie fait mal) ; « j'ai mal 
au ventre a, am ô1 Zük iim (pour b2 iil nüh am, « ma maladie 
ventre dana). - 5. Littéralement « la faim fait mal u ;  mit.+ 
amen amurin .signifie « le manque d'eau fait mal » . 

.- -* - 
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XII. - CONdUGAISON 

Les tableaux qui suivent s'appliquent tl la totalitd des verbes 
actifs ou neutres; il iiuffira, pour avoir les temps et les per- 
sonnes de n'importe quel verbe, de remplacer par l'infinitif de cc 
verbe celui du verbe choisi comme exemple et de mettre &sa place 
le pronom convenable. Pour l'emploi des pronoms, voir les notes 
qui suivent le tableau des pronoms et adjectifs dbferminatifs. 

Certains verbes, surtout en adyoukrou, subiss: nt des modifica- 
tions que seul l'usage semble r6gler; le verbe u Atre )) et les 
verbes analogues revbtent souvent des formes particulibres ti la 
voix nbgative : on trouvera ces exceptions dans les phrases et 
exemples. 

Mes renseignements sur l'ari et l'ubh sont trop insuffisants pour 
me permettre de donner un tableau de la conjugaison dans ces 
langues ; tout ce que je puis dire est que la ndgation semble s'ex- 
primer en ari en mettaot mQ aprbs le verbe . O a a il va w ,  O a mQ 
(t il ne va pas », et en ab8 en mettant woe avant le verbe : me yi 
a je pars », m woe yi « je ne pars pas ». 

Je donne un tableau avec le verbe « partir » comme modble pour 
l'alaguian et l'avikam ; un autre tableau, spdcial B l'adyoukrou, 
renferme quatre modbles, afin de faire saisir les diffdrences qui se 
produisent suivant que le verbe commence ou finit par une voyelle 
OU une coasonne. 

Alagulan Avikam - - 
partir nad le ou le-re 

je pars me nad ou rn na0 me le ou ma le 
tu pars wo nad a le 
il part ne nad ou no nad e le ou dle 
Ça Par1 O na0 id. 

je auie parti me nad me le tU o t  me k re 
tu es parti wo nad a le td n a k re 
il est parti ne nad e k t d  » elerea 
c'eelf parti ko nad id. 
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Alquian Avikam - - 
nu le 
a le 
e lt? 

id, 

b 
wa le 
un le 

ne pas partir le nad ou ne nad mÜ le ou mÜ le-re 

je ne pars pas me se nad ou me ne nad m'ci le » me sa le 
tu ne pars pas e se nad » e ne nad a à le » a sa le 
il ne part pas ne se nad u ne ne nad d Ü le » e sa le 
ça ne part pas ke se nad u ka Ü nad id. 

je ne suis pas parti me re nad » ' me le nad me sa le ou m'ri le ve 
tu n'es pas pnN e se nad r a le nad ( ou 
il n'est pas parti ne se nad » ne le nad me sa le re ou me sa b Ic 
ce n'est pas parti ke se nad n ka à nad 1 etc. 

m'à r'e nüdro 
a ü II? üdro 
b ü l e  üdro' 

id. 

ne pare pas e be nad ou a 60 nad mü le üdro 
ne partons pas bo te nad wa ü ,le üdro 
ne partez pas fiye re nad um mtï le iïdro 

Notes. - i .  Le mot ta n'est autre que le verbe « finir », d'oh 
me le ta « j'ai fini de partir, je suis parti )); quaut B la particule re 
ou le du passe, on i'a vue d6jh en mekyibo et en abourb, et elle est 
h rapprocher de la particule correspondante ri oii! Zi de l'agni. - 
2. L'expression nadro ou ddro n'est autre chose que la forme ne- 
gative du verbe dro « ALre bon, Atre bien , et elle ne sert qu'h 
renforcer l'id60 de negation : je ne mangerai pas cette chose », 
m'a zi la ni Mdro (je ne mangerai pas celte chose., ce n'es1 pas bon) ; 
(( ne le prends pas n, ma do adro (ne prends pas, ce n'est pus bon). 

---- 
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Adyoukron - 
l i  «wpdfe » ken « voir n u u mourir )) im partir » 

Présent ' 
4.0 pers. eing. ma l i  ma ken mu u m im 
20 - - ya là ya ken i u i m 
3 - -(pmuet)Gli nZ ken l uu ,nuu  n i m , l i m  
3" - - (iata) O li O ken O U ,  l u u  oim'  

Passé 
i n  pers. sing. me l i  me ken semblable m im ü n  ' 
2" - - e Li e ken au i m ü n  
90 - - (pmom) n à l i  nü ken pr4sent n im ün  
30 - - (wh) O l i  O ken O im  

Impératif 
20 pers. sing. l i  ken i u im, m 
I* - plur. . se Li-n re ken-dn ru u-n r i  m-èn ' 

Prben t n6gatife 
1- pers. siog. me Li-m me ken èm mu u-m m im hm 
2 . -  - e l i -m e ken dm i u-m i m ém 
30 - - nà l i -m nàken dm lu u-m n im dm 
3; - - (iatrs) O li-m O ken ém O u-m O im t?mb 

Pass6 n6gatif ' 
l m  pers. sing. me ki li me ke ken me ku u me kà m 
2. - - e k i  L i  e ke ken e ku u e ki m 
30 - - nüki  Li nü ke ken k t r  ku u nü kà m 
30 - - (n81h) u ki Li O ke ken o h u  okàm' 

lmpdratif n6gatif. 
20 pera. eing. ki  l i  keken kti kàm 
12 pers. plur. se ki l i-n se ke ken-dn re kti-n se kim-dn 

Notes. - i .  Le fulur ne se distingue pas du prbsent. - 2. On 
voit que, devant uno voyelle, les pronoms sujets peuvent soit adop- 
ter la voyelle initiale du verbe, eoit supprimer leur propre voyelle 
finale, soit la contracter avec la voyelle initiale du verbe. - 3. Le 
particule ün semble pouvoir se supprimer sans modifier profon- 
dement le sens. - 4. Le suffixe th marque le pluriel; il ne semble 
pas qu'on l'emploie ailleurs qu'h l'imperatif; ainri on dit : li by' 
Bgn Ayaam, u ils.ont tu4 un homme )). On voit que ce suffixe de- 
vient un simple n aprbs une voyelle. - 5. Le fulur negatif ne se 
distingue pae du present. - 6. MBme remarque pour la nhgation 
Bm, au sujet de sa modification aprbs une voyelle, que pour le suf- 
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fixe du pluriel Bn. - 7. 11 semble que le passe ndgalif formb B 
l'aide de la parlicule ke ait une signification plus prdcise que 
notre passC ordinaire : me ki lz' veut dire (1 je n'ai pas encore com- 
pris ),; lorsqu'on ne veut pas insister sur cette idde spdciale, on 
peut employer le prdsent. - 8. On voit que Ia particule ndgalive 
ke prend la voyelle du verbe oii meme, dans le cas oh cette voyelle 
est brbve et suit immddiatement la particule, on a contraction; on 
aura ainsi me k5 tshi (( je n'ai pas encore pris », de otshi (t prendre )B. 

011 conjuguera sur le modble de u « mourir )) (pour ce qui est des 
voyelles en contact avec la voyelle initiale du verbe) les verbes 
commenqanl par une voyelle longue ou en tout cas iine voyelle 
radicale, et sur le modble de im (( parlir », les verbes commen- 
çant par une voyelle brbve ou non radicale. 

i 0  Le rdgime, soit direcl, soit indirect, se place toujours aprbs 
le verbe, en alaguian, en avikam, en ari, en ab8 et en adyoukrou, 
h moins qu'on veuille iosister sur un régime, qu'on place alors au 
commencenient de la phrase et avant le sujet du verbe. 

2" Mais si le radical du verbe est suivi d'une parlicule de lemps, 
il peut arriver que le rdgime se place entro le verbe proprement 

1 
dit et cette particule. Ainsi en avlkam, le rdgime direct se place 
entre le verbe et la particule ta ou la particule nüdro, mais aprbs 
la particule re ou le : m ko e ta « je i'ai vu », m'a ai la ni nüdro a je 
ne mangerai pas cela )), B sa gbi le qüna a il n'a tub personne B. 

3* S'il y a deux regimee, on place genhralement le regirne le 
plu8 court en premier lieu. 

XlV. - PERASEO ET E-PLEO PIVERO 

i Alagya. 
C'es1 bon, O zro. Ce n'est pas bon, ke se zro. C'eet loin, O suybo. 

Ce n'est pas loin, ke se gbo. . 
Viens ici, va nu; va, 06; va-ben, nab; ou vas-tu? ter8 w'&?je 

vais au village, no'& k m ;  je vais aux plenlatione, m'O6 vèm. (La 

'U 
. . 

. . 
--A . 
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pr6posilion « h )) ou (( dans )) ne s'exprime pas, mais On indique 
l'id6e de lieu en supprimant la dernibre voyelle du nom de lieu, 
lorsque la consonne qui la pr6chde est un m ;  dans les aulres cas, 
on ajoute un rn au nom de lieu : je vais en mer, m'O8 üküim; com- 
parez en assanti : je vais au village, me ho kurum.) 

D'ou viens-lu? ter'e duma? Je viens de Jacqueville, Alagya 
m'dumct (c'est d'Alaguian que je viens). 

Prends-le, bœ; je ne le prends pas, me se be;  pourquoi ne le 
prends-lu pas? kyekye-/cru wo le Iœ? (quoi pour t u  prends pas?) 
pour rien, Modo-kyi airima. 

On a tu6 un homme, ye ura an6 t6; on ne l'a pas tub, ye se ur'e; 
ne le tue pas, e be ur'e. I I  est mort, no we; il n'est pas mort, ne 
se we. 

Viens manger, va au-kyi; je ne mange pas, me se za-kyi; donne- 
moi de l'eau pour boire, ta me si, m mi. 

L'aimes-tu? a küüz? je ne l'aime pas, me se küüz ; mon frhre ne 
l'aime pas, mama-zii se küüz. 

As-tu compns? e yn? j'ai compris, me yu; tu n'as pas compris, 
e se yaou ene ya. 

Quoi? comment? kyskye? je dis que je n'ai pas compris, me ie 
de me se ya; parle, dd; j e  ne parlerai pas, me se dd. 

As-tu vu cet homme? e ka and ndard? je l'ai vu,  me ka; je ne le 
connais pas, me se Aye ne. 

C'est fini, ko trd; ce n'est pas fini, ha d trd. 
Montre-moi cette chose, ye me kyi ndar0; comment l'appelle-t- 

on? Üanta ye bye ne? on l'appelle Kofi, ye Eye no Hop. 
Va acheler des bananes, 8 vo navrz' ou $ vo lavri. 
Où est-il? iere ne düe? il ast ici (ou) il y en a, n'da nu; il n'est 

pas ici (ou) il n'y en a pas, n'Mu ; il est parti, ne nao. 
Partons, 60 nn6; partez, moi je reste, fiye na6, me ye. 
Beaucoup d'hommes sont venus, on6 bebrebe va; les femmes 

sont venues, wZy4va; une seule femme est venue, y6n6 ziri va. 
Ne me frappe pas, a bo bura ni; je ne te frapperai pas, me se wur'e. 
Il est grand, mais il n'eet pas gros, no gbo, ne se uri; il est petit, 

mais il est fort, ne kye, tia üe kui; il n'est pas fort, il lie peut pas 
marcher, nese üe kiii, ne se ne sura; il est malade, O iis g&n; va 
lui chercher un medicament, 6 dzhi aüi bi si (va chercher mbdica- 
ment prends apporte). 
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J'ai faim, omd kkbi m (la faim est dans moi); j'ai soif, si-m0 
lidbi rn; donne-moi tI manger, ta mi kyi; donnbmoi cela, la mi 
ndnr0; as-tu des bananes, e üznavri? je n'en ai pas, me ne il2. 

Va vite, ooprapra ; va lentement, 08 bleble. 

2. Aeikam. 
C'est bon, e dro ; ce n'est pas bon, e sa dro re. C'est loin, e züru ; 

ce n'est pas loin, e sa züru. 
Le jour se lève, eka gbata; le jour baisse, uruo ta. 
Viens ici, ba zï'; va-t-en, le. Oh vas-tu? keka le? (pour kekaa le?) 

je vais chez moi, ma le va; d'oh viens-tu ? keka baleka iba? je viens 
de la foret, ebwom iüa (de la foret je (sous-entendu) viens). - 
(Comme en alaguian, la relation de lieu s'indique par un m placé tI 
la fin du nom de lieu.) 

Il est venu trois fois, eu2 za e ba re; il n'est venu qu'une fois, 
EU fekri e ba re. 

Il a tu6 un homme, t! gbi eqünü; il ne l'a pas tub, b sa ybi ; il n'a 
tu6 personne, k sa gbi le qünü. 11 est mort, e u ta; il n'est pas mort, 
e sa u re. 

Viens manger, ha ci-azu; je ne mangerai pas cela, m'n ai la ni 
nüdro; donne-moi de l'eau pour boire, na me so ma ,nyo (donne 
moi eau je boirai). Prends-le, do ; ne le prends pas, mü do adt.0 ; 

I 
t n'aimes-tu pas cela? a sa qü na-nwa? je l'aime, me qa b, me qüz. 

As-tu compris? a se ta? jJai compris, me se ta; je n'ai pas coni- 
pris, me sa se re ; que dis-tu? adu a lo? je dis que je n'ai pas com- 
pris, m le m'ü se rc ; raconte ton atfaire, lo a yüro. 

As-tu vu cet homme? a ko qünü ni? je l'ai vu, me ho e ta ;  je ne 
l'ai pas vu, me sa ko 7.e ; je ne le connais.pas, m'ü Ai ni; je le con- 
nais, me Ai. 

C'est fini, B 16, b fi2 nt& ; ce n'est pas fini, 13 ü ti2 re. 
Montre-moi cette chose pour que je la connaisse, kurarne elare 

ai (montre-moi c h o ~ e  et connaftre) ; montre-mai le chemin, kura 
me si. 

Va acheter des bananes, le ti bcsi. 
Où est-il? keka-bu yi? il est ici (ou) il y en a, b yi azi, (o y'uzi; il 

n'est pas ici (ou) il n'y en a pas, 8: yi-la .zi: 
Comment t'appelles-tu ? a du Awo ü fa? (ton nom comment ils 

appellenl?) je m'appelle Gra, d f d  mi Gra (on appelle moi ara) i 
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comment appelle-t-on cela? ela du uwoa fa? (chose nom comment 
ils appellent?) cela s'appelle un fusil, a f Z  tana ( f ~  pour fiif e). 

Les hommes sont-ils venus ? eqünd-on6 ba re ? ils partent tous, 
ab buburu a le. 

Je veux aller B Lozoua, ma aga le Lozwa ou Lozwanz ma figa le; 
je ne veux pas, ma sa figa ; pourquoi ? datuzu? parce que le che- 
min n'est pas bon, esi sa dro re; marche vile, nyeshi tshumtshum ; 
marche lentement, nyeshi brebre. 

3" Ari. 
Viens manger, ye di-mbo ; viens boire du vin de palme, ye !O 

alaoto; ce n'est pas bon, a dja ; il n'y a pas de mal h cela, a dia 
mti ; c'es1 fini, O wurbpa. 

4" Abd. 
Viens ici, wa gbe; va te coucher, yi r h i ;  vie118 manger, wa di- 

mpo ; viens boire du vin de palme, wano moro ; donne-moi cela, bo 
bu ni SB mi (prends chose cette donne-moi); je vais acheter 
quelque chose, me le uB bu ; je comprends, me tye; je ne comprends 
pas, m'uroe tye O ( O  est expletif). 

5. Adyukru. 
Le jour se lave, lhgn O ur ; le jour baisse, lBgn amük. 
C'est bon, O ükpol ; ce n'est pas bon, O ükpol dm ; c'est loin, O di- 

bel ; ce n'est pas loin, O anupet &a. 
II est blanc, Z'ufu ; cet homme est rouge, Bgn-i na féberl; il est 

noir, Pibr. 
Viens ici, owo ha; va-t-en, am go (va dehors). 
Où vas-tu? bat ya am? je vais au village, ma am baghan ; où va 

cet homme ? Bgn am, baten nd am ? (un homme va, ob il va?) il va 
aux plantations, na am 36m.  

D'6b viens-tu? bar ya m5 ? je viens de la plage, ma m6 erintlyap. 
Assieds-toi, sike ; assieds- toi par terre, sik'us ; Ibve- loi, i gbo ; 

arrête-toi, i ulye ; couche-toi, k.u e ; cours, uru e ; laiare cela, difi- 
gelu e ; leisie-~moi, difigelu mes ; laisse-le, dtAgefu fia. 

Prendr-le, oqy'o, olshy'o, oqgi mi, otahi na ; ne le prends pas, 
kÔ&A ; je ne le prends par, rn'otahi-m itsh. (Cette mrte de rmtition 
de la consonne du verbe appadt quelquefois dans lea phrares né- 
gatives .) 
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On a tu6 un homme, li by'égn fiyuana ; il est mort, lu u ; il n'est 
pas mort, lu u-m; cet homme, on ne l'a pas tue, Bgrr i byi-mba 
(pour égn li byi-rrz an); ne le tuo pas, ki byu ou ki hyi. 

Viens manger, ow'i dahyob; donne-moi de l'eau, O m'mitsll; je 
bois de l'eau, m'égn mitsh; l'aimes-tu? e lur? je ne l'aime pas, me 
fur um. 

As-tu compris? i li? je n'ai rien compris du tout, me li-m sëyïn ; 
j'ai compris, me 12. 

Qui est cet homme? bétigy'hgn-i na? c'est mon frére, ém nis-i- ' 
gyim ; B qui est cette chose? bhtigye qyi ab na? (qui proprit316 chose 
cette?) ; c'est & moi, bm eqyi; c'est & nous tous, épum pd eqyi. 

Que dis-tu ? a ya dâ dru? parle dâdo. 
As-tu vu cet homme? e ken dgn na? je ne l'ai pas vu, me ken ém 

Bn; je ne le connais pas, m'ü urn un (pour rn'G 8m an); je le con- 

C'est fini, O iiro ; ce n'est pas fini, O ku Gro. 
Montre-moi cela, yegdme na; comment appelle-1-on cet homme? 

aya b'és Pgdn na? on l'appelle Katakr6, atjabe b'és Bgdn Katakrle. 
Va acheter des bananes, m ool Zkldb ; je vais acheter des ba- 

nanes, m'am ool Zkldb. 
Où est-il? bah' nü n'am? il est ici (ou) il y en a, nü ny'ahd ; il n'est 

pas ici (ou) il n'y en a pas, nd n'Bm ahd ; il est parti, n'im-ün. 
Partons, si m-an; laisse-les partir, 8gbel en i m ;  beaucoup 

d'hommes sont partis, agn nano rim-Un ; j'ai vu beaucoup de piro- 
gues, me ken &tan nndnb; je n'ai vu qu'un seul poulet, me ken agùs 
Ayaam gyuqyu; on lui a coup6 la tete, w8lubor nu fige ; on l'ajetbe 
a terre, li wdl us. 

11 est grand, la üglrdl; il est gros, la ü bres ; il est fort, n'trimpm; 
il n'est pas fort, nu'uyo mpas ; il est petit, 12' litil;: il est malade, 
0 61 amwin; il a mal au ventre, O 51 lüküm (pour nük-üm, dans le 
ventre) ; je suie malade, èm ZI amwin ; j'ai faim, nümén amwin ; j'ai 
soif, mitsh-àman amwàn. 

Marche vite, rum fa fa ; marche lentement, sum Qrebre. 

- --...-..---p... 



Les langues krou. 

La famille generalement design6e sous le nom de kru occupe 
une bonne partie de la Cdte d'Ivoire et du Liberia. Elle s'6tend sur 
la c8te depuis l'extrBmil6 occidentale do la lagune de Lahou h l'est 
jusqu'h l'embouchure de la Lofa1 ou rivibre de Half-Cape-Mount h 
l'ouests poussant un coin vers l'est au nord de la lagune de Lahou 
jusqu'h la rive occidentale du bas Bandama. Dans I'interieur, elle 
s'&end juoqu'g une ligne qui, partant du 6" de latitude nord envi- 
ron sur le meridien de Grand-Lahou, rejoindrait le 7" 30' environ 
sur le meridien de Sassandra et suivrait ce parallele jusqu'au 
bassin du haut Saint-Paul. 

Le nom donne A celte famille a une origine discutable : certains 
auteurs (Koelle el Payne entre autres) le font venir de Grno, Krao 
ou Rra, qui serait le nom indigbne de la tribu habitant la region de 
Sino et Settra-Krou au LibBria ; les Grao auraient 616 les premiers 
A s'engager B bord des vaisseaux européens pour les travaux du 
bord et le pilotage ; dans la suite, les navigateurs auraient atendu 
leur nom (d6formB par eux en Kroo ou Kru) h toules les tribus de 
hibme famille, de langage analogue et de tatouage identique (une 
raie noire coupant verticalement le front en deux) qui, plus tard, 
vinrent faire sur les navires le mbme m6tier que lea Grao ou Krou 
proprement dits; et on aurait appel6 « c6te de Krou u toute la 
partie de la c8te habitde par ces indigbnes de meme famille et de 

1. Les cartes donnent en gén6ral la Lofa comme un affluent du Saint-Paul; or, 
d'aprbs les mdigbnss, la Lofa serait un fleuve plus important que le Saint-Paul et 
ne ~erait autre cbore que le coura supdrieur do fleuve don1 la partie inlrieure, 
seule connue ded! Européens, est rppe16e Hall-Cape-Mount River. Quant au Saint- 
Paul, il conviendrait sana doute de reporter plus B I'eat la parlie moybone de son 
cours. 
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m~me~dispositions nautiquesot -en aiiglais - Ki*oomen,Ct*oomen, 
Krumen, Kruboys (hommes ou garqons de Krou) ces indigbnes eux- 
memes. D'autres auteurs avancent que le mot Croomen doit htre 
tout simplement une faute d'ortliographe, et qu'il faut chercher 
l'étymologie du iiom donne aux Krou daris le mot anglais creumcn 
(prouoncez N crou-mbne ») « hommes d'équipe )), appellation 
donnde par les premiers navigateurs anglais h tous les indigénes 
de celte région et notamment B ceux de Sinoe et Settra-Krou ir 
cause du mbtier qu'ils exercent depuis que les premiers navires 
venue d'Europe ont visite lac6te de Guinde. J'ai moi-mbme soiilenu 
cetteseconde hypothbse, mais depuis une objection s'est prAsent6e 
h mon esprit : les premiers navigateurs qui ont eu affaire aux Krou 
Ctant des Franqais ou tout au moins des Portugais (xiv-t xvO sié- 
cles) et les mots porlugais imporîds par ces derniers ir la cûle 
d'Afrique ayant survbcu partout jusqu'h maintenant malgr6 que 
les Portugais ne se montrent plua depuis longtemps dans ces régions 
et qu'ils y aient dl6 remplac6s par des peuples divers, comment se 
ferait-il que l'appellation universellement employée pour dosigner 
les Krou fQt un mot d'origine anglaise? Je préfbre supposer que les 
Portugais ont fait de krao le son (( krou » - ce qui est assez natu- 
rel au @;&nie de leur langue -et que les Anglais, trouvant ce nom 
tout fait, l'ont adopte avec d'autant plus de facilité que, suivi du 
mot man, il prenait B leurs oreilles le sens d'un mot anglais par- 
failement applicable en la circonstance'. 

Quoi qu'il en soit, lea indigbnes n'ayant pas dans leur langue de 
mot pour dosigner leur race oii leur famille, j'ai conserv6 le terme 
de « Krou », qui a l'avantage d'blre connu de tous les Europdens. 

La famille Krou se divise en deux groupes distincls, dont chacun 
parle une langue spdciale poss6dant elle-mbme de nombreux dia- 
lectes. Mais, au contraire des langues des lagunes, les langues et 
dialectes krou ont une parent6 trbs etroite les uns avec les autres : 
un indighne parlant la langue orientale ne se comprendrait pas 
avec un indigboe parlant la langue occidontale, mais il saisirait 
beaucoup de mots et de tournures et arriverait trbs vite à enlen- 
dre la langue de son interlocuteur; dans chacun des deux groupes, 

4.11 est A remarquer que, dans diversdialectes krou, le mot kra-po (oO la syllabc 
Po est un sumie indiquant lea nomsde mbtieret du nalionalil6), grn-bo ou gra-bey0 
dans les dialectes de l'ed, signifie u homme d'dquipe, pagayeur m. 

_ _____- _ _--. - ------- 



68 VOCABULAIR~S COMPARATIFS bE LANGUES OU DIALECTES 

les idiomes parlés par les différentes tribus ne sont plus que de 
simples dialectes, ne présentant souvent entre eux que des diff6- 
rences de prononciation. 

Je donne au groupe krou oriental le nom de « BAté » et au groupe 
krou occidental le nom de « Bakou6 », ces noms étant ceux des 
deux tribus principales, qu'ou peut considbrer comme le type et la 
souche de toutes les autres; ces deux groupes sont separes àyeu 
pras par le fleuve Sassandra. 

D'aprbs nos informations actuelles, on peul diviser le groupe 
B&td en sept tribus h peu prbs definios, ayant chacune s o ~  dialecte 
spatial, et qui sont, en allant de l'est à l'ouesl et du sud au nord : 

1" Les Dyida ou Dida, comprenont les Lozoua, les YokobouB, 
les Goboua, les ililaké, les Djivo (dont le nom pourrait ne faire 
qu'un avec celui des Dyida), et peut-Atro les gens du hldnahiri et 
ceux de Garo ou Galo. Ce peuple habite au nord de la lagune de 
Lahou, depuis la rive seplentrionale de cette lagune au sud jusqu'h 
la tribu kouéni ou gouro des Nemn6 au nord (hauteur de Tiassalé) ; 
ils s'étendent de  la rive droite du bas Bandama B l'est ju8qu'au 
meridien passant par l'embouchure du Daguird ti l'ouest. On rat- 
tache gdnéralemen t aux Dyida les habitants des villages de Naridibo 
et Téviessou, situés sur la rive gauche du bas   an dama, et qui 
seraient des colonies des gens de Tiakba; dans ces conditions, il 
semblerait que les Ahizi de la lagune Ebrie, dont Tiakba est l'un 
des villages, dussent aussi se rattacher aux Dyida. 

2" Les Hwaya ou Zegbe habitent, h l'ouest des Dyida, le bassin 
du Daguiré ou Rio Fresco et le Yob6hiri. 

3" Les Godye viennent ensuite et comprennent : sur la cdte les 
Légr6 (centre principal : Kotrou), qui s'dtendent depuis l'extr6- 
mit6 occidentale de la lagune de Fresco h l'est jusqu'h la rivibre 
Ouaoua, h l'ouest; puis, au nord des LAgr6, les Nogbo; ensuite les 
Gody6 proprement dits, qui habitent au oord-ouest des Nogbo 
et au nord des Néyo, .louchant au Sassandra A Griguibl6, puis en 
étant separes en amont par les Kouadia; enfin les Baldko, qui ha- 
bitent au nord-ouest des Gody6 et B l'est des Kouadia, e'arrplttrnt 
au nord uu peu au-dessus du 5" 30'. 

4" Les Neyo ou Niyo (dont le pays s'appelle Nihiri et la langue 
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nizoole ou newole) ont pour aentrea principaux Trbpoint, Sassandra 
et Drewin. Ils s'dtendent sur la c8te de la rivibre Ouaoua h l'eat 
jusqu'h Fanoko inclus h l'ouest, et peuplent les deux rives du bas 
Sassandra jusqu'au rapide ZClbga, où ils touchent aux Oboua 
(tribu bakoud). Ils se composent de deux familles : les Bokr6 ou 
Bokra (Sassandra), d'origine bAt6, et les KbbB (Drcwin), qui se- 
raient venus d'un pays bakoub situ6 dans l'ouest ; mais ces deux 
familles parlent aujourd'hui le meme di~lecte. 

ti" Les Kwadya ou Kwadre (nom de leur pays) habitent les deux 
rives du Sassandra de Griguibl6 exclus & Kouati inclus (region de 
Boutoubr6); ils seraient issus d'un melange de Bbtd et de Bakoud. 

6" Les B&lé proprement dits comprennent, du sud au nord et de 
l'est & l'ouest : les Bordguibo (au nord des Godyd), les Guidelco (au 
nord des Kouadia), les Boboué et lés Lobou6 (au nord-ouest des 
prbcddents), les Bogiid et les Bbbl6 (au nord des prdcddents), les 
Balo, les Frbboua et les ZAbld (au nord des prkcedenls). D'une fa- 
çon gdnérale, les BCt6 s'étendent au nord des Gody6 et des Koua- 
dia depuis Kouali exclus au sud jusqu'un peu au dessus du 7" au 
nord, et des pays Gouro h l'est jusqu'au Sassandra h l'ouest ; ils 
n'ont que deux villages (Zoukobié et Nou kpoudou) sur la rive occi- 
dentale de ce tleuve, qu'ils quittent h la chute Baalay pour rejoin- 

i 
dre son affluent orietital la Lobo vers le 7". Leurs voisins du nord 
sont les Boboua, ceux de l'ouest les Bakoud. 

7" Les Bobwa ou Bafiüa (appelds 'aussi Ouaya, Vaya et Ouaga) 
forment urie peuplade m6lang6e de B8tb et de Koubni (Lo ou 
Gouro) ; ils passent pour Alre anthropophages. Leur pays forme 
une longue bande, trbs Btroite dans le sens vertical, et suivant i~ 
peu prbs la lisibre de la forAt dense, laquelle detendde plus en plus 
vers le nord it mesure qu'on marche h l'ouest. Cette bande de lerri- 

1 
toiro, resserrde entre le 7" 15' et le 7" 30' environ, atteint presque 
le Bandama Rouge it l'est et le bassin du Saint-Paul il l'ouest; les 

1 i 
voisins des Boboua sont : au sud les BAI6 et les BakouO, B l'est, au 
nord et &l'ouest les diverses tribus de race mandé-fou connues sous 
les'noms divers de Houeni (Lo ou Gouro), Manon (Man ou Ouobd), 
Guio et Gbbld (Dioula anthropophages et Ngudr6 ou Gon), Kpblt5 
(Gbdressh). 11 semble bien que les tribus où la mission Hoslains- 
d'0llona a rencontre les p re~ ib res  hostilit6s (Boo, Boouiao et 
Vaya) doivent Atre rat tachdes aux Boboua ; ainsi s'expliquerait que 

- - 
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I'interprble de celte mission, qui parlait plusieiirs dialectes ba- 
kou6, lie pouvait pas se faire comprendre des Rooniao, ces der- 
niers à leur tour (parlant un dialecte bBt6) ne pouvant se faire 
comprendre des Gon ou Gbêle leurs voisins et refusant de con- 
duire les explorateurs chez ces derniers. 

B. Bakwe. 
Autant que le peu de renseignements que nous possédons sur 

l'intérieur dea pays bakoué permet da décrire ce groupe, le plos 
considérable, de la famille Krou, on peut le diviser en 11 Iribus, 
dont chacune a son dialecîe propre, bien que plusieurs de ces dia- 
lectes diffbrent lrhs peu les uns des autres. 

1 Les Bukwe proprement dits (appeles Gbe par Koelle dans ses 
Polyglotln A fricana) s'étendent au nord des Oboua et des Houané 
ou Victory, des Pia du San-Pedro, des Abri-gnyon ou Béreby el 
des Tépo; h l'est ils sont limites à peu prbs par le Sassandra, qu'ils 
traversenl seulement en amont de la chute Baalay; au nord ils 
vont jusqu'au territoire des Boboua; & l'ouest, leur limite est 
encore peu définie, mais on peut la placer entre le Cavally et le 
Saint-Paul. Il convient de ratlacher & cette tribu les Obli, les Pré- 
bouo, les Niaboua et les Dougrou signalbs par M. Thomann dans le 
bassin du Sassandra, ainsi que les Oubi, les Kid, les Flépo ou Pé- 
rabo (à rapprocher des Prébouo) et les Niopo, rencon(r$s ou si- 
gnalés par M. d'0llone dans le bassin du Cavallyt. 
es 2' Les NwZne ou Htfidrre (Houand), appeles aussi Bodo, sont les 
habitants de, la region de Viclory; ils font suite aux NByo sur la 
c81e et vont &l'ouest jusqu'à l'embouchure de laNonoua; il faut leur 
rattacher les Oboua, qui habitent au nord des Houan4 proprement 
dits, atteignent le Sassandra Inahiri et en sont sBpar4s ensuite 
par lee Kouridia. 

3" Les Pia (ou Pi6 ou Omélokou6) occupent tout le bassin du 
San-Pedro, à l'ouest des Houainé et au sud des Bakou$. 

i. Les syllabespo, ho, pwe, bwe, bwo, qu'on rencontre comme dddinences B la fln 
d'un grand nombre de tribus de la famille Krou constiluent le sutfixe de nrtiona- 
lilé et peul!ent se traduire par a yens de ; c'est l'analogue du Iwo, fo ou lu des 
Agni-Assanti, et du ka, riga ou ke dus Mandé, On rencontre aussi By6 ou y3 
a homrue » ct yo u enfant n. Les dhsinences de noms de pays et de lieu les plus 
fi.8quenles sont hiri ou r c  el ble ou Eli; dans beaucoup de pays Krou, la d8rinence 
w i  (wob en bdlB) indique le langage. 
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4" Los Abri-fiy6 (gens d'Abri, dont la langue se nomme abri-wi 
ou abri-bi, d'où notre appellation de Bbreby) comprennent les indi- 
gbnes de Tahou, les Bokoud (Grand-Bérbby), les Irapou6 (Rock- 
town-Bdreby), les Orepou6 (Déhonontin), les Aoulopo (Moyen-Bb- 
réby) et les Touyo (Ouappou). 

i 
EiO Les Plapo ou Blapo occtîpent le bassin de la rivibre Tabou 

dans son cours inferieur (leur langue se nomme plawi) ; il convient 
de leur raltacher les Bapo ou Babo, qui occupent Blidron et la 
rive gauche du bas Cavally jusqu'h Idid et possèdeiit une colonie B 
HalMavalla, entre Kablakd et Garroway. 

6" Les Tepo ou Tiiapo comprennent les Ouampo (au nord des 
Abri-gnyon, les Dabo (r6gion d'olodio, au nord des Plapo), les 
Ropo (region de Taté), les Krapo ou Grabo (region de Grabo), les 
Kapo (region de SBgrB), puis sans doute les Krepo, les Graouro, 
les Paloubo et les Supo, lesquels sont separes des Bakou6 par une 
zone iohabitde. 

7" Les Grebo commencent sur la côte h la rive droite de l'em- 
bouchure du Cavally et s'dtendent juequ'b Grand-Sesters, B l'ex- 
clusion de l'enclave Babo de Half-Cavalla; c'est en somme la region 
du cap des Palmes, où les Grdbo seraient venus s'installer il y a 
fort longtemps, venant d'un pays au nord de Bdrdby. Leur dialecte 
est parle aussi par les Ouidabo, qui occupent la c6te de Grand- 
Sesters B Nifou, Au nord, les ür$bo sont limites par les tribus oc- 
cidentales des Tepo. 

8" Les Krao ou Grao (ou Krou proprement dits, encore appeles 
Nagna ou Nanna) occupent la cbte de Nifou B Bafou (region de 
Sinoe ou Greenville, de Setira-Krou, Krouba et Nanna-Krou) ; ils 
semblent s'avancer fort peu dans l'intdrieur. 

9" Les Gbasa ou Bassas'dtendeut sur la q6te de Bafou B Marshall 
ou Junk-River (region de Grand-Bassa et Edina) et ii l'intbrieur 
jusqu'h ce qu'ils rencontrent les premibres familles boboua, gbbld 

10° Les & r i  ou Gibi (Gibby des cartes libbriennes, Qudah des 
anciennes carles) s'étendent sur la cbte entre la rivibre Duqueah 
et le Mssurado; ils ont presque complbtement disparu. 
! 1" Le8 De ou Do (appel& aussi Dewoi) habitent entre ~onrov ia  

et le fleuve Lofa ou lialf-Cape-hfount-River, avec quelques villages 

8 

- - - ----- 
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sur le bas Saint-Paul et le Mesurado. Leurs voisins sont les Vaï h 
l'ouest et les Cola au nord. . 

Le8 langues bhté et bakoud sont parlees en beaucoup de points 
de la c6te occidentale d'Afrique qui se trouvent en dehors et parfois 
assez loin de l'habitat des Krou; ces derniers en effet ont fonde, 
notamment & Sierra-Leone et B Monrovia, de vdritables colonies 
oh ils passent souvent plusieurs années de suite, faisant entre 
temps des saisons i~ bord des navires; d'autres, notamment des 
Grao, des Grdbo et des N6y0, sont rbpandus un peu sur toute la 
c6te comme travailleurs ou passeurs de barre, en sorte que les 
langues krou sont parmi les plus repandues. Cependant je dois 
ajouter qu'il est presque toujours possible de converser avec les 
Hrou de la &te, surtout ceux qui voyagent ou Bmigrent, en se 
servant du Pigeon EngZish, que presque tous comprennent et par- 
lent plus ou moins. 

Je donne ci-après la numerrrtion dsns tous les dialectes bht6 et 
bakoud Anum6rCs plu3 haut, sauf en Kwadya, en P h  et en Gui, 
n'ayanl encore pu recueillir aucun document sur ces trois dia- 
lectes. 

La numération dyida provient de noles mises h ma dieposition 
par M. le Cap. Le Magnen, les numerations ktüaya, godys, &td, 
bobwa, bakwe et hwzne m'ont Btd communiqudes par M. l'adminis- 
trateur Thomann, la numeraiion pluwi est empruntde h un me- 
moire manuscrit de M. l'administraleur Thoirb qui m'a dl4 com- 
munique par M. Binger, la numeraiion grebo est empruntee B 
Payne, la numeration de B Koelle, les numérationsnemb, abro'wi, 
tewi, krao et gba;ra i~ mes vocabulaires. 

Je donnerai ensuile des vocabulaires comparatifs des dialectes 
dyida et newole (groupe bM), abriwi, plawi, tewi et krao (groupe 
bakoue). 

Le vocabulaire dyida provient de notes recueillies B Grand-La- 
hou par M. le Cap. Le Magnen. 

Le vocabulaire newole a At6 recueilli en 1903 & Bondonkou ru- 
prbs d'un NAyo originaire de Sassandra dont les informations 
n'étaiexit pas toujours Iras sdres & cause de soo bdgaiement et a 
étb revu depub par M. Thomann. . 

Le vocabulaire abtW a dté recueilli en 1903 h Bingerviiie au- 
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prbs de ifeux Abrignyon qui auraient Bt6 d'excellents informateurs 
si j'avais pu m'entretenir avec eux au moyeu d'une langue nbgre; 
mais j'ai db me servir comme langue intermddiaire, tanlot du fran- 
gais, tantbt de l'anglais; les formes pronominales recueillies sont 
douteuses et donnees sous toutes rdrerves. 

Le vocabulaire plawi est emprunte & un mAmdre manuscrit 
remis par M.  Thoir6 (ancien adminislrateur du Cavally) B M. Bin- 
ger, qui a bien voulu me le communiquer. 

I,e vocabulaire tewi a At6 recueilli en i 903 & Bingerville auprbs 
de deux T6po de Grabo, bons informateurs, quoique un peu 

Le vocabulaire krao a 6t6 recueilli en 1900 & Kouadiokofi-kro 
(Baould) auprbs d'un Krao de Oual6 ou Seltra-Krou ; mais les in- 
formations de cet indigbne Atant sujelles h caulioii & cause de la 
longue pdriode Acoul6e depuis qu'il avait quitte son pays, j'ai revu 
mesnotes, les complbtant et les corrigeant au besoin, B l'aide de 
divers vocabulaires publids sur ce dialecte, notamment celiii de 

LA NUIII~~ATIOIII DANS LE@ LANGUIES KROU 

A. Groupe Bêtb. 

Dyida Kouayr Godye N6ouol4 RBt6 Boboua -- - - - - - 
1 mbolo bolo lolo bolo Ilo b 10 
2 mord rd , sd sd s0 
3 mata ta t a  t a  t a  t a  
4 mana mbna moka mOna monwa tnnn 
5 mbi figbe eflgbe be, gbe gbJ bu 
6 mboPo figepro efigepro befro ligepro gbet.ib~.o 
7 mbord gborb figbüsd bard figbirc) besd 
8 figwlïia gbütn Ifgbüta bGta figbdta beta 
9 mvbha' vona fdna f h a  figbumona burna 

10 kogha koba koba koba koba bua ' 

Notes. - i .  Chez les Djivo sd. - b. Chez les Djivo fhna. - Le 
mot bua, qui pourrait Atre un pluriel de bu (bi ou be) « cinq » est B 
rapprocher du bu des Bakou6 el des GbW ou Ngudrd. - La nu- 
meration kouadia dinre peu de la numdration b6t6, mais le 

* 
- - - -  A - - -  - -  - - - - w u - - - - -  
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nombre (< cinq » y prend la prorionciation gbœ. (Observatio!~ corn- 
muniquAe par M. Thomann.) 

B. Groupe Bakoué. 

Bakou&' Houaob Abrioui Plaoui Téoui Grébo Krao Gbnesa Dé - - - - - - - - - 
1 do 
a sd 
3 la 
4 fiye 
5 htï 
6 mélo 
7 m b d  
8 mdta 
9 mènyi 

10. bue 

10 
rd 
ta 
Ayï 
ha 
hllkrolo 
hü-rd 
hiï-ta 
hG.hyï 
ebu 

do do do 
hwi wi ha 
td ta la 
hi hi h i 
fia hü hun 
ha-dd hunodo huna 
hü-hruï hunowi nepaha 
brémvye menehï' hapota 
ihdndo iledo rèrido 
PU PO PO 

do do do bo 
s6 sd 813 sd 
tB  1 ct la td 
hs n y ï  hy7 nhyi 
hd ' rnü nhll nhm 
hmledo mufiedo. hmledo hmlegbo 
hmlesd mwiiQd hmlerd hmlesd 
behebehè muMtd hmleh hmletd 
&do repPQdo hmlekyï hmlenhyi 
pu pwé blablue vu 

Notes. - i .  Celte numeration bakoue est celle des indigbnes 
voisins du moyen Sassandra. Voici une autre numeration que 
Koelle donne comme Btant celle des Gbîi, une tribu qui habiterait 
au sud des Man ou Manon el au nord-est des Gbassa (peut-Blre les 
PArabo de la mission Hoslains-d'ollone) : do, sa, ta, h y ~ ,  hm, me- 
ledo, melesa, melela, melehyz, belabue; il semble que ce soit plutbt 
un dialecte gbassa. - 2. M. Thoiré repbte le mol : menehZ-menehz, 
- 3. Ces tableaux suffisent pour montrer l'étroite parent6 des 

. diffbrents dialectes krou. En rdalitti deux nombres reulzment 
(quatre et cinq). ont une racine differenle en b4f4 et en bakoue, 
« quatre » ayant pour racine na ou nwa en b4te (comparez avec 
le na des langues agni-assan ti, le nani des langues mandirigues) et 
ha, hyz ou fiyT en bakou6, « cinq » ayant pour racine be, bi ou bu 
en b4tA et ha, mZt ou simplement une sorte d'expiration nasale 
(Am) en bakoriti. Quant au nombre « un », le bo ou mbo du b4tA 
n'est qu'un préfixe qu'on r,etrouve dans les nombre suivants en 
dyida (mosd, mota) et dans le nombre quatre de tous le8 dialectes 
b4t6, en sorte qu'il reste le radical lo qui n'est autre que le do des 
Bakou& I el d permutaiit constamment dans les langues alricrinas. 
On peut voir ausei un prbfixe dans le ko du nombre a dix ID b6té 
(kabu), ba Btant en realitd un pluriel de be ou bz', « cinq ID, qui, par 
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la forme bua qu'il rev6t en boboua, se rattache au bu, pu ou pw8 
des dialectes bakou6 (comparez avec le b u ,  pu, vu ou fu de8 lan- 
gues mand6-fou). ,l)ans tous ces dialectes, la irum6ralion est qui- 
nsire ; la seule exception se trouve dans les formes abrioui, plaoui 
et grdbo pour N huit u (bt.Brn?)ye, -renehz-rnenehz, behgbehé.), ob l'on 
pourrait voir un redoublement du nombre hZ ou hé. « q u a t r ~  u, et 
dans les formes abrioui, plaoui, teoui, gr6bo et krao pour 
(( neuf » ( ihando,  iledo, sérido, siedo, sdpüdo), oùl'on retrouve une 
formation trbs commune dans les langues nbgres et qui consiste à 
rendre le nombre neuf » par un mot qui veut dire a encore un )) 

OU « dix moins un ». 

VOCABULAIRIW DYIDA, NkOUOLfI, ABHIOUI, PLAOlii, Tm1 ET KRAO' 
- - - - - - - - 

1. - NO118 
Dyida NdouolE Abrioui Picioui TBoui Kra0 - - - - - - 

kogba-bolo, koba-6010 pu-tuo-dd po-tuo-do po-ro-do ywè-le-ndo 
kogba-mosd koba-sd pu-tuo.hwï po- tuo-wi po-ra-ha pwh le-rd 

Oro hworo Gro wuro 
. . goro-a-kogba gro-a-koba 30-tuo-jtli hworo-tuo-po Oro-ro-))O ruuro-le-pwd 

gare-mosd gre-rd 6i.e-hwi htccrre-wi ore-ha wure-rd 
gore-moia gre-ta ore tti hutore-ta ore-ta w~ure-td 
gore-mbna gre-muna ore-hi hwore-hi ore-hi wure-fiyi 
gore-mbi gre-gbe ore. hiz hwore-hil ors-hfi tcure-mfi 

koba ore-pu hwore- po Ors-po aure-pwé 
ai A Y ~  nys n i  
tis hidtz hiro gyarro 

gbdndana' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
i. Je n'ai pw cri1 devoir insister beaucoup sur lm diateelei bBU, mon ami el 

colIfigue l'administrateur Thonician metlant e.;l ce moment la dernibre main B un 
travail Lrée complut et trèe remarquale iur lalangue n6ouol6. Mon court wcabu- 
Iaire de celte langue n'eet derlin4 qu'i servir de terne de cornparnieon avec les 
autres dialectes. 

- - - - - - - -- - - -- . - -- 
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D yida NBouolB Abrioni Plaoui - - - 
. . . . .  rivihre gete .noho>*o-ayi neba 

herbe gügüi*e ( A )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  senï, bulua 
fodt IGgo Ala w i r i  wdbo kdra kora 
soleil yuro y i lo  y i ro hevo yzro gyuro 
lune tshyd tsho hdbo hiipo hobd tsho 
village du du rhd deo dyd kuro 
homme (Ô~H b u )  nyand Ayd f i ~ d  nye.Ayd nEhd" fiye 
homme (di uri) nrshyoro yule igwel nyebeo tonai fiyeyu 
femme hwond nltwdnd nogba nyeno flyonda riyon6 
enfant (Bls) yo Y0 YU 
chemiii gugwe ~ y e z d  hünu 
igname te . . . . .  k i  
banane (grosse) beshi . . . . .  kubt? kupo bünana kuw i 

. . . . . . . . . .  maïs todo yube ' . . . . .  su 
noix de coco rabo . . . . . . . . . .  haku*o . . . . . . . . . .  
viande mene mb d4wP moma ddhwé soale 

1 poisson ziri zïri hini /cini henyi hni 

1 plantation lelokura lagba kye 
maison paro uro kdü 
pirogue goro go20 td 

Notes. - 4.  Dans tous ces dialectes, la numeration est vigbsi- 
male : les expressions gore, gre, are, hworc, wure sont le6 pluriele 
du mot qui veut dire « vingt ». - 3. En rbalitb Gbantîama (dont nous 
avons fait Bandama) est le nom donné par tous les riverains,, jusque 
dans le Baoule, au fleuve de Lahou ou de Gbdnah; par extension on 
donne le mBme nom à la lagune formhe B l'ouest de son embou- 
chure. - 3. Le mol (( homme, Btre humain n se dit aursinye en 
abrioui ; de 18 viennent les expressions : nyev8, nid, nigbe au àgwe 
« homme, Atre mille * et nyeno ( ou encore nogba) « femme, Aire 
femelle ». - 4. On dirait yube pour designer « un Api de mals » ou 
« du mals » et hibo pour designer « plusieurs épis de male ». - 
5. Le radical du mot est na ou nai, qu'on retrouve dans ionai et 
dans nue (pluriel de nübo). - 6. « Femme » se di[ ausri lopobwe en 
leoui. 

I 
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NBouol6 Abrloui Plaoui T6oui Krao - - - - - 
dodo fdda toto toto bro 
koshu n ü  na na nd,n# . 

bois (matiare) . . . . . .  tugbd t u  tub4 Lu 

bois brQler gbale na-gala na-kra na-gara na-gbüro 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  peti sen i 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  plcra 
heyo hyd süwo 

. . . . . . . . . . . .  doba togba . . . . . .  
thika (A)  segb (A) sek6 (A) gine kCri (?) 
. . . . .. wuri tuuli ure ...... 
late predd orodb si bügela 

barre (surf) gyildkwe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
>&-a-yo de-a-yu de-a-yd di-a-yu ni-eyu 

nyeka kwoyb buleo . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  . . . . . . . . . . . .  chef de village de-konyb dyd-kwoyb 

. . . . . . . . . . .  koyu 9e ki 

...... kubu ' nye-plo' Aye püro' ilye-piIlus 
ml6 dbwb moma déhwd roale 

veau bli-yo bri-yu bilGyE bri*kyi bli-yu 
mouton blâbld bdble blablb bldbb brabra 

wQre are ure Ura bokro 
. . . . . . . . . . . .  bwe bwe 9bwe , . . . . . . . . . . . .  due &a dut! 

- 
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Néouol(! Abrioui Plsoui 
- - - - - 

oiseau . . . . . . . . . . . .  ne616 nobra nume 
poule kokwé hüpe hapé hapé sd 

ziri hini hini 
....... gire 

. . . . . .  banane(gros~e) kubé kupo banana kutui 
manioc . . . . . .  sOgOrc, solo sokolo sogro 

. . . . . . . . . . . .  
. . . . .  palmier (8 huile) , iyo 

amaodede palme . . . . . .  nwi 

pain indigéne' . . . . . . . . . . . . . . . . . .  hatyekè /rd 
sauce . . . . . . . . . . . . . . . . . .  hano kunu 
raphia . . . . . . . . . . . . . . . . . .  kra . . . . .  

. . . . .  alcool d'Europe . . . . . . . . . . . . . . . . . .  qini (angl.! 
tabac . . . . . . . . . . . .  lama . . . . . . . . . . . .  
cruche fiyiikonde pdru nyede ya 

. . . . . .  assiel te fiide frt?de 
houe . . . . . . . . . . . . . . . . . .  h a  

. . . . . . . . . . . .  coupe-coupe lownnd prie 
cou teau baka paga paka faka 

pagaie Ile wün0 wZno wdro ...... 
tissu, pagne lokwe dan6 dünd 

sihge kpo ...... bnta . gbata 

anneau 
talisman . . . . .  , ...... wu4 ....... wd 



--- ---_ _ __ _ 
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Néouolé Abrioui Plaoui Tdoui Kreo - - - - .I 

slatuelte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  kurtrbwe 

bu-mlu pu-mü pu-nu pu nd ~ u ~ r n n f i  
wz?tqu /le tu lo debo f 

1 

7tytikïdu nwd noa noa ndukQlo 
unto . . . . . . .  wdto W O  

gra fie fiyd fiy e fiye 
m~ . . . . . . .  me ...... m8 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
duoko hr 

ne . . . . . . .  nd . . . . . .  

. . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  muma 

. . . . .  gbato . . . . . . .  gbato ...... . . . . .  derrihre . . . .... mugo mô homa 
dauo dabo dabd rd 

. . . . .  - droite didye-sd didihu didr-dabo dide-dZbd4 
- gauche komiu-ro kdmana kafidnî-da60 kamele-dabd . . . . .  

. . . . . .  gye 9Y8' . 9 i ~ e  99 *. 
b e n e  kono kor6 . . . . . . . . . . . .  

..... . . . . . .  . . . . . .  krrs kere 

. . . . .  

...... ...... Alo, hm dabro nyimo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

..... 
. . . . . . .  . . .... dbwb ..... ...... jour (Lb (i 4th) &ndîud ayant flyanawo ...... ...... Aind fiymsAydn ..... 

-- " -- - - - -  - 
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mi-e-yu « frbre par le pbre seulement ». (En krao seulement on 
emploie la voyelle e au liau de la voyelle a.) 

e0 Rapport de possession ou deddpendance. - Il s'indique comme 
nous venons de le voir pour les noms campos6s, en mettant le 
premier le nom du possesseur ot en le faisant suivre - quoique la 
rbgle ne semble pas être absolue - de la voyelle u (voyelle e en 
krao). Exemples : en neyo : le chapeau de mon pbre, ato-a roYrüble; 
en abriui : le pied de l'arbre, tu-a bo (on dira ti-bo, en mettant au 
plur. le mot tu « arbre n, pour signifier « un pied d'arbre, une ra- 
cine )), mot compos6) ; en plnwi : la tgte de l96l6phant, due-a lu ou 
par contra~iion du6 lu ; en teui : les hommes du village, dyd-a nae 
ou par contraction dyai na&; en krao : l'eau de la rivibre, niha-e ni. 

3' Pluriel. - Le pluriel des noms se forme, dans les langues 
krou, en modifiant la voyelle finale; ces modifications ne sont pas 
constantes, cependant on peut dire qu'en g6ndral e final devient i 
au pluriel, O final devient e ou we. Les substantifs qui ne peuvent 
pas se nombrer n'ont naturellement pas de piuriel; certains noms 
semblent rester toujours invariables. Enfin les noms employes 
dans un sens collectif gardent gdndralement la forme du singulier 
(comme kyai « des perles )) en téorii, hini (( des poissons )) ou « du 
poisson )) en plaoui); on forme le nom d'unit6 en ajoutant R ces 
mots le terme qui veut dire « enfant, fils » : kyti-yu do « une 
perle », hini-y8 do (( un poisson )) ; et, si l'on veut exprimer plusieure 
unitbs, on mettra au pluriel ce lerme qui caract6riae l'unit6 : 
kyri-ya ha « ciiiq perles », hini-ya po (( dix poissons ». Je note it 
ce propos que les substantifs prennent la marque du pluriel, au 
moins le plus souvent, mbme lorsqu'ils sont suivis d'un nom de 
nombre ou d'un adjeclif indiquant la pluralitb, contrairement h ce 
qui se passe dans beaucoup de langues n i b t  as, nolamment celles 
oh le pluriel s'indique par l'addition d'un suffixe. 

Voici mainlenant quelques exemples de pluriels dans les diffb- 
rents dialectes krou Btudihs ici. 

Neyo. - Mble ou ble « bœuf N, pliir. bli; würe « chbvre u, 
wurà; kZkw8 « poule », kokd; gr0 « vingtaine », gr&; uro (( mai- 
son )), hle; nyb a homme )), eyüa; B a q b  « un Boboua », plur. 
Ban,yüa, ou Bobo, plur. Bobwn ou Bobtue; grabo « pagayeur », 
plur. (( graFuta j) ; Kwadyo « un Kouadia D, pl. Ktoudya. ' 

Abràwt. - Igwe « homme », plur. igwi; bre (( bœuf ,,, bri; 
6 



nogba t( femme )) , nogbe; nya ou nye a homme », ayn ou ayu ; 
kdü « maison », kdi; Kubu n Europben », Kubo; tu « arbre », f i .  

Plawi. - Bile bœuf », plur. btli et bilo; bwe (( chien », plur. 
bloi el bo; gba (( femelle m, plur. gbwe; beo (C mille », 68; bili-beo 
(( laurnau », bili-64; bubwe « citron », bubo; due « AlApharit », do ; 
pop0 « papillon u, popwe; bo (( pied n, bwe ; urauro n vbtement », 
uraure; y& (C fils », ya. 

Ter&. - NGbo ou nya C( homme », plur: nue; dyd « village », 
dya; bre « bœuf », brt; bZ6bZe a mouton N, hZZbIi; bws « chien »; 
bwi; te CC arbre »), t i ;  hyd (( pierre », Aea. 

Quelquefois, on forme les noms d'unit4 2 l'aide du suffixe wd 
(en abrioui), 60 (en plaoui), WO (en tdoui) i dans ce cas, le nom !insi 
forme reste invariable au pluriel : nina-tu4 dd « un jour », nina- 
wd hwr n deux jours )) ; d&-bd dL n une fois a, da-wdpu ou de pu 
« dix fois )) (abrioui); - Ayana-zoo do (C un jour », flyana-wo hbn 
C( cinq jours » (14oui). C'est ce suffixe bo qu'on retrouve dans le 
mot teoui n&bo (( homme », mais 18 il se supprime au pluriel et le 
radical prend la forme nae. 

II. - ABdECTIPS ET PRONOI8'  

Ndouold Abrioui Plaoui Tboul Kno - - - - - 
blanc polo-me pdvro poapo, plo piïro pulu 
rouge za-le gyo dyoh6 huruni . . . .  
noir tri-me irowo irobo gero giregbo 
tout, tous . . . .  lese P * P ~  . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  nomoreux, beaucoup kdkdmle hîïdo,hwdwd. 

moi (sujet)' n8,è;mci 8, i 

moi (rdgime) md md 

loi (sujcl) ' Z, mG ë, i 
toi (régime) mo' mi7 
lui, elle (personne)' d O 
lui (neutre) 8 2 
nous, vaas' au aa 
eux, elles aa au 

ne, è 

mb 

në* mG 
m0 
O 

n 
It 
O, w s  

AI, na, e ne, n,Z 
mo mb - - 
e e 
mb no 
O d 
è, a G - 
n . . . .  
6 . 6  . . . .  

mon, m ~ ,  mes na na na na n~ 
ton, ta, tes nà  nü nü nà . nâ 
eon, sa, ses (possesseur 

personnel) d I )  O O 8 

82 VOCABULAIRES COMPARATIFS DE LANGUES OU DIALECTES 
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son, sa, ses ipossesseur 
neutre) d B CL a 4 - - . . . .  notre, votre au aa  n a 

. . . .  leiir, leurs - au aa  wz n 

le mien, & moi' md ké md kwe . . . . .  m0 ko 6 . . . .  
. . . . .  . . . .  le tien, i~ toi' mlî kt? mZ kwe mG ko e 

le sien,blui(possesreurW 
personnel) b lt?-a-ké b k l  kwe . . . . .  O ko s . . . .  

le sien, b 1vi (possesseur 
neutre) é lé-a-ké d-kt? kwe . . . . .  a ko e . . . .  

le ndtre, le vdtre aa  ké aa  kwe . . . . .  ü ko e . . . .  
le leur id. id. . . . . .  id. . . . .  

. . . .  I ce, cet te, ces kuro 60; O bo u 
. . . . .  . . . .  celui-ci kG, ayd  bo flye ho nnbo u 

. . . .  ceci, cela . . . . .  kü  d é 6 0  d é u  

. . . .  I qui " b ; d  o ; é  O ;  a c>;é 
. . . . .  qui? fiyd-gbu rd nü . . , .  

. . . .  quoi? d, i . . . . . .  dd dB 
gba . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Notes. - i .  Les adjectifs se placent aprbs le substantif, sauf les 
adjectifs possessifs qui se placent avant; ils restent invariables au 
pluriel, excepte le dtlmongtrat if 40 (abrioui et plaoui), qui fait dwe 
au pluriel et veut le nom qui le prtlcbde au singulier. Les adjectifs 
qualificalifs proprement dits sont peu nombreux et en g6ndral sont 
remplaceri par des verbe3 : « Atre bon, Atre grand )), etc. - 2. Le 
pronom de la 4 "  personne du singulier a trhs souvent la mAme 
voyelle quo celui de la te perronne; on les distitigue ?un de l'autre 
par l'intonation : dans les propoms de la 1" personne (na, mG, 4, 
i, nd, nt) la voyelle est toujours brbve et prononcee sur une note 
haute; au contraire dane les pronoms de Iér E' personne (nd, 
m6, è) la voyelle est toujours longue et prononcee sur une note 
basile. - En general on emploie de prtlftlrence au prtlsent ou au 
futur le8 formes na, rrg, ni et au passe les formes d,%, mais, si c'es! 
une rbgle, elle sou$re do nombreuse8 exceptions; md ne s'emploie 
comme sujet (en n4ou0le) que dans quelques cas particuliera. - 
Trbs souvent enfin, surtout h la voix negative ou interrogative, on 

- -  - - 
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supprime le pronom sujet de la in  personne. - 3. Le pronom 
sujet de la 2" persoune du sing. se supprime aussi tres souvent, 
surtout dans les phrases interrogatives et affirmatives. - 4. Les 
langues mou font une distinction enlre les personnes et les choses 
pcur le pronom, sujet ou rbgime, de la 3"ersonoe du singulier; 
ce pronom, s'il se rapporte B une personne, est d ou O, et, s'il so 
rapporte 4 une chose, 13 ou &. La mAme forme sert de sujet et de 
rdgime. -5. II semble qu'on ne fasse pas de distinclion apprbciable, 
au pluriel, entre les trois personnes, sauf peut-Atrs en plaoui et 
en teoui. - 6. Voir la note 2. - 7. Voir la note 4 ; il est bien en- 
tendu que l'adjectif possessif s'accorde eii genre, non pas avec le 
nom qu'il prhchde, mais avec le nom (ex,prim ou non) du pos- 
sesseur : a sa tete » se dira (en n6ouold) d w2ru ou 8 würu, suivalit 

. qu'il s'agit de la tete d'un homme ou de celle d'un mouton. - 8. 
Voir la note 2. - 9. Voir la note 2. - 10. L'expression d k?-a-kk 
signifie a c'est sa chose »; voir aussi les notes 4 et 7. - 11. Le 
pronom conjonctif' se remplace par un simple pronom personnel. 

111. - IB. VERBE. 

Note. - Dans le tableau qui suit, le8 verbes sont donnes h leur 
forme la plus simple, qui est en general celle de l'imperatif. Pour 
les modifications qu'ils peuvent subir, voir le tableau de la conju- 
gaison, et les phrases et exemples. 

NBouold Abrioui Phoui Tdoui Ktao , - 
aller (qq. part) mle,mU;mo m6,mbd; mrnu ?no ma ; rnle mu 
s'en aller, partir mo; mle minu, mZnà . . . . .  mo mu 
venir, arriver yi di-le di-de di-re gi 
venir de wuro ho-re . . . . . . . . . . . . . . . .  
n'arrdîer nuno gindho liyendbo $iyindwo yirdd i 
rester dehout id. id. 
s'asseoir bdta prawo ..... gbo kodr 
re lever rogru duye duye ...... dd 
rie coucher pora pCwo pl  pdgo pendi 
dormir d w b  mwr-ne mwe hanom6 m6 
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Neou16 Abrioui Plaoui T4oui - - - - 
vouloir . . . . . . . . . . . . .  hwe . . . . . . . . . . . .  
aimer . . . . . . . . . . . . . . . . . .  h4ro-nwd girb 
ache ter . . . . . .  td-nie . . . . .  to-me ti-ye 
fendre . . . . . . . . . . . . . . . . . .  kiyono . . . . . .  
tom ber . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bewo berddi 
tirer (fusil) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pO(pu) . . . .  :. 
je ter . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  PO Po 

LA CONIIUGUBON 

La conjugaisor; semble Btre sujette B bien des irrégularites dans 
les langues krou. Je donne ci-aprbs un lableau des formes les plus 
froquemment employbes en néouolé, abrioui, plaoui et teoui, sans 
aucunement pretendre que ce tableau soit complet ni qii6 'ces 
formes s'appliquent B tous les verbes indistinctement. 0n.i;'Ohitir- 
quera en tout cas qu'il existe une conjiigaison speciaie pour 1 6 ~  
vcrbes separables (ces derniers soai indiques dans le vocabulaiie 
qui prbcbde par un trait d'union pl& entre les deux é18ments 
qui composent chacun d'eux). 

ab Verbes iimples. 

Nbonolb Abrioul Plsoui TLoui - - - - 
partir mle minu mo mo 

je pars na mie, e mie e minu ne mo nii mo, e mo 
tu pars m5 rnle, ë mle ë mtnu mo, në-mo ë mo 
il part d mle 3mànu O mo O mo 
il part  ME^) b mle d minu ii mo b mo, a rno 
nous partons' aa mle aa minu ü mo ü m o  

je suis parti e tr mie, e la a mle e mànu ne' t2 mo la t? Aye mo, e hi6 fie' 
tu es parti ë a mle, ë la a mle ë minu ne mo la ë iZye mo, ë mo ne 

etc. etc. etc. etc. etc. 

je partirai 6 a d e  mle mu f rninu e me mo e nt? n o  
tu partirae ë i lé mle mu i minu mi mo Z nt! mo . 
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NBouol6 Abrioui Plaoui Teoui - - - .- 

il partira d i lé mle mu d minu O mi mo O nd ino 
etc. etc. etc. etc.' etc. 

Pars mle minu mu mo 
partons aa ka mle aa minu ii mo Z mo 

Notes. - 1. La forme du prbsent peut aussi s'employer pour le 
passe et le futui.. - 2. t a  particule ne se rencontre aussi sous les 
forrnks le, re, de et ni ; en gbnbral on prbfbre la forme ne ou ni 
aprbs une voyelle nisaké ou une syllabe comrnençanl par n. - 3. 
M. Thoird doiine aussi la forme : e dida mo, dida mo, d dida mo, 
olc., qui semble signifier ((je vieiis pour pabliï. ». 

Ndouold Abrioui Plaoui TBoui - - - - 
je ne pars pas ne mle, md ne rnle e minu be na mu, nd na mo I! dB mo,n dé mo 
tu nrs pars pas ne mle, mii ne mle ë minu be na mo, në na mo ë dé mo 
il ne part pae d ne mle d rninu be O na mo O dé mo 
il ne par1 pas (wuh) é m mle è nthiu be n na mo é dé mo,a démo 
nous ne ptirtons pas' ua ne tnle aa mtnu bc à na mo f i  dé mo 

je ne suis pas parti ne a mle s a minu ? 6 fiye dd mo 

tu  n'es pas pàrii ê ne a mle ë a nltnu ? ë fiye dé mo 
etc. etc.' ? etc,' 

je ne partirai pas ma ne ka mle e m mtnu be ? ~ r n o  a 14 
tu ne partiras pas m5 ne ka mle ë m minu be 7 ë mo a fd 
il  ne partira pas d ne ka nire d m mznu be ? ornoa lé  

etc. etc. ? etc. 

no para pas nu mle a mtnu, ne mtnu ? ne mo dé (1) 
ne partons pas aa na mle a& ne mtnu 7 Z dd mo 

Notes. - 1. La forme du présent peut aussi s'employer pour le 
passe et le futur. - 2. La forme du passe nbgatif? en abrioui, 
peut auasi s9ém$1oyer pour le pr6sent. - 9. La Jgation <Ri peut 
aueili revetir les formes rB ou la. - 4. La particule rn devient gd- 
nbralement A devant un g ou un k el n devaat toute oonsonne 
autre qu'une labiale ou un rn (devant laquelle elle reste m) ou .une 
gutturale. - 5. Cetle forme represente, en a4ouol8, plulbt un 

- - 
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subjonclif qu'un fulur proprement dit. II exisle encore beaucoup 
(i'autrcs temps moiiis fréquemment employ6s ; on trouveri, dans 
l'ouvrage dc M. Tliomanii, tous lei temps de la laogue néouold. 

La particule qui termine les verbes separables ii l'infinitif est en 
g6116rul le, da ou re (ne uprbr urie nasale), plus rarement ni, nu, 
no, ni, 6, ru6, nwd, etc. l e  prends comme modble le verbe di-fe, 
dide  ou di-re a venir U ,  dans lequel la parlicule ahparable est le, 
de ou re ; on verra que celte particule peut se separer du radical 
du verbe, se mettre devant lui et meme dirparattre. 

venir 

Abrloui - 
di-le 

Plaoul Ttoui - - 
di-de di-re, di-le 

je viens e di-le, n di-k n& di-de nA k di, d le di 
tu viens é di-le di-& ëb di 
il vient d di-le O di-de O k di 
il rien1 (neutre) C di-le a di-& o le di,  C le di 
UOUI venonsa aa di-le Zdi-de Z h d i  

je suis venu (comme ru prtisenti c di l a  de (5 di-re, é @e di-re 

j e  viendrai mu i di-le t? mi da di' e le r b  di 

v i e u ~  di ou di-le di oui di-& di ou &re 

je  ne suis p u  venu e q  di,@ di le,& a k di' t c di-re a di, nt dd di,  
cnyedûdiounrd& &di 

je  ne viendrai prs (comme su present) I a o di-re a 16 

ue viena p u  ' a di ? ne di-re 66 

Notes. - 1. L. forme du prdsenl peut ausei s'employer pour le 
pasrd et le futur. - 2. On rencontra ruari la forme mi d M .  - 
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3. La forme du pass6 n4palif en abrioui peut aussi s'employer 
pour le présent. - 4. Pour avoir les autres personnes de chaque 
temps, il suffira de remplacer le pronom sujet de la L" pers. du 
singulier par les pronoms convenables. - A Io troisibme per- 
sonne, si le sujet est un nom, on n'exprime pas en g6aeral le 
pronom sujet. - Pour la place des régimes par rapport au radi- 
cal du verbe et aux particules de conjugaison et do negalion, voir 
le paraographe suivitiit. - En krao on dira : (( je pars I), ndl mu, (( je 
ne pars pas n n6 se mu; (t j'ochbte n n& ri-ye, (( je ii'achble pas 3) 

726 se ti-ye, c( je il ' t ii  pnu aclie:é J), na' se ti re ye. 

PLACE BEO R ~ c U E Y  

Il semble qu'on puisse poser en rbgle gdnérale que, dans les 
langues brou, le rhgime se place avant le verbe ; cependant cette 
règle a besoin d'6tre pr6cisde dans de nombreux cas particuliers 
ut elle souffre des exceptions. 

En nuwofe, le substantif rhgime direct se place eli génhral entre 
le sujet et le verbe : aa fiyb &la « ils tuent un homme )), nyu mla 
(( boire de l'eau u ;  cependant on clil ka pru (( ouvre la porte », 
kla pru u ferme la porte », mo ule Bokre, (( va appeler Bokr6 W .  

- Le pronom rhgime de la i" et de la 2' personnes du singulier 
se place aprbe le verbe, les autres pronoms regimee se placent 
avant : na bete md u ne me frappe pas J), n'é ye (( je ne le vois 
pas *. - Lorsque le verbe est préchdd de la yarlicule a du pas86 
et qu'il est accompagnd d'uii régime qui doit se placer avant lui, 
on met la particule a entre le r6gime et le verbe; au contraire, la 
particule ka et la negalion ne veulent le rdgime aprbs elles ; da nu 
pour 4 4 a nu) (( je L'ai compris », au ka tri li (t nous mangerons 
du poisson w ,  n'b ye (pour d ne d ye) « j e  ne le vois pas », n'd a y8 
(4 je ne l'ai p s  vu u .  - Les rdgirnev indirects de forme simple se 
placent ngalement avant le verbe, au moins trbs souvent : au ka 
du mo a allons au villagcr u, du nale je vais au village 18 (mais 
ou dit mieux n6L mis du), Jo-gba wuro? d'oh viens-tu? gbo md wuro 
(( je vienri de ohez moi m. - Le rbl~irne infinitil' se lrouve souVent 
prW& de la partisule ka ou a-ka : yi ka id fi ou yi a-ka Id li 
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u viens manger quelque chose r, yi a-ka zri li « viens manger du 
poisson u. 

Eii ahiwi, il semble que le r6gime direct se place indifferem- 
ment avarit ou aprèi le verbe : iti u ni (eau prends donae) a donne- 
moi de l'eau *, di man drrdi u viens manger de la nourriture u, 0 
fanyb«ilatu6unhomme~,dbed~ ill'afrapptl»,abiounele 
frappe par », nrb bo dU bo di-ru (va pour appeler homme ce 
venir) a va dire h cet homme qu'il vienne * ; d mbè hi cd, c je vais 
chercher de l'eau w (je vais eau prendre). - Lorsque le verbe est 
suivi d'une particule, soit separable, soit de conjugaison ou de né- 
gation, on place en g6nhral le r6gime direct entre le verhc et celle 
particule : ë ye d le? u l'as-tu vu? r,  4 ye b ne a je l'ai vu ». - 11 
semble que le rhgime indirecl se place toujours aprbs le verbe : 
6 no-le rh&m a il ert dtî Mifage n. - L;B riegime infinitif peut se 
placer directement après le verbe ; r,n peut aunsi le faire prechder 
de la parücule ho, qui, dans ceriains cas, correspond au ka du 
n6ouole : di man dadi u viens manger u ,  mb bo da AyU 60 a va ap- 
peler cet homme r ; na bo tts mb f u ne va pas 18 w (ne fais pas ne 
va pas lh). 

En pluwi, il semble que le r6gime se place plut61 aprba le verbe : 
je veux dix pagayetirs m, d A w e  blabwe krapo po * (je veux balei- 

nibre pagayeur8 dix); a je te donnerai cinq francs w ,  6 Aye m i  
urk ha; a apporte-moi du riz w ,  hya md kobo ; a va aux phnta- 
tiona r, mo ki; a prenGs ma chaise w, du nBE bata. - Quant au 
r6gima in finitil, il peut ou nou Btre précéd4 de la particule bo : mo 
60 pd u va te coucher u, O hwe mo m m  (pour O hwe 60 mwe) u il 
veut dormir w; mais O hm à$ didys a il veut manger quelque 
chose n, O h m  Rye nd a il veut boire de l'eau w : on voit que dans 
ce dernier cas, le regime direct se place avant son verbe. 

En tewi il oemble que le rbgime direct, comme en plaoui, re place 
aprbs le verbe si ce dernier est seul et avant le verbe si ce dernier 
est lui-meme compldment d'un autre verbe : u donne-moi cela * 
hye ndé u (donne chose cetle), a donne-moi un pagne w nye ndano; 

viens boire de l'eau * di nye na. - De meme, 8 la voix ndga- 
tive, le r6gime se place en gbntral entre la uegation et le rarbe, 
ri la negalion pr4cède ce dernier : a on n'a tu4 personne r O db nd 
la (il ne pm homme tuer). - A la voix interrogative, le rbgime se 
place au commeocement de la phrase ou ap&a la particule inter- 
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rogative : (î que cherches-tu? )) (Ié ndiwo? (chose cherches'?); 
« comment appello-t-on cela? 1) be da u ü ddn? (comment choae 
cette ils appellent ?). - Lorsqu'on a affaire h un verbe separable, 
il arrive que le pronom rbgime se placc enlre le verbe et la parti- 
cule & la voix negelive : a je t'aime ., nir huro-nwü m6; (1 je ne 
t'aime pas », n dd /~aro mo nwd. 

En krao aussi, le rhgime direct se place aprbs un verbe sou1 et 
avant un verbe cornplCrnent d'un autre verbe : n4 fiyd d m6 « j e  
te le donne », nd di ko (( je mange du riz fi, nd na ni (( je bois de 
l'eau », nd gird mG (1 je t'aime » ; gi nu na viens boire du viu de 
palme. » 

Il est 1 remarquer que, dans tqus ces dialectes, ie pronom 
r6gime disparatt souvent, surtout 1 la 3' personne, de meme 
d'ailleurs que le pronom sujet & la 1" et la 2' personnes du 
singulier. 

IV. - PURA@ES &T E ~ ~ ~ P L E S  DI&RS 

Dyida. - Viens manger, moj kyi a-aka lèli (loi vieas pour chose 
manger); donne-moi da I'eap pour boira, nya rnd nyu ka tnc> nu 
(donne moi eau pour moi hoiré),; d6p8chons-nous, ü ku kpüra- 
kpiira md (nom pour vite-vile aller) ; allons, ü ka mo; va l'appeler, 
ma la; attende-moi, kople mb. , 

C'est l moi, nir la (ma chose); j'ri du poision, ziri nd 1& (poisson 
ma choee). 

Il est mort, d a ku; il es1 pallie ,Ù u mb; on i>a iu6, ü m61a, 
Parles-tu dyida? m6 kyi D y i h  wore? (Loi parler Dyida lan- 

gage?); je le parle, mb kyi. 
Je puis faire cela R ka Id a no; je ue puis pas le faire, n ta ka na; 

je ne dis rien, n ta wore kyi (moi pas parole dire). 
Va allumer le feu, ma bura kosu; va travailler, m6, nb lobue (va 

faire travail) ; veux-tu? d t p ?  je ne veux pas, nit f j o  la. 

Newole. - Viens manger, yi ka la li QU yi!r-ka la li ; viens man- 
ger du -poisson, yi a-ka ari 12'; viens boire de l'eau, yi u-ka Ryu 
mla. 

Ne me frappe p u ,  na bete mb ; on a tu6 un homme, au nyb &la; 
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il est mort, O a ku ou 8 a mia. (Cette dernibre phrase est une for- 
mule polie pour dire que quelqu'un est mort sans se servir du 
mot qui veut dire « mourir »; elle signifie littéralement : « il a fait 
defaut. ») 

Ouvre la porte, ka pru ou ka üro ko (ouvre maison dans); ferme 
la porte, kla pru ou tnble Üro h. 

Quel est ton riom? ntï rile Z? (ton nom quoi? - Le mot (2 ou t 
est utle particule iiiterrogtitive). Mon nom est Kragbi, $24 file 
Krag bi. 

\'a appeler Bokre, mo ule tlokre; oh vas-tu? da-gba nzle t'i ou 
da mle t? (Le mot gba signifie (( quel )); da (( où? u, da-gba (( en 
quel lieu?) je vais au village, n& mle du ou du ntd mie; je vais dans 
l'intbrieur du village, na mle du amle; d'oh viens-tu? da-g&a wuro? 
je viens de cher moi, $60 mii wuro. (Le mot gbo signifie l'habita- 
tion, le home). 

Oh est-il? da-gba O ho? ou da krua? (pour da ko a, a interroga- 
tif), il est ici, t i  ko db ; il est au villago, 4 ko du ou d ko (lu ko ; il 
est chez lui, O ko ybo ko; il n'est pas ici, O ne d4 ko; il n'y en a pas, 
dB n'd ko. 

C'os1 bon, 4 na; tu parles bien, tu as raison, nA wole nn (ta pa- 
role est bonne); ce n'est pas bon, 8 ne na; tu as tort, nB woie 9iyu 
(ta parole est mauvaise); c'eut rouge, k za; c'est un village, voici 
le village, du ko. 

A qui est cela? ~ y b  gba kb? ou ~ y b  gba ka? (pour kd a, a interro- 
gatif); c'est ti moi, md kE O ;  c'est B toi, rno kP; ce n'est pas h moi, 
je ri'en ai pas, md ne ka; c'eut k cet homme, nyo blè-aka. 

As-tu compris? b a nu? ou 8 a &la nu? ( B ,  le, cela ; a, parlicule du 
passe ; &la, par ticule interrogative ; nu, comprendre); je ne com- 
prend~ pas, ne nu; je n'ai pas compris, ne a nu; j'ai compris, a a 
nu (l'ai compris). 

Je l'ai vu (en parlant d'une chose). b a ye; je nt: l'ai pas vu, ne 
a ye, n't a ye ; je ne l'ai pas vu (en pnrlaiit d'un homme), n'd ye. 

Il y a beaucoup d'hommes, Ayüa kdkOmle aa ko ; les hommes 
sont nombreux, nyüa au. 

Allons au village, aa ka du mo ou a-ka du mo. 

Abriufi. - Parles-tu abrioui? i ya Avri-lui ou i ya Abri-wi? je le 
parle, 8' ya. 
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Viens, &-le; je viens tout de suite, kele n di-le; je ne viendrai 
pas, B n di ne le; ne va pas lh, ,ta 60 ne mb I ;  reste ici, attends, 
ginüho. 

Viens manger, di man dadi; je lie mange pas cela, d n di be dh ; 
donne-moi de l'eau, ni u ni (eau prends donne); je veux boire, 
E hwowo na;  je ne boirai pas, d n nd rb. 

II a tut5 un homme, O la fiyb; il l'a frripp6, b be d ;  ne le frappe 
pas, a be (,; il est mort, C, wd-no; il n'es1 pas mort, d a wd. 

Ouvre les caisses, kra dubli e; ferme les caissoe, ka dubli e 
(e expletif). 

Va appeler cet homme, md bo df7 fiyn bo (fi-re (va pour appeler 
liomme ce venir) ; qui est-ce? si7 na-n' tza ci? où esl-il? td d no? il 
est au village, d n+le sh0-m ; il va vei~ir., mu d di-re. 

Où vas-tu? tri minu e? ou të minu e? (fë pour 13 8); je vais cher- 
cher de l'eau, & mbB Ri u ;  ù'ob viens-tu? td Aore? 

C'est bon, 8 ne; ce n'est pas bon, B a e-ne ou b a ne; c'est loin, 
8 kordo; ce n'est pas loin, 8 a lo haro. 

C'est B moi, mO kwe (pour mo ko e) ; ce n'est pas ?A moi, Rb a ko ; 
c'est B toi, mô kwe; c'est B lui, kt! kwe (pour kg B ko e, B celui-ci il 
est); ce n'est pas 11 lui, b u ko (il n'est pas); c'est ti cet homme, 
fiya a kb kwe (pour fiyb u ka 8 ko e). 

Comprends-tu? wt-nl? je comprends, d wï-n$; jo n'ai pae com- 
pris, d wt be; l'as-tu vu? ye b le? je l'ai vu, i yë ne (pour I ye b ns); 
regarde, ye. 

Les hommes sont nombreux, aya  le-ha hodo; les bœufs sont 
nombreux, bri d Ad le de; il y a beaucoup de maisons, kB i hodo. 

C'eet fini, k M ;  ce n'est pas fiui, u B ce 6 W B ;  tous les hommes 
sont parti#, fiya les& mtni. 

Que dis-tu? wd kiip;? je ne dis rien, f yn tels kra; je ne le con- 
nais pas, d a yi ; je le connais, 4 yi-ni. 

Comment appelle-t-on cela? ka d mi db d deda? (cela il appelle 
comment son nom?).on l'appelle banane, kd 6 mi kuôè &da (cela 
il appelle banane nom) ; va acheter dos bananes, ma kubh td-me le- 
yu (va bananes acheter apporter) ; combien les vend-on ? ka un' 046 
m w t l l ?  (cela argent combien vendre?) cinquante cenlimes, 
aire kwarri (demi-shilling) ; un franc, sire do ; c'est trop cher, 8po- 
dyë do ; ce 'n'est pas cher, B a dye po ; je t'en fais cadeau, Re db 
uya u-ls. 
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Tewi. - C'est blanc, & p l t  ; c'est rouge, a huruni; c'est noir, iz 
gdri?; c'est bon, k na-re ; c'est mauvais, 8 fiyene-rè; c'est loin, 
II fiyene da-wt ; ce n'est pas loin, a m y e  ; c'est grand, & bwd-rcs ; 
c'est petit, d kyemè-na ou 8 kyembn. 

Va l'appeler, ma da; ouvre la caisse, karu doble ye ; ferme-la, 
ka e iye, e explbtils) ; viens manger, di e dida ; viens boire de l'eau, 
di nye na. 

Donue-moi ccla, fiye nd6 u ; donne-moi un pagne, ilye ndanb ; 
je ne te le donnerai pas, nt t2y6 dB m5; pourquoi P dk? (exacte- 
ment : chose?) parce que je ne t'aime pas, n dB haro m6 nw6 
(a parce que n n'est pas exprimb? ; je t'aime, n& haro nwil mCi. 

Que cherches-tu ? dJ ndiwo ? je cherche des bananes, d ndituo 
&nana ; j'achbterai du poisson, mï me-to henyt. 

Ils tirent des coups de fusil, ô po prr ; ils jettent der pierres, Ci 
po heu ; on a tub cinq hommes, o la nue hn ; on n'a tu6 personne, 
O de m7 la. 

Il est mort, U kO-nu ; il n'est pas mort, C cÏB kd; c'est fini, II wé-0 ; 
ce n'est pas fini, dd ru8 d. 

As-tu compris? è wt-tre? j'ai compris, 6 Plyi wt-ne; je n'ai pas 
compris, 4 fiyi td wt. 

Regarde, tr7rera ; l'as-tu tu ? ë ye-ne ?je n'ai pas vu, fiye rk ye. 
Comment appelle-t-on cela ? be dB u n dan? ou be 6 &n 'I je ne 

,air pas, d nye db yb; je le coiinais, 8 ya-ne. 
Oh est-il? n47n & mb? il est ici, k ~ )  & )ru mb; il n'est pas ici, a dd 

mb ne; il est parli au village, dyd-mle dyum (l'analyse de cette 
phrase m'bchappe). 

A qui celle chose? nr7 ko dd u? c'est h moi, md ko e. 
Il va venir, O la td di; il vient maintentant, il est en train de ve- 

nir, kako di ka le di (maintenant venir pour venir); il viendra 
demain, O fia di na le di (lui demain venir demain renir); il ne tien- 
dra paa demain, O fia n di ra fia le; il est enfin venu, t di-re 8 wo 
(il eut venu c'est fini); il n'es1 pas encore venu, L di-re a di. 
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CHAPITRE III  

Les langues agni-assanti. 

Les langues agni-assaoti sont parlees dans une tree vaste 61en- 
due de territoire comprise, d'qne façon gentkale, entre la Volta 
à l'est et le Bandama B l'ouest, et enlre la c6te au sud et le 8" degr6 
de latitude au nord ; elles debordent ldgbremenl sur la rive orien- 
tale de la basse Volta dans les regions d'4houamou et q'Anoum et 
dans celle de Krrikyi ou Kralye et sur la rive occidentale du Ban- 
dama-Blanc dans la region des Yohour6 et des Hode. D'autre 
part, la region d'Adan ou Addah et de Gan ou Accra, situde B 

i 
I 
1 

l'ouest de l'embouchure de la Volta, est habitde par deux tribus 
dont le langage ne se rattache que d'assez loin B la famille des 
langues agni-aesanti ; B la Cûte d'Ivoire, entre Assinie et le Ban- 
dama, cette famille ne s'btend pas jusqu'hla mer et en est separhe 
par les peuplades des lagunes, que nous avons btudides dans le 
premier chapitre. Quant B la limite nord, si elle depasee un peu 
le 8' degr6 aux environs de Kintarnpo, elle le suit B peu prb8 cons- 
tamment de Bondoukou jusqu'au Bandama. 

A defaut de nom de famille connu des indighes, j'ai conservb 1 
ce groupement le nom d'agni-assanti, qui rappelle celui de l'une 

des langues principale8 (la langue ail@ et celui de l'une des tribus 
les plus connues (les A&nti ou Asante, nom que nous prononçons 
a tort Achanti). Je dois dire pour memoire quc tous les peuples de 
cette famille sont appel& par les Mandingues du nom gnndrique 
de Ta ou T&figa ( ~ e n s  de Ton). 

Dans un ouvrage paru pr6c6demment (, j'ai cherche B expliquer 
les origines et la dpartition des diverses tribus qui composent la 

i. de manuel & Ç langue agni. Puis, lWi,  511-8. 

* -- - -  ------- 1 
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famille agni-assanti ; j'ai IaissC bchappar dans ce travail plusieurs 
erreurs qcie je ticns il relever aujourd'hui, les informations nou- 
velles recueillies ail cours de mon dernier voyage m'ayant permis 
de reconnattre ces erreurs el de ies corriger. 

C'est ainsi que (page 183)' aprks avoir dit que tout me portait h 
croire que le pay; (l'origine des Agni-.4ssanti Atait la Dagomha, le 
Gondj~ et le aud du Goiirounsi ct du Lobi, j'ajoutais qu'actuelle- 
ment encore (( Ic  KU^ d u  Dagomha es1 peupl6 d'indighnes de fa- 
mille el de langue agni-achûnli « et qu' « il en est de même du 
Gondja, dont le nom indi~bnu es1 prCcisBment Nta ou Nda D, 
nom que je donne B la tribu soiiche de la famille. Or ces deux der- 
nibres assertions sont erronbes. 

Je continue B penser lue le pays d'origine de la famille agni- 
aesanti devait se trouver sur les rives de la Volta, dans le sud du 
Dagomba et du Goiidja, el qiie la tribu mbre de cette famille por- 
lait effeciivement le nom de Nta ou Nda. Mais il convient de 
remarquer que les pays actuellement appeles Nta par les Assanli 
et le8 Koranzn clt  qui comprennent une partie du Gondja et la 
region de Bal4 ou Roual6, sont habitOs par des gens (Gbanyd selon 
qu'ils se nomment eux-memes, Nta-fo comme les appellent les 
Assanti) qui ~ppariieniient B une famille ethnique et linguistique 
tout tr fait diffhreiite rie la fnmille agni-ass~nti et apparentbe de 
fort prhs h la faniille dorit font partie les Mossi ; B cette dernibre 
famille ~uas i  se rattachent les habitants du Dagomba. Si les dia- 
lectes des ..\ssa.~ti, d ~ s  Koranza et des Abron sont parles assez 
courammect chez les Cibanyan ou Ntafodu sud, ils ne le sont qu'en 
tant que langues Btrangbres, et par suite de la domination tempo- 
raire exerche par des tribus agni-assanti sur cette rhgion, ainsi 
que par zuite des relations commerciales existant entre les Gba- 
nyan e! les Korcnza. Mais la langue indigbne des Gbanysn ou 
Niafo aussi bien i~ B616 qu'il Saloga, est completement ditBrenle 
des langues agni-assanti. C'eilt ainsi que les rudiments de vocabu- 
laires que j'ai dorinha (page 2t 4) sous les noms de nta et de gbanye 
sont B rattacher B la famille mossi-gourounrii. 

Si donc il est possible que, primitivement, les autochtones des 
pays Gbanyar, ou Gondja bient constitue une tribu don1 le vrai 
nom aurait At4 Na or1 Nda, et qu'ils aient &migre vers le sud, 
par suile des invasioi~s de la famille mossi-goumunsi, pour consli- 



luer, par leur union avec diverses peuplades de la foret, la famille 
agni-assnnli, il reste Btabli que ce que j'appelais « le groupe nta 
de la famille agni-assanti » doit Atre supprimB. 

11 en est de mbme de ce que j'appelais (page i 9 f )  « le groupe du 
nord-ouest », dans lequel je rangeais (page 191) les Dian-ne du 
nord du Lobi, les Gan-116 du sud du Lobi, 10s Komono de la haute 
Comoé, les Dorhossyé qui sont au nord des Komono, les Ty6fo 
de la région de Bobo-Dioulasso et les Myorou de Kong : je suis 
maintenanl absolument certain que les Dian-ne ou mieux Dya ou 
Dyan de Dibbougou et les Gan-ne ou mieux Ga de Lorhosso, dont 
je publie plus loin des vocabulaires, appartiennent B la famille 
mossi-gourounsi ; quant aux Komono, Dorhossyb, TyBfo et Myorou, 
les informations que je ponséde à leur sujet sont encore bien peu 
prbcises, mais, quoique les Mandingues leur donnent souvent le 
mbme nom de T6 qu'aux Agni-Assanli, je crois Atre en droit de 
supposer qu'il convient de rattacher les Komono à la famille 86- 
noufo, et les Dorhossyb, TyBfo, Myorou et Karaboro à la famille 
mossi-gourounsi. 

Les groupes que j'appelais « gouan » et « akaii » n'en forment 
en rBalit6 qu'un seul, auquel l'appellation de kyi ou ohgi ou otshi, 
connue de la plupart des tribus, convient mieux que les denomi- 
nations trop parliculibres de « gouan u et d'cc rrkan ». Mais je dois 
faire observer que j'avais tort (page i 87) d'identifier le nom de Gwa 
donne parfois aux babitants du Gondia avec le nom des Gwd de 
la baese Volta : la premibre de ces appellations n'est qu'une al- 
leration du nom indigbne Gbanya. De plus j'avais tort de ranger 
dans mon groupe u gouan » les Guioma ou Diammou et de les 
identifier avec les Panlara (page 193) ; il y a là une double confu- 
sion : los Guioma ou Diammou, dont le vrai nom est Degha, sont 
en effet d'origine gourounga, mais, quoique un certain nombre 
d'enlre eux comprennent' le diaiecte abron, ils ont conservd leur 
langue, qui appartient franchement à la famille mossi-gourounsi ; 
quant aux Paatara, dont le vrai nom est Nafana, co sont des SB- 
noufo, et leur langue est un dialecte s6nouf0, bien que les dia- 
lectes abron et assanti soient assez rbpandus chez eux h cause de 
la conquele ancienne de leur pays par les Abron et les A r ~ n t i .  
Enfin il eet de mon devoir de 'dire que j'avais fait une confusion 
regrettable enlre ou tout au moiiis trbs 

- -- .- - - - - - - - - - - - 
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anciens habitants de la r6e;ion sud, ouest et nord de Bondoukou, 
et les Abra ou (iyamit, qui en ont fait leurs vassaux et qui sont des 
Kyi tout ti fait purs, trbs voisins des Assanti : las langues koulan- 
go et abron existent concurremment, trés différentes, et s'il est 
vrai que beaucoup dc Koulango parlent abron et que beaucoup 
dlAbron parlent koulango, on ne peut pas dire que la langue 
abron ait Btd fortement modifi6e par le koulaogo, comme je l'ai 
avance h tort (page 193). C'est ainsi que le rudiment de vocabu- 
laire que j'ai donne page 214 sous le nom de « gaman » est en 
réalil6 du mauvais koulango et, comme tel, trouverait sa place, 
non dans la famille agni-achanli, mais plutbt dans un rameau 
dloign6 de la familie mossi-gourounsi. 

Les langues gd (Accra) et adiii-gbe (parlée dans I'Adtï-me ou 
pays d'A& ou Addah) ont bien quelques liens de parente avec les 
langues agni-assatiti, mais, en rbalité, elles constituent un groupe 
B part, intermediaire entre la famille agni-assanti et la famille 
Ahou6 (cotte dernibre comprenant, entre autres dialectes, le 
16-gbe ou dahomden). 

Quant ti ce que j'appelais le groupe « kouakoua n ou des 
lagunes, on a vu dans le î w  chapitre du present ouvrage qua les 
tribus qui parlent les langues de ce groupe, si elles ont subi une 
influence agni-assanti plus ou moins caractdrisee, peuvent dilfi- 
cilement Atre rattachdes tl la famille agni assanti et procédent peut- 
blre eller-m4mes de plusieurs familles distinctes. 

Ceci Rtanl pose, il ra trouve que la famille des langues agni- 
assanti, au lieu de comprendre huit groupes comme je le disais 
dans mon Manuel Agni, ne renferme en rdaliie que trois groupes 
bien caracterises parlant chacun une langue spbcide qui se eub- 
divise elle-m6me en plusieurs dialecles d'oilleurr trbs roiUias les 
uns des autres. Ces trois langues sont : le kyi ou okyi, le zenrn et 
l'uni. 

A. Ryi ou Okyi. 
La langue kyi ou okyi ert prrlde par 23 tribus priacip.les, dont 

plurieurs comprennent elles-memes chacune un certain nombre 
de sous-tribus; on pourrait dire que chaque tribu a ron dialecte, 
mais, en ne tenaut pas compte de certains idiotisme8 locaux ni de 
nuances insignifiantes de prononciatioo, on peut rdduire h six le 
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iiombre des dialectes de la langue kyi; en voici l'énum0rûtioi1, 
avec l'indication des tribiis qui parlent chacun d'eux, cil allaiit de 
l'est à l'ouest et du sud au nord : 

1' Le premier dialecte est parlh par les Aroulu (ou Obt1121), qui 
tiabileiit sur ln cale ti l'oucst des Gan d'Accra, enlro ln rivic?ro 
I)ensou ou Oumo cl la rivibrc de Fellah, et, avec quc!lquer! dilï'6- 
rentes, par les Gomroa (011 I)zooma), q u i  leur font suilo de Petlati 
exclus jusqu'ii Douoma inclus (région de Winnebah). Ce dialecte 
renferme un certain nombre d'impuretés dues B l'infliiencc des 
anciens parlers autochtones et de la langue gan. 

20 Le deuxibme dialecte, auquel on peut donner le nom de dia- 
lecle fanfi, cst parlé par les Fanfi (ou Fandi) proprement dits, qui 
liabitent le long de la côte entre le cap do Touam ou Tantam el 
I'cmbouchure du Pra (region $Anamabou, Cape-Coast ou Ogouo, 
Elmina, Commendah), et ont des coloriies B l'ouest du Pra h Tcha- 
ma et Sekondi ; les Asini (ou Asin oii Asini-Fufu), qui habitent 
au nord des Fanti, entre la rivibre Ayensou h l'est et les Ky6fo B 
l'ouest; les Kyefo (ou Kyifu, ou Tiefo, dits aussi Toufel), qui sont 
h cheval sur le Pra, au nord des Fanli, et que j'avais rangés B tort,, 
je crois (page 495 du Manuel ugni), dans le groupe zéma ; les WasaBi 
ou Wasd (Wassaw ou Warsah), qui habitent au nord des Ahantn, j 
entre les Kybfo B l'est et la rivibre Ankobra h l'ouest et que j'avais 
également ranges B torl parmi les Zbma. Le dialecte fanti est Ires Y 
rbpandu sur toute la c61e d'Accra h Grand-Lahou et _dans les 
exploitations caoutchoutiferes de la foret, B cause de l'ésprit d'ea- 
treprise et d'dmigration des Fanti. 

3" Le troisibme dialecte est par16 : par les Akwamu (ou 
Akouambou), qui habitent la region de Kpong, sur les deux rives 
de la Volta, au nord du coude que fait ce fleuve ver3 l'est avant 
d'aller se jeter B la mer; les Aktuapim, qui habitent au nord des 
Gan, entre le coude de la Volta dont il vient d'Atre question, h l'est, 
et la rivibre Oumo, à l'ouest; les Akim (ou Akyi), qui habitent au 
nord des Oboulou et  au nord-est des Assini entre les Akouapim et 
le Pra. 
40 Le qualribme dialecte est par16 par les Anoum, qui habitent 

une petite region h l'est de la Volta et au nord des Akouamou, et 
par leu Luta, qui sont dispersés au milieu des Akouapim, notam- 
ment dans la region de KyBr6pong. Comme le premier, ce dia- 
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lecte renferme un certain nombre d'impuretbs dues B l'influence 
des anciens parlers autochtones. 

5' Le ciitquibme dialecte, qu'on pourrait appeler le dialecte 
ascrnti, est par16 : par les A dansi, qui habilent entre le Pra et la 
rivihre Da, h l'ouest des Akim, au nord des Assini et des Kyefo, et 
au sud des Assanti et des Aafo; les Defigira (Dankira ou Denkera), 
qui habitent au nord des Ouassa, entre l'0fim (affluent du Pra) ct 
la Tano, et que j'avais raiigos h tort dans le groupe zoma; les 
Amansi, qui babitent au sud-est des Aafo et des Assanti le long de 
la rivibre OuCr6 (affluent du Pra); les Asanti proprement dits 
(Assanti, vulgairement Achanti, appel6s AsdndrB ou Zdndare par 
les Agni de l'est, Au par les Baoulé, Kamboai par les gens du Da- 
gomba), qui ii'habilerit h proyremenl parler que la ville de Ku- 
rntlai' (vulgairemeiit Coumassie) et ses faubourgs directs, mais ont 
rayonno, par leurs conqu&les et leur influence politique, sur la 
plupart des tribus comprises entre la Volta et la Como6, de la mer 
h la Volta IYoi re ; les Aa fo (ou A hafo ou Au), qui Iiabi teut la rBgioii 
dite Aclianti » dont Koumau-si est le cenlre, entre le Prr 8 l'est 
et la Tano ii l'ouest, ainsi que quelques viliages h I'ouest de la 
Tano (nolammenl Adabokrou et Dialakrou rur la route de DBbis- 
sou B OuAm6 ou Phmou), ayant pour voisins h l'est les Okouaou et 
ies Amansi, au sud les Adansi, les Denguira et les Assay6, b I'ouesl 
la grande for41 de 1'Akanan-nzan et les Agni-Bonna, au nord les 
Abron de l'est, les Ntaltima et les Doma, et au milieu d'eux les 
Assanti. Ce dialecte est trbs rApandu, nolamment dans les expioi- 
talion6 caoutchoutifbres qui avoisinent la frontibre franco-anglaise, 
&,cause de l'esprit d'entreprise des Assanti et des Aafo, et des Ami- 
grations occasionnOes par les guerres faites aux Asranti par les 
Anglais. 

6' Le sixibme dialecte, qu'on pourrait appeler le dialecte dr0, 
est parle, avec quelques modificatioiis s@ciales 8 chaque tribu, 
par : les Krakye ou Kmkyi, qui habitent la rAgion de KrakyA ou 

1. On r donné comme étymologie du nom de KUM-ri Ir t d u 4 i o n  r derribm le 
trau n (Kumtl-sj), Ir cuis4 d'une mare voisina de Ir ville; la Aiua t i  eux-mCmes 
dirent qua ce nom vianl de celui d'une idole Ir figure hamune, 8ppelbe K@, 
qu'on conrendt di- Ir ville et qui Ir prot6gait : d'oh Kund-ri (en yli on d i d t  
Sunid-ru), r le lieu de Koumin *. Cette idole a 616 ddlnille par Farmde urdd~. 
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Kratyé, dans le Togo allemand, h l'est do la Volta, en!re ce fleuve 
son confluent I'Oti; les Oktr~au ou Kwau (diln aussi Anaina), qui 

habitent la vaste régiou comprise entre la Voila B l'es1,les Assanli 
et Aafo il l'ouest, les Akim au sud et les Abron de i'esl au nord; 
les Abî.6 ou Brd de l'est (Brong sur leo cartes), qui hubitont Ia 
rbgion d7Ataboubou, enire la Volta Ii I'est, les Ntakima h l'oneqt, 
les Okouaou au sud ot la rivibrs Prou au nord; les Koran~a,  qci 
habitent entre le Prou et la Volta Noire, autour de Kintaiiipo, 
dont la population citadine est stirtout haoussa; les Ntukzmu, qui 
habitent au slid des Koranza, dans la région de Wonlci, eijparent 
les Abron de l'est des Abron de l'ouest; les Donma ou Doma, qui 
habitent la region de OuAm4 ou P&niou, prés et B I'est de la frnn- 
libre franco-anglaise, entre les A.âfo et les Agni-Bonria au sud, Les 
Abron de l'ouest it l'ouest et au nord, les Ntakima et les hafo n l'es1 
erifin les Abrd ou Brb de l'ouesl, ou Gyarnd, qui habitenl daris la 
région comprise entre les Doma et les Nlakima h l'est, la Cc,;ncA i 
l'ouest, les Agni-bonna, les Agni-Sikbsccufou6 et les Agui-UiniC iu 
sud, et le parallble passant par Sondou kou (ou ii peu prbs) au uorci, 
rkgion dans laqualie ils ne formon! gubre d'ail!eurs que la mino* 
rith, au milieu de leurs vascaux Koulangtr, Agni, PiafAna, Gl,in. 
Dyoula, etc., mais oh leur dialecte est q6nhralenlenl compris et 
parl4, en outre àu  koulsngo et des autre9 Iangucs. 

Peut-Btre ausei coiiviendrait-il de ranger dana le groripe kyi les 
Ori ou Okyi, ydi habiteni ii I'ent dit II.iMo, afiiuent orienlal de In 
Volta, entre celte rivibre et le postf7 allemarid tlc JIismar~kl~urj, 
mais je n'ai pas asaez do ronsoignamenls sur eux polir me yt J- 

noncer B ce suje:. 
Note  Autorigus. - Je ne m'btenclrai pae ei,r les migraCiobns et 

l'histoire des Kyi, renvrgant le locteur A ce quo j' n ri di! danr 
mon Ewai ds manuel de lu  langue apni (aeptibma partie), eti m a n t  
compte des correclions raites plus haut. Je dirai seulement que, 
d'aprhs des informations recueillies en 4903 B Bondouk:*u auprbç 
d'un parent de Prempe, dernier roi des hssanti, il rO lultornil que 
le sixibme souverain de celle tribu etait bien 111i honlme comme 
ledisent Heindorf et Bowdich, et non une femme, comme je i'avf*:u 
suppos6 : il s'appelait Kwb-Bwad~lmu ct éle:i le neveu OU le 
frère d'Apoku- Ware, son prddbcesseur. Quanl au J 3" roi, son 
vrai nom serait Agyumani-Karikari et non KoG-Karikari. EnR.1 

--,. - --- - - -- 
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Ic f !je, prdddccsseur de Prempb, s'appelait A nima-Kop, plutbt 
que liouahou-Douo-Koiiman. 

Voici maintbnanl, d'aprés des traditions recueillies à Bondou- 
kou et des documeiits Acrile en arabe fournis par l'imdm de cette 
uille, quelques notes sur l'histoire des Doma et des Abron; ces 
notes rectifient en partie et complètent ce qui est dit des Abron et 
dc Bondoulcou aux pages f 93,204 et 205 du Manuel Agni. 

Peu après l'inslallalion des Dyoula B Bondoukou, c'est-à-dire 
vraisernhlablement au xve siécle de notre ère et environ 200 ans 
üvenl la fondalion de Kouman-si, une guerre Aclala entre les 
Assanii el les Abroii ou Bron de I'esl. Une partis de ces derniers 
SC, rbfugibrent dans lc pays des Okouaou ou Kouaou. Mais, repous- 
SOS par les Okouaou, ils reprirent vers l'ouest leur mouvement 
d'diiiigraiion et se fixérent quelque temps ta Nzüta, au nord-ouesl 
de lioumari-ci, sur les bords de la haute Tano. InquitSl0s encore 
par leu Assairli, ils s'avancbrent jusque sur les bords de la riviére 
Kpan-mou ou Pdmou, ail lieu connu aujourd'hui sous le nom de 
Ultime, Wntn ou Pf7t)tu. L& ils se dparérenl en deux fractions, 
dont l'une, demeuraiit à Oulmé, y devint la tribu des Doma ou 
Domna-fo, qui y hab:t e encore. 

L'autre fraclion quitta les Domat sous la coaduite d'uu chef 
nommé Adou-Bini, et se rendit d'abord li Yakasse, village situ6 
prbs et B l'est de Dadiassi, au sud de Bondoukou. Bient6t Adou- 
Birii plaqa sous sa suzerainete les N a h a  et les Gbin, autochtones 
du pays, puis les Dyoula de Bondoukou ; il acheva de delruire 
Wgho, vieille ville musulinane 8ilu6e prks du coude de la Volta 
Noire, non loin de l'emplacement actuel de Foughoula, et d'oh lei 
Dyoula elaient venue; pub, aide de8 Naf'na, il rdduisit B I'btat de 
vassaux les Koulango Blablia au sud et ih l'ouest de Bondoukou, et 
se fit reconnatlre roi de loute la région s'btendant d'Assikasso ou 
Agni-BlB-kroii au sud jusqu'b Tambi au nord, ct de la Corn06 B 
l'ouest jusqu'aux Doma el Ntskima B l'cst, avec Bondoukou 
comme capitale. Cette region, cotinue jusquo-lh sous le nom 
d'Auyasu ou Aw4su (pays ddsert, ou pays des calebrssee), fut dbs 
lors d6signbo par le nom de ses conqubrants, Bora, Br6, Abrd 

i. J'ri dit (p. 103 du Munwl npni) que les Nt8 avaient séjourné chez la Guioma 
avant d'arrivcrh Randoukoii : c'est r chezlem Doma w qu'il faut lire, 
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ou A botib, maisles Assanti lui donnèrent le nom de Gyamd (Gaman 
ou Jaman des cartes anglaises) pour la distinguer du Bron ou 
Abron de l'est. Les vrais Abron sont en minoril6 dans cette région, 
qui comprend encore le Barabo et leSiangui; les vassaux Koulango 
y sont bien plus nombreux que leurs mattrss. Mais l'autorit6 des 
Abron est rdelle et leur langue, qui est Iras voisine du dialecte 
assanli, est comprise par quelques Koulango et Dyoula, et par la 
majorit6 des NafBua. Leil Abron sont appelés Roghàbo par los 
Koulango. 

Adou-Bini du1 mourir vers 1450. Ses successeur# furent choisis 
dans sa famille, qu'on appelle la famille Yakase, en souvenir du 
village où Adou-Bini s'&ait d'abord élabli '. Sous le règne d'Abo, 
dixibme roi de I'Abron, ce pays fut envahi parles Assanti, conduits 
par Apoku- Ware, deuxibme roi de Kouman-si (1 745). Abo, avec 
ses guerrier8 et les Dyoula, se r8fugia B Kong, oh le roi assanli le 
poursuivit, se le fit se livrer par la mbre du roi de Kong, alors 
absent, et le mit Bmort (1746). Ensuite Apokou-Ouart3 retourna B 
Kouman-si, apres avoir install6 comme roi de 1'Abron un Assanti 
nomme Kop-Sorzo. A la mort de ce dernier (1 700 ou 1770)' les 
notables du pays, craignant d'inGsposer le roi de Kouman-si en 
élevant au trbne un hdritier d'Ab0 et ne voulant pas d'autre part 
obbir h un Assanti, choisirentcomme roi un notable nomm4 Agyu- 
mani, qui appartenait B une fraclion de la tribu agni des Bonna, 
fraction etablie dans les monts Zd&, au sud de Bondoukou, oh se 
lrouvent les s4pultures des rois. A parlir de cette date, les rois de 
1'Abron furenl choisis alternativement, quoique sans régulari16 
absolue dan8 l'al1 ernance, tantb t dans la famille YakaesR, d'origine 
abron, lantbt dans la famillo dile Zanzan, d'origine agni mais 
abron d'6leclion. 

Adingra-Kadyo, quatorzibme roi de l'abron, ayant refus8 de 
payer tribut h Toto-Kwamna-Bomu, roi des Assanti, sur les con- 
seils d'une femme mande nomm6e Niankoura qu'il avait BpoasBe, 
Toto-Kouamna-Bonsou envahi1 1'Abron; le roi Adiogra fut tuf! 
(i 830) ; les Dyoula de Bondoukou se rdfugibrent B Mango ou Grou- i 

1. II mt b mmarquor que, bieu,que Bondoukou mit la vnie.capiWe de SAbron, 
oh s'rccomplisrent leu cérémonies funéraires et I'éleetion der mir, ma derniers 
choirimnt toujours pour résidence un petit villrge &quelque dbknco de la ville. 
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mania, sur la Comob, et se mirent sous la protection de Ndya-Ane, 
rai de Mango et des BiniB. Les hssanti se retirbrent de I'Abron , 
sans autre résultat que quelques fructueuses razzias, et la cap- 
ture du tabouret en partie couver1 de feuillos d'or q u i  servait A 
l'investiture des rois del'Abron et qui servit depuis B celle des rois 
de Koumanai. C'est le desir du gouverneur anglais Hodgson de 
s'emparer de ce tabouret qui occasionna la dernibre guerre des 
Asssnti avec leu Anglair. Depuis, les Abron construisirent u n  ta- 
bouret semblable à celui que leur avaient pris les Assanti et ils s'en 
servent encore aujourd'hui. Quant au roi de Mango, une fois la 
guerre finie, il refusa de laisser les Dyoula retourner h Bondoukou. 4 
FofFe, successeur dtAdingra, s'en fut les rAclamer les armes & la 
mairi et trouva la mort dans une bataille prbs de la Comod (i1830). 
Maie, malgr6 Ir mort de leur roi, il semble que les Abron eurent 
le dessus, car les Dyoula purent revenir chez eux. 

En i 889, mus les rbg~es dtAgyumani dans ltAbron el de Mensa 
Bonru dans l'Assrati, des cornmergants abron ayant 616 dhpouil- 
les Banda (au nord-est de Bondoukou), B l'instigation de chefs 
ntakima et assanti, ler Abron atlaqubrent Ouonki dans le Nta- a 

kima et y firent 50 prisonniers; le roi de Kouman-ai envoya des 
troupes ih 18 frontibre de 1'Abron et implora l'cissistance du g ~ u -  
vernement anglais: mais les hostilit6s n'allbrent pas plus loin, et 
le capitaine anglais Londale, envoyd par son gouvernement, se 
contenla de promettre qua les autorit4s britanniques s'occupe- 
raient de rCgler l'&aire dont il no fut plus question. 

Les Avdnements qui suivirent peuvent se rdsumer ainsi : vi- 
site de Treich-Laplbne à Bondoulrou en 1888 el trait4 pais6 par 
lui avec le roi Aguioumani ; lm visite de M. Binger en 1889, sa 2' 
visite en 189% ; arrive0 de Burama- Wadara, roi du Guimini, qui, 

1 

voyant Samori envahir a n  paya, se refugie auprbs d'Aguioumani 
(4895); allaque des Abron par Snmori qui venait de prendre 
Maogo et rdsistance victorieuse organisbe par le chef abron Km- 
dyo-Agyumani; entre0 B. Bondoukou de SarankyBMori, venant de 
de Bouna (jnillel i895) ; arriv4e du cdoael anglais Northcott 
devant Bondoukou, fuite des Sofa conduits par Bakari et dopart 
des Anglais (1896) ; mort du roi Aguioumani (1897); fondation du 
poste de Bondarikm par M. Clozel et Y. Lamblin (1897) ; apaise- ! 

ment d'un commencement de rdvolte de quelques chefs abron par 
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le capitaine Benquey et avbnement du roi Kouadio-Eboua (J898) ; 
mort de ce dernier, d la suite d'une chute de cheval, el blection 
d'Amenguina ( 1  902). 

1 
Voici maintenant, d'aprbs les traditious Acrites des musulmans 

de Bondoukou, la liste des rois de 1'Abron : 
1 

D 0 

I Adu-Bini ou Adu-Biri ou Adu-Binye ( i  450 1) p; 3 I 

2" Biri-Bbwa $64 
30 Yebwa-Fari ou Ebwa-Pari y: z G i 0  

&. 
' r /  r ' 

5" Rwadu-Aq,yumani ' q + P b  
r r 

6" Bo fu-Bini c/;t! 4 i, 

70 Tarudati " c 
: 9 3 p  
' 0 0  . 

8" A diPlgra- Banini 93' 
H r H  

I 
9" Biri-Kojî-Banini fl 

r 0 

10" A bo (1 720-46) kJ 

î I o  KoF-Sono (4746-60) s :J 
î 2" Agyumani ( i  760-90) p ' '1 
i 3' Biri-Kofi- Kadyo ! i 7 90- î 8 1 Oj 

î 4" A diagra-Kadyo ( 1  8 î 0-20) ;g'+I 
i r 

1 5' PO/?& ( 4  820-30) 29 
16. Kwah-Ebwa (1 830- 58j 2 d7 
!. Ce nom A~urnant .ou A~urnaru, que les Anglais Bcrivent « Arjumani 3) 

comme il8 Bcrivent Wamaw pour Waab et Tarkiirr pour Takwa, ne vient pas, comme 
on I'a dit, de I'arabe ai-djum'a a Vendredi n ; c'est le nom d'un @nie dont le culte 
eit.r4puidu cbez Ir plupart der tribus Agni-Asranti. 

- --- -- --- -- 
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i 7' Agyumani (1 850-97) 

i 8" Ku~adyo-Ebwa (1 898-1 903) 

19' An~tmgina (1 902 -. . .) 

B. Zema. 

HAduit ainsi que je l'ai explique plus haut, le groupe zéma ou 
« apollonien j b  ne comprend que deux dialectes : 

io Le Zema proprement dit, parlé par les Zema ou Amanaya (ap- 
pel6s Zimba par les Mande, Aüa par les gens d'Assinie, Gura par 
les Fatiti, Aaoko par les Baoulb, a Apolloniens 0 par les Européens), 
qui occupent la region c6tikre comprise entre la rivibre Ankobra 
et Assinie (centre principal Béyini ou Begin), limites au nord par 
les Agni-Bouressya, les Agni-Arissyin et la lagune d' Abi, habi ten 1 
aussi la rive nord de la lagune Tano {Prambo, Zobenou, Nguieme, 
Adima, etc.) et 8nt des colonies assez nombreuses le long de la 
c6te depuis Assinie jusqu'h Lahou (notamment à Assinie, ZL MOIIR- 
m6, 8 Grand-Basstim, h Jacqueville, h Lahou), dans la region des 
lagunes ( h  Abi, Krinjabo, Bonoua, Abra, Mouossou), chez les Agni 
de l'est ( B  Bettid, ii Atakrou), et chez les Baoule (h Tiarrsale, Tou- 
modi, Kokoumbo, etc.); c'est le z6ma qui est la langue usuelle h 
Grand-Bassam el i~ Mouossou; 

2" L'Aanta, parle dans la region d'Axim et de Dixcove, entre 
l'emboucliure de l'Ankobra et Sekondi, au sud des Ouassa. 

C. Ani. 

Les Agni (appel48 Aw6izüi par les Aseanli, Aowim par les Fanti, 
Bo)znaï ou Mondi-fo par les Abron), occupent B peu p d s  la moi- 
Li6 du ierriloire des peuples Agni-Assanii, depuis la Tano ii l'est 
jusqu'au Bandama à l'ouest, BcornBs au nord-est par les Aafo, les 
Doma et les Abron, et au sud-ouest par les peuples des lagunes. 
On peut les diviser en dix-huit tribus; j'ai donne l'histoire et la 
rdpartiiion de quinze d'entre elles dans l'Essai de Manuel Agni 
(pages 197 h 206). Voici à nouveau, avec quelques corrections, 4 

cette rdpartition, en allant de l'est ii l'ouest et du sud au nord, et 
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en groupant ensemble les tribus qui par!ent sensiblement le meme 
dialecte : 

i* Les Buresya (Broussa sur les cartes) habitent, au nord des 
Apolloniens, les deux rives de laTano en amont du confluent de 1s 
rivibre Rouegne (région de Dyemma et de NguiB ou Enchy), 
s'étendant h l'est jusqu'h l9Ankobra, h l'ouest jusqu'h la franlibre 
anglo-française, et au nord jusqu'au Dadiessou anglais exclus. Les 
Ari~ishyZou Aryssyin forment unepetite tribu qui comprendquelques 
villages sur la rive gauche de la basse Tano, notamment Elubo, et 
quelques villages sur la rive droite, notamment Nougoua, AdyA- 
gouassou et Sikabilé. Ces deux tri bus parlent h peu près le mbme 
dialecte, qui a,subi l'influence du zéma. 

2' Les Asini ou Asoko habitent, mbl6s h des Apolloniens, les 
divers villages (Mtifya, liomaiido el France) qui constiluen t la 
population indigkne d'Assinie; meles h des MAkyibo, le village 
dTAssoko dans la grande ile située au nord des poudribres dlAssi- 
nie, et les villages de Mo-oua, à l'enlrde de la lagune Tano (rive 
nord), et d'hlima, h l'enlrbe de la lagune d'Abi (rive est); puis, ii 
peu prbs purs, les villages d'Abi, Aguan et quelques autres. Leur 
dialecte, surtoutà Assinie, a fortement subi l'influence du zAma. 

3" Les Silmvq (Ssnwi sur les carles) comprennent ii proprement 
parler les villages ou regions de E~boub ou Boue, Até-ngrb, Ngra- 
man-krou, Guiemvyessou (sur la rive nord-est de la lagune d'Abi); 
Aoubssbbo, Krinjabo (ou mieux Krindyabo), Abcisso (ou mieux 
Etbwaso); AyamB, Akressi, Yaou, KotAsso, KouAnziIbo, Byanouan, 
Akyekrou (sur ouprbs de la route d'Abois80 h Zarânou) ; ces divers 
villages se réparliasent en deux groupes principaux, celui du sud 
dépendant du chef de Krinjabo, et celui di1 nord du chefR'Ayam6. 
Aux San-mvi, il convient de rattacher les A fema, qui comprennent 
eux-memes : les Adfigama ou Angaman ( Dissou, Nkossa, Nyamyes- 
sya, Mouassub, Ngakin, Alakabo; ces deux derniers villages, à 
peu prbs desertés, sont situés le premier sur la Bouégne et le 
second sur la Taoo, au sud de Dyemma) ; les Brofe (nord de la 
lagune Eby ; Ehanyan, AfiBnou, Kouakrou, Gban-sou ou Mbassou, 
Dadiessou; Toliessou, Aboulié, Kotoka ; Bafya, Kofikrou, Dibi, 
formant quatre groupements); les Mdfere-ama ou gens de MgfArb. 
Les San-mvi et les Aféma parlent le mbme dialecte et forment un 
m4me groupement politique, sous l'autorite plus ou moins nomi- 
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nale du chef ou roi de Krinjabo. Les trois derniers rois de Krin- 
jabo sont Ama-Ndouîou (vulgairement Amatifou), Aka-Sirnadou, 
et Mbro-Kouassi, qui rhgne actuellement. 

40 Les Befienufweou Betli6, Btablisau milieii des Akyè du nard, 
sur ln rive droite de la ComoB, A Betlié ou Koguinan, et sur 
qiielques villages de la rive gauche. -Les Ndenyenufwe habiterit 
le NddiiyB(faussement Bcri t Indbnit5 d'après l'orthographe anglaise!, 
qui s'blend entre la Corn06 h l'ouest, la fronîibre franco-anglaise 
B l'est, le paralléie de KrindyGbo-bu (un peu au sud de Koua-ua- 
krou ou Dyamrakroii ou Diambarakrou) au sud, et le parallèle 
d'Akobouassu6 (un peu au sud du poste d'Aesikasso) au nord; les 
centres principaux sont ZarBnou, Abongourou, Nia blB et Manza- 
nouai], ce dernier village ne faisant pas partie, h proprement par- 
ler, du Nd6nyB. - Les Astrye (aypelérr Scjhui par les Assanti, 
Sefwi par les Anglais, SahuC sur nos carles) habitent R l'est du 
Nd6nyt3, entre la fronlibre franco-anglaise et 1'Ankobra; ils 
s'6tendent.ausud jusqu'h Amouaya inclus et au nord j'usqu'h DBbis- 
sou et EssBnou inclus; leurs centres principaux sont Assafo et 
Ouiya-Ouossou ; au sud, ils sont abparés des Bouressy~ par les 
Dadiessoufou6 ; $I l'est, ils touchent aux Denguira; ils sonlsBpar6s 
dca Aafo au nord et des NdBny6noufou6 l'ouest par ur~e grande 
forbt inhabitbe, appelbe Akonb-nzd, oh l'on ne rencontre que des 
Btablissemenls temporaires appartenanl à des Fanti, des Ouassa 
et des Assanti qui se livrent la rbcolte du caoutchouc et qu'on 
appelle Poyofwe ou Rdgoftne. C'est h tor! que j'avais rang6 les 
AssayB dans le groupez6ma : leur dialecte ne se distingue pas de 
celui du NdBnyBa. 

i. Voici. d'apds Adomü, chef de Zlirânou, quelques renseignement8 historiques 
sur le BetliB, le Ndbngé et l'Assay6, renseignements qui concordent en gdobral 
avec ceux publies dans le Manuel Agni. - il y a trhs longtemps, toutes les tribus 
Kyi, Zéma et Agni, depuis Accra jusqu.8 la ComoB et depuis la mer ju8qu'A la 
Volta, obdissaient B un seul roi nomm6 Ano-Alema; les dates de sr naissance et 
de sa mort, ainsi que le lieu de sa fisidence, sont inconnu#. Chaque tribu reven- 
dique ce monarque comme lui ayant appartenu, notamment les Boumssya et les 
Zbma; en r6alitd on ignore quelle dtait sa tribu. Plus lard, un aulre chef dunit 
encors sous son autorité l o ~ s  les peiiples a@-assanti ; on l'appelait Ktouku-Ah; il 
résidait en Apollonie et est g6n6ralement considéré comme un ZBma. Son autorit6 
fut fortement batlue on brèche par les Fanti. A sa mort, I8hB~bmonie dirparut et 
les divems tribus se rendirent indbpendrntes. 

Beaucoup plus tanl, aprês la fondation de X u W i  par Tutu ver8 1700, les rois 
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5" Les Dadiesu fwe occupent une petile region dont Dadiessou 
est le centre et qui es1 située en territoire anglais sur la rive guuche 
de lti Bya s t  prbs de la fronlibre, entre les Bouressya au sud el 
les Assaye au nord; ils ont fait partie du m4me mouveme~it de 
migration que les Sikassoufou6 et parlent le m4me dialecte. - 
Les Sikdsufwe (appelés Güabenefo par les Abron) n'occupent 
que quelques villages situes prhs d'Agni-Bl6-krou ou Agni- 
Mbri-krou (residence du chef actuel Eyzia) et h l'est du poste 
d9Assikasso; le dernier de leurs villages à l'est est Kotokosso ; ils 
ont aussi quelques villagos tI l'ouest d'Assikasso dans le Tengoue- 
lan. - LesBonna ou Bonda habitent - non pas dans le Bondoukou, 
le Barabo, le Siangui et le Kourounsa, comme je l'ai dit par erreur 
dans le Manuel Agni - mais enlre les Sikassoufou6 el les Abron, 
dans iine etroite bande de terrain assez peuplee, qui va de la fron- 
tibre anglaise B l'est juuqu'h la Como6 tI l'ouest (villages de Kogui- 

des Assanti essayhrent de rcconquerir cette hegdmonie el, continuellement,;!-1 for- 
$aient B leur payer tribut, les armes B la main, les diverses fractions kyi et agni 
(Ntakima, Akim, Abron, Fanti, Bouressya,Assrry6, Nddoy6noufou6, etc.). Mais quand 
11arm6e achanti Btait partie, les tribus vaincues reprenaient leur independance. 

C'est sous le rbgne d'dpotu-Ware (1720-1741) qu9Adom place la fondation de Bettie 
ou Knguinan et celle du Ndbnyénou. Le Bettié fut fond6 par Abiri-Moro, qui venait 
de I'AssayQ chasse par Apokou-Ouar6. 

Le Ndeayd ou Nddny6nou füt fond6 par un Ntakima dont Adom ignore le nom (Ano 
dans mon Manuel), chassé de son pays par Apokou-Ouar6 au retour de I'expddition de 
ce dernier dans I'Abron. hdoin ignore le nom d'Efüi-Ba et la tradition qui le donne 
comme successeçr d'Ano. Le premier roi du Ndényé dont il se rappelle le nom 
est Kwakyûmasi (Kouatouman-Si du Manuel) ; ensuite rBgna Kyamoro (Tyambo du 
Manuel), puis (80-Kabna) (So-Kouamna), puis NUndakyi ou NUndeke (Nan-Ndaki), 
puis Bomwa (Benouan) qui ne r6gna que deux ans, puis Kyemle. puis dburu-Kye, 
puis Cfbwa-Kwasi, qui cut trois neveux : ,Via-Kwadio, ~mwakO et Kop-AmatrU. 
Mia-Kouadio, avant sa mort, designa comme rion successeur son frère Amoiiakon. 
Mais la famille d'un certain Kwlisi-Nkye mit un a f6tiche B sur la chaise royale de 
façon B ce que, si  un descendant de la famillc de Gboua-Kouassi occupait cette 
chaise sans avoir oîTert au  ' 4  Miche une calebasse pleine de poux, un chien cornu 
et cent bœufs, il mourat. Malgr6 ce sort jete, Amouakon voulut s'asseoir sur le 
lr6ne, mais il mourut I'anude suivante (t892). Son frère KoB-Amatran eut peur et 
refusa la succession; Kouassi-Dikyé alors s'empara du pouvoir, mais les partistan6 
de Kofi-Amalran refusaient de lui obbir. C'est alora que Kouassi-UikyB, ayant 
cherche B soulever le pays contre I'autoritd française, fut dépose et expulse (1895). 
A ce moment. Kan-Amatran Btait mort, et la succession revenait B son neveu, 
~rnwak: le leune, chef d'Abongourou. Le parti de Kouassi-Diky6, dirige par,Whüi- 
Kolwa et par Adom lui-mhme, conseillait B Amouakon de ne pm accepter la 
succession ; néanmoins, sur les instances de I'autorite française, Amouakon consentit 
B s'asseoir sur le tr6ne et il rbgne encore actuellement. 
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narl, où rbside le chef Adou-Yao, de Koumankpatyé, Agnima- 
krou Ynn-ngo, Tc~kikrou-sud, Ala-krou, Ndrama-Krou, Yifossi, 
Nziiékpri, etc., et 3illages du chef Kouamd-Sumbra enlre la route 
161égraphique el la ComoO); on rencontre anssi des Bonna dans 
le sud-ouciil do Bondoukou, notamment dans les monts Zanzan : 
c'est de li d'ailleurs qu'ils se sont portés vers les pays qu'ils 
occuycnt aujourd'hui au sud des Abron ; enfin on trouve encore 
des Bonna dans le Baoul6, l'ouest et près du poste de Guigui6. 
hui (Gigyeiii ou Cigyevi), où on les ratlaclie h la tribu baoul6 des 
Atou tou. Les Abron les appellent Bonnaï ou Monnhi, et appliquent 
ce nom ii tous les Agni ; c'est ce nom, orthographie (( BonaI )) par 
le Dr. Maclaud et (( Bouanda-Agni )) par hI. Binger, qui m'avait 
amen6 ?i les confondre avec les SBnoufo-Nufana de Bondoukou, 
appeloa a Banda u et (1 Ouandara 1) par les Otrangers. C'est R torl 
que j'ai dit dans le Manuel qu9 quelques-uns s'&aient convertis B 
l'islam : cette remarque s'applique aux Nafana et non aux Boiina. 
Leur dialecte est B peu prbs idenlique ii celui des S i k â s s ~ ~ f ~ ~ e .  
- Les Kumwértufwe d'Atakrou sur la rive gauche de la Corn06 ne 
se difforencient pas beaucoup des Bonna, sauf qu'ils sont mhlan- 
g6s de Z6ma. - Les Binye (appel6s Binik par les Koulango) habitent 
Aouabou et quelques villages voisins de Mango, sur la rive droite 
de la Como6, Mango elle-meme btant surtout peupl6e de Mande, 
de Ilooussa et de Ngan autochtones; de plus ils ont un cerlain 
nombre de villages ii l'est de la Como6, ainsi que dans le sud de 
l'Abron, où on les rencontre souvent m6lang6s aux Bonna. 

6" Les Bomofi~w habitont B l'ouest de la Comod, au nord du 
parallele d'ALakrou, au sud des Ngan-noufou6 et ii l'est des Ouré 
(region de Kouadio-Hguessan-krou). - Les NdamBfwe habitent 
au nord-ouest des Bomofoue et ii l'est des Baould-Agba (rdgion 
d'bmakro). - Les Ngdnufwe ou 6ens du Ngan-nou ou pays des 
Ngaii (Ga-ra des Mande, Anno des Apolloniens), habilent ii l'est et 
au sud-est du Dyammala, entre le meridien de Salama B l'ouest e l  
la Corn06 B l'est, limites au sud-ouest par les Ndambfoue et par les 
Bomofou6 au sud-est où ils s'dtendent jusqu'h Kamelinsou, non 
1oind'Atakrou. Les Nganufuts sont des Agni, mais, de mbme que 
les Abron ont au milieu d'eux des vassaux koulango, de m6me les 
Ngan-noufou6 ont parmi eux des vassaux autochtones, qui sont les 
Nya proprement dits qu'on rencontre dans le Dyammala, B 
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Ouassadougou, A liamt!linsou, à Mango, et qui ont une langue sp6- 
ciale n,pparteiiant à la famille mand0-fou ; mais presque tous les 
Ngan comprennent le dialecte agni des Ngan-noufoué, lequel est 
le meme que celui des Bomoîoué et des Ndambfoud. 

7" Les dlot~o~zz~ftoe ou Morofloe habitent le Moronou (vulgaire- 
ment Morénou), compris à peu prbs entre le Nzi à l'ouesl, la Comoé 
à l'est, les Abb et les Akyh au sud, les Baoulé-Agba et les Our6 au 
nord. - Les Wure (Our6, appelés à tort Ouorid) habitent au nord 
du Moronou la zone de parlage des eaux enlre la Bayasso (affluent 
du Nzi) et la Comod. - Les Baulefwe ou Baule occupent le 
triangle détermin0 d'une fagon génbrale par le Nzi à l'est, le Ban- 
dama à l'ouest et le parallèle de Satama au nord, débordant 
d'ailleurs en plusieurs endroil~. sur la rive gauche du Nzi et aussi 
sur la rive droite du Bandama Blanc en amont de son confluent 
avec le Bandama Rouge. Les Baoulb comprennent les sous-tribus 
ou familles des Warabo, des Faafi~e, des Nuipuri, des Sa, des 
Atutu, des Nanüfwe, des Ngbü et des Agba, avec leurs di~erses 
ramification$, comprenant notamment les Mdndeke, les Alumwé, 
les Youre (Yohouré), les Kode, les Satikra, 195 Gori (tous rattachés 
aux Ouarbbo) ; les Akwe (rattachés aux Faafoué) ; les Aari (ratla- 
ches aux Sa); les Mbdmra ou Mamra, les Uonna ou Gbona (voir 
plus haut) et les Kpogyu (rattachés aux ALoulou); les Aüafwo 
(ratlaches aux Nanlfoué); les Sondo, les Sandoro et les Nzoko 
(rattaches aux Ngban); les Asabu (rattachOs aux Agba). - Les 
AgbefiyaQ (Agbégnyaon, Binao des cartes) habilent, entreles Abe et 
les Ari, les villages de Batra, Agbégnyaon, Bijué, Soukoukro et 
quelques autres. Ils parlent, avec les Moronoufué, les Ouré et les 
Baoule, un mbme dialecte, ce qui porte à sept le nombro des dia- 
lectes de la langue agni. 

Je vais donner maintenant des vocabulaires comparatifs de deux 
dialectes kyi (assanti et abron), d'un dialecte zéma (amanaya) et 
de deux dialecte8 agni (aféma ou san-mvi et baoulb). Je donnerai 
ensuite quelques expressions speciales aux dialectes agni de l'est 
et qui ne figurent pas dans mon Manuel, ainsi que quelques 
expressions baoulé apprises depuis l'apparitioii de cet ouvrage. 

Le vocabulaire asanti a 6th recueilli en 1903 à Bondoukou 
auprbs de plusieurs Assanti de Kouman-si, dont Kwabrd-Gyüm fo, 
petit-fils de Kouakou- Doua, douzibme roi des Assanti ; les 
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informateun remplissaient toute8 les conditions derirables . 
Le vocabulaire abr6 a 6t4 recueilli en 1903 et 1903 dans 1'Abron 

meme, auprbsd'un grand nombre d'indigbnes, dans les meilleures 
conditions. 

Le vocabulaire mmz, recueilli en 1899 dans le Baoulb auprbs 
de deux interprbtes zéma, a étb revu en 1903 et 1903 auprbs d'un 
certain nombre de Zbma. 

Le vocabulaire afemu, et tout ce qui concerne les dialeclos agni 
de l'e~t, a 4t6 recueilli de 1904 B 1903 dans les pays memes ail se 
parlent cea dialecles. 

Quant au vocabulaire baule, il est emprunte B mon Nanuel Agni 
et B des informations nouvelles recueillies en 490'2 et 4903. 

Aaaanti Abmn - - 
î 6k6 ekb 
e ma efiya 
3 etb erb 
4 en& strd, ml 
5 enu en& 
6 Uuyï ewyi 
7 w d  enrd 
8 moïrhüi môgüe 
9 &rb tAkund 

10 adu edu ' 

30 ad(i.unu odü-enu 
90 a&-stu a&-aua 
II) adii-unun edü-anc 
Ml adü-anurn 0pi;r-onum 
BO ad&-eryr adil-ayr 

At6ma - 
ekd 
GAyiia 
enrd 
enu 
@'u 
entSli 
en80 

mog iic! 
bgorU 
bum 
ahra  
abura-rd 
abura-rrb 
dura-iU) 
aburs-ryr 

Bio& - 
ka, ka 
fiya 
r ~ a  

na 
nu 
myr* nrya 
tu0 

mdkiie 
agora 
buru 
abura-Ayb 
abura~d 
dura-Hd 
abira-nu 
.abwe-ryz 
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Ae-ti Abron a i n a  A l h a  Baould - - - - - 
70 adü-erb adü-r6 abutd- sil abure-so abure-ro 
80 adü-oqüe adü-oqüe ubura-moque abtcra-oqüe aburu-m6küe 
90 adü-ekord adü-nkon« abura.iEo9d abura-iigord abura-flgorb 

100' oha eha éya, dha ya 

i .  La voyelle initiale qui se trouve au commencement de certains noms de nombre dan8 cm 
divers dialectes peut tomber aprbs un nom, mais elle peut aussi subsister. Le nom de nombre 
se place toujours aprbs le nom de l'objet nombre, qui reste au singulier. 

II.  - LE% NORbB 

terre 
eau 
feu 
rivière 
mer 
Pays 
village 
plantation 
chemin 
montagne 
forét 
arbre 
bois à hrbler 
herbes 
cicl 
jour (lumidre) 
nuit 
soleil 
lune 
etoile 
rocher 
sable 

asavi 
nthüo 

e9yn 
ethuo 
. . . . . . .  
man, krcru 
kutw, kru 
afuo 
okwani 

bepo 
kwae 
edüa 

e9ya 
eaert! 
nyakupd 
ade 
....... 
oyüa 
osra 
osra-ma 
obwa 
awiyd 

ahasi azt2t.e 
enzüo nzüre 

$!/a ' zind 
aaue azüre 
. . . . . . .  iiyevre 
man, kuru amane 
kuteu, kru süazo 
vwo . a . . . . .  

ekwan,kwame addne 
bopo bo ka 
kwrie ebonu 
düa baka 

nydkupd nyatrina 
ale a Y e  
. . . . . . .  ndzu 
ey üa d4a 
esra siane 

. . . . . . .  erra-ma 
ebwa aybuta 
awiffyd aflyüd 

asase, asye 
nzhüe 
r i  
adüe 
gyemvye 
ama, ku1.6 
kur0, kru 
fye, namiue 
atini 
boka 
bo, bro 
baka 

!lys 
gügüre, aure 
nyamye 
arie 
kdgzce 
rinze, eüa 
rava 
nzat*a-naa 
yaebtve 
ab fiya 

arye 
nzüe 
r i  
nzüe ' 
QYemuYe 
md, kurd 
kuro', h d  '. 
[ye, namwe 
atj 
boka 
bo, ho-nu 
waka 
iye 
gugiire, aure ' 
nyamye 
arie 
kogwe 
üa 
awdro, Sara 
nzara-ma 
yabwe 
ab?ïy& 

homme (b h ~ i U a )  enipb nipd aena menya, adnd son&, menyd 
homme (d is ,  uri) obenima berima genyd brinzüa, byd byd, byaawa 
femme oba eba . larb blbua,  bla bla, 6r.8swa 
Bponse ~i y i yi ~i ~i 
pbre gya, ri agya, ri ' gya, ze sye, gya aâ, ndya 
mkre abrewa, A.& no, ni rnd, ni ni, mo ni, mo 

8 
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AwnU Abron U m a  At6mn Bwul4 - - - - 
01s 6a ba gha, yard rua, ma, ba wa, ba, ma 

....... jeune enfant bd-kuma afura bütema hüf wakd 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  jeune homme gbüoere gbafri 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  jeune fille tdluyn tarwa 

chef kp rni kpini, aura éura kp rhi 
roi, grand chef hini, orae hini . . . . . . .  aura aura a 

esclave doAko dofiko kdgar6 kdgane 
. . . . . . .  port-ur adu-SM-fo Odwwa-/O adü-rwa-fwe trd-rua-fwe 

ami wdAko ddmvo ddvo ddmvo aégwe, dy&muiue 

gens (w aol)cailm) fo, ni fo  f üré fwe 

maison edan edd rua, siid sua, rua rua 
. . . . . . .  cher loi obun awum auro auro 

r i n ~  41 aiûm pata, aruye rirye r iry i namwe-nu namwe-nu 
. . . . . . .  chaise okufiüa ebiya biya 

natte mPa empa bé bé 
mortier . . . . . .  POP0 POP0 kpokpo 
pilon pop0 -bu popo-ba . . . . . . .  kpokpo-ba kpokpo-ba 
houe uro utop'd tokpo tokpo 
coupe-coupe garante garante bere here, baka kaka, bese 
couteau rikan rikd ladye lahje, dadye l a y e  
fusil orrhüo ntrhüo hhüi trhüi 
cruche eréni r i  ri 18 
unsiette ayoa ayoa,aoiiko . . . . . . .  tarye 

male 
femelle 
petit 
bm uf 
taureau 
vache 
veau 
mouton 
chhvre 
chien 
dldpbant 
hippopotame 
lamanlin 
oiseau 
poule 

nini 
bilé 
l a  
naitqüe 
qarlqüe-nini 
naiiqüe-bilé 
nailqüc-ba 
ogüari 
abrekye 
otrhW 
eshund 
nrhu-rhund 
........ 
anomo 
akdkd 

nini 
bel& 
ba 
nafigue 
natlgüe-nini ' 
nawüe-bel& 
natigüe-ba 
egüani 
abirikyi 
qüa 
erhünb 
nzu-rhiind 

Ainiki fli, brinzlia 
lard bldrüa 
y aré ba 
hake  ndne 
éndke. Ainiki ndne.luLa 
dnbke-lard na ne- blérùa 
énüke-yarè ndne-ba 
bwane b l ~  a 
abtniki nhijki, bori 
qua ad&, @ 
aronr crrwf, d i  
nzüre-zoni nzhùe-rw f 
lem ' tere 
ano-yard anorna . 
kdkd akd, Wdkd 

byorroa, A i  
blo, bld 
6a 
naM 

?WM-(UYO 
nane-bla 
nane-ba 
btua 
kuma, bori 
ana, kih 
sui 
naüe-riii 
......... 
anomd 

. akd 
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Armoli Abron - - 
œuf kisüa küiriia 
calman odeRke adefi ke 
serpent OWO ewo 
poisson agüeni agüene 

igname ody e 
banane (grosse) boradye 
patate . . . . . . . .  
taro . . . . . . . .  
manioc bu Aki 
haricot adua 
piment mGku 
mais aburo 
sel nkini 
riz emd 
palmier A huile be 
amande de palme ayeni 
huile de palme eflgo 

. . . . . . . .  vin de polmo 
biére de mars pin10 
arachide Akatye 
caoutchouc()n'paré) kdgo 
labac (u gé~hai) bowo 
viande ndm 
pain indigéno ' adüani 
MUCO flkwani 

edye 
borodye 

agba 
adua 
mZku 
abro 
fikini 
aure 
be 
apeni 
eflgo 

pinln 
f ikaye 
kdgo 
borro 
nd 

lbte l i l i  
cheveux tiri-fiüi eüi 
yeux ni uni 
oreille 80 a80 

nez jhüi ejhüni 
bouche and and 
langue kelere-ma teksre. md 
d a i s  r i  si 
COU koa: eka 
nuque kou-7lki cku-flki 
poitrine mu koko 
seins nufu no fu 
ventre yafum nofuru 

Zdmr - 
krimvüa 
ele Agt 
éwo 
cguèni 

elüe 
bana 
. . . . . . . .  
koko 
bedd 
alua 
mZku 
. . . . . . . .  
figini 
ahure 
me 
ayi 

fi90 
ztî!, nzd 
. . . . . .  
ïlgülye 
potomlro 
diki 
nd 
arye 
iro 

S . .  L . .  

*y4 
16 
bwi 
nwd, lwd 

AHma hou115 - - 
krumvya krinxüa 
eleflge akflge 
ewo , tu0 

egüe güe 

elüe, edüe 
bana, 6dnda 
eknda 
koko 
vedé, agba 
aluba 
müku 
able 

agi 
aure . 
me 

a9e 
figo 
nzd 
pindo 
figatb 
poyrie 
bosro, diki 
nd, nde 
ud!ye, alye 
tro 

duo 
mdnda 
alenda 
koko 
ogba 
aloa 
miika 
able 
irgi 
ay üe 
me 
ae 

figo 
n:d 
able-nzd 
fign14 
apoîombo 
arra, borro 
nd, nr 
arye 
Iro 

f i  : i 
l i-mwi l i .mwï 
fige, ilima,jhima Aima, ima 

ru  . ru 
bwe bwe 
nwd nwd 
lafelema tafiemd 

9Ye 9YS 
komi kotni 
komi-ri komi-ri 
we we . 
flo fure flo frt? 
ku ku 
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do9 
reins 
derribro 
yenir 
tosticules 
vagin 
maifi 
brut 
doigt 
ongle 
main droite 
- gauche 

cuisse 
genou 
pied 
jambe 
poau 
chair 
=Dg 
grsisse 

tissu 
p''gne 
rdtemen t 
perlecl 
conil 
anneau 
or 
argent 
poudre d'or 

chose 
nom 
w l e  
Vrlabre 
langage 
prix (raleur) 
Umm 

jour (date) 

. . . . . . . . . . . . . . . .  
kofi h t y e  
r h h a  jhüeretua 
qüd q* 
$4 80 

radüa :a-düa 
sa-nwa W-ma 
........ 
ru-nifb 
ru-bcfikum 
rerd 
kologüe 
na 
nü. nl Ü 

umAT 
ndm 

"'09Y~ ........ 

.. . . . . . .  
ru-nifb 
sa-bMkumi 
reré 
kotogüe 
nu 
na-nlu 
ohundm 
ndm 
moma 
. . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
nka nku 
shika rhika 

dzhücte . . . . . . . .  
shikci=ndüîüre ........ 
de, dya de, dye 
di di 

. . . . . . . .  
sa 
sa-baka 
ra - yard 
. . . . . . . .  
sa- ferna 
sa-béne 

. . . . . . . .  
9y& 
gya-bah 
........ 
nd 

mo9ya 
ediii 

Afbma - 
82 
üi  
lutumd 
Iwa 
ndoma 
kd 
80  

ra-baka 
sa-ma 
ra-bwi 
ra- fama 
ta- bd 
sowa 
ndgroma 

9YO 
gya-bah 
umb, kpro 
nd 

*09Y a 
düi 

ddre etrd 
ddre trbni, kondm 
lradye rradye 
af ert! O frs 
. . . . . . . .  n&gre-64 
........ fi90 
erüka rika 
......,. güek 
erüka-buture rika-mburre 

&, dye dike, dye 
........ duma 
guekL m 
güekb giMre, nàè 
g üekt g& 

9W" P a  
aMne a k  

B.OUI& - 
r i  
üi 
mutwd 
twa 
ndoma 
kd 
sa 
ru-kominu ' 
ru-ma 
ru-bwi 
ra- fama 
ru-bd 
r o m  
nUgromd 

9YU 
gya-kominu 
amd, kpro 
né, nS 

"09Y" 
lüi 

rdne 
kondro, tbne 
tram 
afrs 
anengre-ma 

flY" 
r i k  
gyele, dara 
sika-moulre 

&, y e  
durna 
güere 
ndd 
giidM 
9'ta 
amwi 

1 

b, )yr 
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Aeranti Abroo Zdmr Aléma boulé - - - - - 
jour (dur6e) da da de de le 
mois osrani ctrani tava tara awdro 

. . . . . . . .  année ofu afwo afwe afwc 
. . . . . . . . . . . . . . . .  malin Aromo Agromo Agremu 
. . . . . . . . . . . . . . . .  soir tadriird notuba norwa . . . . . . . .  . . . . . . . .  dimanche meme-da nu-de mone . . . . . . . .  . . . . . . . .  lundi kwati-da keri-de kerye 

. . . . . . .  . . . . . . . .  mardi gyo-da güe-de güepe 

. . . . . . .  . . . . . . . .  mercredi benb-da rntad.de mand 

. . . . . . . .  jeudi . . . . . . . .  ku-da u-de we 

. . . . . . . .  . . . . . . . .  vendredi yao-da ya-de !la 

. . . . . . . .  . . . . . . . .  samedi'' fye-da fwe-de f we 
aujourd'hui Cne nne P n e  dnne ne, wke  
hier Cnora nnera anomd anuma anuma 
demain okinl' akinï Gjhima ajhima aima 
après demain orikyï arikyf Cdikyï arik? f a ima4  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l pirogue okuru, ode adere dlCni ele, elie alie 
pagaie dabwa tébwa 

. . . . . . . . . . . . . . . .  baleioibre sürüku . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  barre (suri) . . . . . . . . . . . . . . . .  sèrdki sereki 

. . . . . . .  Accra h ' f l h  b'nkra Rkra Rgra 

. . . . . . . .  Cape-Coast Ogwa Agwa . Egwa Egwa 

. . . . . . . .  ....... Axim a ra  fo Brafo Brafo 
Assinie . . . . . .  Mnfya A8oko M a f ~ a  Mdmoya 
Coumassie Xum&#i Rumb-ri Kumd-ri Kumd-ri Kunld-sk . 

Bondoukou Buntuku Buîuku Bonduku Ronduku Bonduku 

Kong K P ~  K P ~  K P ~  K P ~  K ~ a  

Basse-Volta Akoroho A koroho . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
....... VolkNoire Ader4 AderC Kuntwe . . . . . . . .  

Corn06 Kumwe Kumwe Komwe Kumwe Kurnwg 

Frinti f idnîi Fant i F d d i  Fdndi F d d i  
Assanli A8dîi, Ardnti Atdnti Azdnde Azdndrb A a  
Abron A brd-mfo Bor8-moo Br8-fird Abonb- fwe Abotiu-Me 

ou Gyama- fo Abrdmoo Gyamd Gyanrd- fw ? Gambfwe 
Ntakima Nt&- W o a - f o  : . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : ... 
Doms . . . . . . .  Domnol.fo Dom&-mu6 Doma-Fo(e ........ 
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Z6ma 
Agni 
Bonna 
Si kassou fou4 
Assayb 
Bouressya 
Baoult3 
Dyoula 
Koulaogo 
Nathna 
DB6ha 
Gbanyan 

Asuati  - 
Zcma- fo 
AwdAüi 
Bot1ta-/O 
....... 
Sejhüi fo 
Burerya 
Rahule 
Wdkara- fo " 
Nkord- m fo 
Bdda- fo  
Gyoma 
Nia- fo 

Abron - 
Zema- fo 
Bo~nar-  fo 
Bonnat- fi, 
Güabene- fo 
Arèye-f O 

Durergo 
Bahule 
Ngyura- fo 
A'ko'ld-muo 
Pitnlara-fo 

. Yii 
Bore- fo 

%ma - 
Zema 
Adiii 

. . . . . . .  
Adyue 
AburesyP 
Bahule 
Kaga 

. . . . . . . .  
Baule 
Kdga- flue 

mueulman Nkaramo-fo Nkaramo-fo Xaramo Xaramo-fwe Karamo-fwe ' 8  

Europhen Bure-ni Bure-ni Br4-fütd Brd- fwe Brd- fwe 
soldat roflgyü- fo so~lgyü- fo zara-fiird nxarü-fwe sofigyE- fwe 
tbercb~r dc cloitc)ioia kbgo-ni kdgo-fo potombo-fur6 poyo-fwe potombo-[tue 

Nolea. - 1.11 est B remtlrquer qu'on emploie le meme mot, en 
assanti et en abron, pour designer le « bois ià briiler » et le a feu u ; 
le radical de ce mol subsiste en zbma et en agni pour designer le 
« bois h brhler n ,  rnais on a un radical different pour designer le 
« feu B. - 2. Il existe d'autres mots pour designer les rivibres : 
asüe-bu ou asüe-O-ba en abron et' en afema, na&ba en baould 
(l'eau qui vient), servent à designer les ruieseaux qui n'ont pas de 
nom ; bo-naa en afema, bro-nzüe en baoul6, servent h designer les 
torrents q u i  descendent des montagnes ou leur lit quand il8 sont 
à sec; agyoma en agni designe un bief, souvenl B sec, qui rerl de 
deversoir B une rivibre en temps de crue. En composition et place 
aprbs un mot , le mot abron asüe devient aüs (nrüe aprbe une voyelle 
nasale) et le mot agni asüe devient nzüe : ebwa-süe (abron), yuebzue- 
nzüe  (afdma), la rivibre des pierres M. - 3. Les formes abrégdes 
krtc et krd  emploient en composition, aprbs un nom d'homme : 
Kop-kru ou Ko@-krd a le village de Kofi ». On voit souvent sur les 
cartes anglaises les orthographes kurum et krum ; elles sont 
inexactes : hrum veut dire a au village, daus le village u, et oorres- 
pond au kurko der Agni ; ex. : bs fre kuru ni se? k frs Kolç-kru 
(abron), a comment appelle-t-on ce viiîage? on l'appelle Kofikrou » ; 
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me ko kurum, me ko Kofi-krum (abron), me ko kurd ro, nze ko Qî- 
krdro (baoulb), « j e  vais au village, je vais à Kofikrou B. - Aprbsun 
nom autre qu'un nom d'homme, on se sert, pour former des noms 
de lieux, d'expressions telles que nu « dans », su « sur, lieu de )) 
(so en af4ma et en zbma), do « sous u, nt& ou anwrZ « bord, au bord 
de », &e « à terre, la terre de 1) (si ou 6si en assanti et en abron) ; 
souvent, en assanti et en abron, nu se remplace par un n ou un m 
place aprbs le mot ; ex. : Ese-nu (assayb), Esen (assanli) n dans les 
cruches, pays des cruches »; Sikd-su (baoiil6), Sikü-sr, (aféma) (( le 
lieu de l'or » ; Awasbbo « sous les arbres cola » ; Bya-nwd « au 
bord de la Bya » ; Lalye-üse (agni), Dadi& (abron) (( du minerai 
de fer à terre, la terre du minerai de fer ». etc. 

4. Le mot gügürc dksigrio l'herbe qui sert B faire les biture*, 
une sorte de chiendent geant ; uure veut dire (( l'herbe » par oppo- 
sition aux arbres : aure-nu « savane ». - 5. Le mot kp~ni, kpahi, 
kyZi veut dire h proprement parler « un homme parvenu à la ma- 
turit6 »; le mot aura ou 4ura veut dire (( un homme riche, un 
homme g6ndreux )) ; le mot OSM) (asae en agni) veut dire (i un con- 
qudrant, un chef d'armée )). - 6.  Les mots k&,qara, kagane, kagani, 
ne signifient pas B proprement parler (( esclave », mais ct enfant 
d'homme du nord, d'homme tatoue, de Kaga », lee populations ta- 
toudtts du nord (Sbnoufo, Bobo, etc.) fournissant la majoril6 des 
esclaves des Agni. - 7. Les mots fo, fürh, fwe, s'ajoutent en g6- 
n6ral aux noms de pays et aux noms d'instruments ou aux verbes 
de m6tier pour former les noms de nationalil6 et de profession; ils 
servent aussi h former des noms d'6tat qui remplacent nos adjectifs. 
Pour les noms de nationalit6, on peut ne pas ajouter fo, fürt? 
ou fwe au nom du pays ou de la tribu, mais on l'ajoute toujours au 
nom du village. Aprbs une voyelle nasale, fo devient souvent mfo 
ou mvo, et fwe devient parfois mvwe ; ex, (en abron) : Asdnti ou 
A sdnti-fo « les Assanli » , Abrd-mvo « les Abron )i, adu-swa -fo 
a porteur )) (de adu I< charge » el swa a. porter ))), ya-pa-fo « cou- 
rageux i, (de ya « colbre », pa « bonne »), Kumdsi-fo (les gens de 
Kouman-si). 

8. Par r pain indigbne » il faut entendre une ptte, pr6par6e au 
pilon, d'ignames, de bananes, de manioc ou de taro, pr6alablement 
bouillis. -- 9. Lee expressions sa-dua et sa-baka veulent dire 
« l'arbre de la main » ; sa-kominu veut dire « le cou de la main )B. 
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- 10. Les noms des jourr de la semaine sont au fond les memes 
dans toutes les langues agni-assanti, mais, en baoule (et trbs sou- 
vent aussi dans les autres dialectes agni), on n'y ajoute pas le mot 
qui signifie « jour 1) (da ou de ou le). 

i 1. Les Agni qui connaissent la Volta lui donnent le mi3me nom 
qu'A la Como6. - 42. Le mot Wdkara-fo vient de WQara ou 
Wdkore, nom donné aux Mandingues par les Haoussa. - 13. Tous 
ces mots viennent du mot mandingue kara-morho ou kara-mo (de 
l'arabe kara « lire )) et du mandinguemorho oumo cc homme N) par 
lequel on designe les lettrés. - 14.  Le mot aofigya vient de l'an- 
glais (< soldier )); le mot zara ou nzara désigne en agni une troupe 
de gens armes (d'où nzarcl-nu, zarknu, en assanti nsarem ou 
nshrim « un camp, l'endroit où se réunit une armée P). 

REMARQUES SUR LES NOMS. - . i  O Composifio~. - Dans toutes les 
langues agni-assanli, les noma compos6s se forment par juxtaposi- 
tion, en mettant le premier le nom du possesseur et le second le 
nom de I'objet possbde ou dependan t ; si le nom compost5 es1 forme 
du nom d'un agent, d'un verbe et d'un nom régime du verbe, on 
met le rbgime d'abord, puis le verbe, puis le nom de l'agent. La 
voyelle initiale des noms disparatt le plus souvent en composition 
dans le mot qui se trouve place le dernier; souvent aussi la consonne 
initiale du dernier mot se modifie lorsqu'elle suit une voyelle na- 
sale (b, pl f ,  v devenant mb, mp ou mb, mf ou mu, mu; d, t, s, a 
devenanl nd, nt ou nd, ns ou raz, nz; g,  k devenant ng ou ng, nk, 
fik ou ng); en général les consonnes restent fortes aprbs unenasale 
en abron et en assanti, et s'adoucissent en agni. Ex. : Abrbfo ou 
Abrbmfo ou Abrd-mvo (assanti ou abron) (1 un homme de l'hbron » ; 
trù-sua-fwe (baoulé) (( un porteur, charge-porte-homme D. 

2. Rapport de possession. - Le rapport de possession ou de de- 
pendance s'exprime de la m0me manibre : Kofl ti u la tbte de Kofi », 
sika Aga « un anneau d'or n. Parfois, lorsque le poaseaseur est un 
6tre anime, on intercale un adjectif possessif entre son nom et 
celui de l'objet possOd6 : Kofi i li (Kofi sa tete), Abrbfo be kuru 
(les Abron leur pays). 

3" Pluriel. - Las noms forment leur pluriel en ajoulanl au sin- 
gulier le suffixe m, mu, ma ou ma, B l'exception du mot ba ou wu 
(( enfant » qui fait au pluriel mu, mais eeulement dans i'acceplion 
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d'enfants d'un même pbre, et encore on peut faire suivre ma du 
suffixe qui indique le pluriel. Mais il convient de se rappeler que 
le suffixe du pluriel disparatt toujours en composition ainsi que 
devant un nom de nombre ou un mot qui renferme en lui-mame 
l'idbe de pluralitb (comme le mot a beaucoup de » ); de plus le 
suffixe du pluriel disparatt le plus souvent lorsque le nom est suivi 
du pronom de la 3"ers. du pluriel (be), ainsi qu'apr8s les noms 
de tribus termines ou non en fo, füri!, Jwe; enfin les noms collec- 
tifs restent toujours B la forme du singulier (edye, elùe, duo « des 
ignames ))) : si on veut les nombrer, on en forme un nom d'unit6 
en y ajoutant le mot ba ou ma « grain, fruit », lequel peut prendre 
la marque du pluriel : edye ba kb (abron) a une igname », edye ba 
na « cinq ignames », edye bu ma « quelques ignames ». 

III. - ADJECTIF8 ET PRONOIIS 

Note. - La plupart de nos adjectifs qualificalifs se traduisent, 
dans les langues agni-assanti, soit par des verbes d'blet (être 
grand, être long, etc.), soit par des noms terminos en fo, füre ou 
fzue (voir plus haut). 'Je ne donne ici que des adjectifs proprement 
dits : ils se placent aprbs le nom qu'ils qualifient et restent toujours 
invariables; il en est de mbme des adjeclifs dbterminatifs, excep- 
tion faite pour les adjectifs possessifs, qui se placent avant le nom. 
- Les pronoms sujets ou adjectifs possessifs termines pare Alident 
generalement cet e devant une voyelle ; cependant cet te éli~ion est 
rare en agni. 

blanc 
rouge 
noir 
bon 
mauvais 
grand 
gros 
petit 
stupide 
tout, ton8 

A~nanU - 
f ufu 
. . . . . . .  

biri 
Pa 
tco 

. . . . . . .  
kuma 
kwarya 

Abron - 
.. . . . . .  
biri 
Pa 
té 

ZBma - 
fufïire 
ko kore 
ble 
kpare 
Lane 
tendene 
kpore 
ki 
karya 
koti 

Afbma - 
fufwe 
kokore 
bile 
/.pu 
té 
tendeni 
kpuri 
knkra, kd 
kwarya 
kora, kokori 

Baoul6 - 
ufwe, fufwe 
kokre 
ble 
kpa 
té 
ten& 
kpri 

kL2 
rinzi, kworya 
krwakrwa 
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A88anti A bron Z6ma Aiema Baoule - - - - - 
moi (sujet)' me, mi ma, mi ,  m me me, m ,  mi me, m, mi 
tmoi  Ir6gime) mi mi ini mi  mi  
loi (sujet) wo, u wo, u ' ho C 1 ~ 0 ,  é 

toi (r6gime) wo wo wè wo wo 
lui, elle (siijel) O O O 0 ,  a O ,  a' 
lui, elle (r6gime)' nu, ni ni,  n, nu Ci. a i, 4i i, d i  
nous (exclusif)' ye Ye y e Ye Ye 
nous (inclusif) a ame ame yame ame ame 
vous ' amene a mene yame-e, be 6, am6 
eux,  elles be be be be be 

mon,  ma, mes' mi, me mi, me me ?ni, me mi,  me 
ton, ta, ter wo wo C W O ,  h . wo 
son, sa, ses oe we O ,  i i a 
notre ' ye, ame ye, ame ye, yame ye, orne ye, ame 
votre '*  amene amene yame-e, be be amü 
leur be, bu be be be be 
le mien, 8 moi me dya mi dye me dye me dye mi rye 
le lien, 8 toi u ~ o  dya wo dye é d y e  é d y e  uqo rye 
le sien, B lui oe dya we dye O dye i dye i vye 
e nbtre, 8, nous yedyapwaedya ye dye,ame dye ye dye ye dye,ame dye ye,'rye, ame rye 
le vdtre, 8 vous amene dya amene dye be dye be dye a m l  rye 
le leur, 8, eux" be dya be dye be dye be dye be rye 

ce, cette, ces " ni, yi 
celui-ci ni,  yini 
ceci ni 

ni,  yi ny& n i ,  ne, ka aga, ni, ye 
ni, yini "Y& yeka figa, yeni 
ni "yu  eka Wa, Ye 

e n ,  du,  de la, des bya . bye b ~ e  bye üe, bye 
quelque chose de bya de bye de bye dike rike 

1 
quelqu'un enipè kd nipb k6 rena kd menyd kd rdnd kd 
rien " de f i  A6 de jîre dike f i  rike f i  
personne enipb F nipb 6 sena Fre menyd p sdiid f i  

...... qui I L  mo, O mo, O md, O ...... que l a  bo 60 bd 
quel ? hohi ya hi wonye honi 
qui? WU ' wd WU wd 
quoi ? nir, nnc nzu, w u  nzukb nzu 

md, O 

ho 
woni, bonyd 
wd 
nzu 
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Notes. - 1. La forme la plus gdndralement employée est me, 
dont l'e s'élide devant une voyelle et souvent aussi devant une 
consonne; mi ne s'emploie gubre qu'au futur. - 9. La forme u, 
en assanti et en abron, ne s'emploie guBre que dans ies phrases 
nbgatives ou interrogatives; l'o de wo s'élide devant une voyelle. 
- 3. La forme a s'emploie assez rarement, et seulement devant 
un verbe, d'état et lorsque le sujet est indetermine. - 4. La forme 
du pronom rdgime de la 3"ers. du singulier varie beaucoup solon 
la terminaison du verbe ou de la particule de conjugaison ou de 
iiégation qui le précbde; on peut d'ailleurs, presque toujours, le 
supprimer sans incoiiv0nient. La iiégation nza, suivis du pronom 
régime de la 2" ou de celui de la 3" pers. du sing., se coiitracle 
avec eux pour donner les formes rn6 (2"ers. dans toutes les 
langues agni-assanli), me (3' pers. dans les langues zéma et agni). 
Le pronom sujet de la 3" pers. peut se supprimer lorsque le verbe 
a un substantif comme sujet. - 5. Le pronom ye implique la 
persoune qui parle et celles à qui l'on parle, B l'cxclusion de celles 
devant lesquelles on parle. - 6. Lc pronom urne ou yame implique 
la personne qui parle et toutes les personnes préscntes. - 7. MAme 
dans les dialectes qui ont une forme spéciale pour la e" pers. du 
pluriel, on remplac~ souvent celte forme par celle de la 3e pers. du 
pluriel, ou bien on les emploie erisemble : « Vous allez )) amene ho 
ou be ho ou amene be ho (assanli). - 8. La forme habituelle est mi; 
on n'emploie en gbnéral me que devant des noms monosyllabiques 
termines par le son i ou le son ye. Il y a pour les expressions 
« mon pbre » et « ma mbre )) des formules spéciales qu'on trouvera 
aux phrases et exemples. - 9. Voir les notes 5 et 6. - 10. Voir 
la note 7. - 1 1. Les pronoms possessifs sont des expressions qui 
signifient (( ma chose, ta chose, etc. ». - 12. La forme ni joue 
quelquefois le r81e d'une sorte d'article défini, h peine domonstra- 
tif. - 13. Les expressions usitdes pour dire « rien » et <t personne N, 
et qui signifient « aucune chose, aucun homme )), demandent i~ 
Atro accompagndee de la ntlgation, comme en français. - 14. On 
peut remplacer la forme mo ou mci par le simple pronom sujet o. 
- i 5. Le pronom conjonctif rtlgime peut se supprimer, mais alors 
il faut toujours exprimer le pronom personnel rdgime ii la suite du 
verbe, chose qui n'est que facultative si on fait usage du mot bo ou 
bd : « la chose qu'ils veulent », rike bd bc kuro oit rike be kur'e ou 
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rike bd be kur'e (baould). - 4 6 .  Le mot nzu e ~ t  souven t  suivi d u  
verbe u Atre » ou d u  verbe u a1ler.u : nsu-ho (assant i) ,  nzu-yu  ou 
nzu-ko (abron) ,  nzu-ho, n z u - w o ,  nzu-ko (agn i ) .  

Aaaaoti Abroo 2Xma Af6ma Baoul6 - - - - - 
aller ko ko ko 
partir ko ko ko 
venir, arriver' bu ba ba 
venir de I f  fi /1 
renter debout gind gind girï 
n'asseoir frdre trjke lrdze 
se lever sori rori giiuzu 
se coucher da da da 
dormir ad0 da da& 

. . . . . . . . . .  courir ndndi 
tomber u ~ i  . . . . .  td 
mourir wu hu hu 
Btre (verbe attrib.) ti  t i  le 
Btre (dans un lieu) ho yu, da wo 
ne pas Atre (attrib.) . . . . . . . . . .  ne 
ne pas 4tre (si mm lisi) . . . . . . . . . . . . . . . .  
preudre fa fa fa  
apporter fa-bru fa- bru fa-bala 
emporter ' fmko fa-ko fa-ko 
aimer kuro kuro b r o  
chercher . . . . . . . . . . . . . . . .  
appeler fre fre fr e 
comprendre ti t i  de 
voir hfi ha hfi 

. . . . . .  connaltre ni, nim nlrumiï 
dire se $6 - se 
parler kara, kd kara, kb kd 
manger (mk a&) . . . . . . . . . .  di  arye 
manger (mic dl) di  di  di  - 
boire nuin,nO nô nô 
frapper bo 40 bo 
batke P .  fi P 

kd, hd 
kd, hd 
ba 

F 
gin& 
trac 
9YQS0 
da 
da f i  
ahdndi 
td 
ahu 
ti, te 

ko, wo 
ko, wo 
ba 

P 
g ind 
trdse 

gyaru 
la 

IaP 
awdndi 
t o  
au 
ta 

wo, ho wo 
. . . . . . . . . . . .  
numa numd 

fa fa 
fa- b h ,  blC fa-bra, br& 
fa-ko fa-ko 
kuro kuro 
ken& h n d 2  
Fe ,  ho-ri4 fre 
Ci, Le Ci 
ah f i  awa 
ri ri 
8e *e 
ka, gyiigyo ka, gylgyo 
di alye di  a y e  
di di 
nô nô 
bo bo . 
F fi 



Aswoti Abroo Z6mn - - - 
casser bu bu bu 

. . . . . .  couper kwc kwe 
fendre paki paki . . . . . .  
donner ' ma, kye ma, kye ma, gye 
acheter td to lo 
faire cuire nua . . . . . . . . . . .  
demander (vch  set-C seré zeré 
demander (nrùe w i h )  bisa bwa biza 
laver pu pu . . . . . .  

..... se laver gyare bya 
tuer kum ka kg 
pleurer ru s st5 

rire aere sere ziri 
. . . . . .  respirer le-hume &-hume 

Btre nombreux $6 $13 86 
. . . . . .  Btrù sec awo awu 

Btre humide afo afo ...... 
Atre pauvre di-yar2 &-yard di-#yak8 
remercier ' düse dàse düze 
avoir le le de, ZC 
faire ' yo, d i  yo, d i  yé, l i  
ee lever (Le jour) akI akr bah; 
baisser - (id.) aza ara al;& 
attacher ki ki ki 

. . . . . . . . . . . . . . . .  détacher . . . . . . . . . .  atteindre 9 ~ 5  
payer . . . . . . . . . .  tua-kakd 
s'dveiller tifle tifle tufiwe 

. . . . . . . . . .  palabrer li-güek8 
marcher nanti nanti t ia  

. . . . . . . . . .  porter (sur la thte) twa 

. . . . . . . . . .  attraper so . . . . . . . . . .  ouvrir tuke-tu 

. . . . . . . . . .  fermer tüa-zure . . . . . . . . . .  monter fo . . . . . . . . . .  descendre gyü-aze 
entrer WUTU W U  WUTO 

sortir P , P Fnds 
memi'er rùsu rüru sunzü 
chmger(un porteur) su ru ' l u  

bu 

kpé 
kpaki 

ma, qye 
to 
ta 
seré 
bisa 
kpu, unzi 
bya, unri 
ku 
sa 
airi 
de-humye 
sd 
ahu 
adua 
di-yard 
dase 
de, le 
yu, d i  

a4'y f 

ar& 
ki 
sdilgi 
qyü, tyü 
tila-kare 
tinge 
di-güere 
nandi, f u 
m 
tra, sd 
ïike-so 
kata-ro 

f u  
gyü-cus 
wuru 

fite 
süsu 
SU 

bu 

kpd 
kpakà 
%a, kye 
td 
to 
sr& 
bUa 
kpu, unzi ' 
unzi 
ku, ka 
su, su 

le-umye 
$6 
au 
alua, afafa 
di-yar2 
da'ae 
le 
yo, d i  
akyt 
adil 
k i  
yiZflgi 

9~ ü 
tua-kart? 
t i7tge 
kb-ndé 
nati 
sua 
tra, rd' 
tike-m 
kata-m Io 

fu t  fa 
gyüla 
wumc 

Ffe 
' sünru 
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retourner (iir se; pu) 
dechirer 
avancer 
envoyer 
poser, mettre 
garder 
obtenir 
oublier 

. . S . .  

soma 

Abrou - 

sye 
taya 
IO ti rT/î 

Zéma Alema - - 
*Ya $?la. sa . . . . . .  ti 

jhüttu . . . . . .  
zoma sumd 
. . . . . .  hura 
zye J!/e 
n!/ i /I$rZ 
. . . . . . .  hnr</i 

13roul6 - 
sa 
ti t i  
di-iiinu 
sumil 
ura 
S!/" 
ail!/$ 
il ri+ 

Notes. - 1. Le verbe ba fait à l'impdratif et nu subjonctif bra 
ou bla (bala en zdma). - 2. Le verbe tr&e ou trüze veut dire exac- 
tement a demeurer par terre )) (Ir6 /Be OU trd (izo); le radical trû 
tout seul signifie « demeurer, rester assis, rester 3). - 3. Les verbes 
fa-bru et fa-ko son1 composés chacun de deux verbes (prends-viens, 
prends-vaj; aussi doit-on mettre le régime entre les deux : fa urye 
bra « apporte la nourriture n, f d i  ko « emporte-le r (baoul6); le 
verbe lQ ou brè est un verbe simple. - 4. Le verbe f r e  s'emploie 
dans le seiis d' (( appeler n et dans le sens de (( nommer »; quant 
B I'expression ho-ri ou (qui est pour 60 ri, prdt6rit de bo), 
elle ne s'emploie que dans le sens de « nommer » : be ho-ri se? 
tc comment l'appelle-t-on? » (pour be bo ri i duma se? on a frappé son 
nom comment?). - 5. Le verbe ma veut dire simplement « donner, 
mettre en mains 1); l y c  veut dire (1 faire cadeau de )B. - 6. Le 
verbe kpu ne s'emploie en agni qu'en parlanl du linge ; unzi s'em- 
ploie dans tous les cas. - 7. L'expression dàse ou daae est une 
contraction de da cise ou de cise, (4 se coucher par terre » ou 
« prendre de la terre », allusion h la coutume qui consiste, pour 
exprimer sa gratitude, soit h se prosterner contre terre, soit à 
prendre une motte de terre el h la doposer aux pieds de son bien- 
faiteur. - 8. Le verbe yo signifie « faire » dans un sens g6n6ral; 
di ou li s'emploie dans des expressions particuli8rea, telle8 que 
« faire du travail, faire (l'extraction de) l'or, faire (le m6tier de) 
soldat, etc. » - 9. Le verbe fta signifie (( s'emparer de, saisir n ; 
sd veut dire u attraper au vol, recevoir dans ses mains m. - 10. Les 
vdrbes qui iigoifieot n ouvrir n et N fermer )) veulent leur r6gime 
entre le verbe proprement dit et la prrrlicule (lu, zum, 80, su) : 
tuke a l d a  2u u ouvre la cairae a (zéma). 
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Je donne ci-aprbs les types des temps les plus employ6s en as- 
sanli et en bauul6. Comme je le dirai aprbs, les conjugaisons des 
aulres dialectles peuvent toutes se rapporter B l'un de ces deux 
types. - Je ne donne que la premibre personne de chaque temps ; 
pour avoir les autres, il suffira de remplacer le pronom de la 
ire pers. par le pronom sujet convenable (voir le tableau des pro- 
noms et les notes qui suivent). 

1" Verbe actif ou neutre commenqant par une lettre autre que 
( ( a » :  

Airriant1 Baoul6 - - 
je mange ou j'ai mangti me di ou m di me di ou m di 

ou je mang0r.d 
je suis en train de manger me lc di me su di 
j'ai mange m'l  di me di ri et m'a di*  
que je mange m'an di ' m'an di ou mi n di ' 
mange di di oudi  e' 
manger di di 
action de manger di-t-e di-re ' 

e0 Verbe actif ou neutre commençant par « a » : 

La conjugaison est la meme, sauf que l'a initial du verbe s'blidc 
aprhs toute voyelle autre que e; l'e final de certains pronomssujels 
et de la particulù le a'Alide au contraire en g6n6ral devant l'a initial 
du verbe qui sub,iste, quoique le contraire ait lieu aussi quelquefois ; 
enfin le pronom sujet O de la 3' personne se retranche souvent : 
a il meurt u , o'u ou au (baoul6) ; il baisse n, o'zd ou az& (assanti). 

1 3" Verbe passif : 
ha~ti Md6 - - 

je anis rymng6, ou j'iii et4 man66 m'adil m'&di' 
ou je serai mangé 

je enis en train d'&ce mange mc le &di me au adi 
j'ai Btd maogd ' m'â adi m'adi ri 
Btre mange' &di &di8 



Notes. - i .  L'n se change en m devant m, 6, p, J ,  u et en f i  
devant 9 et k, genéralemenl; les pronoms wo, ye, urne, anzene, he, 
Alident leur voyelle devant les particules 2 et &a; B la 3" personne, 
on a O (2 di « il a mange u, n'&n di « qu'il mange »; on peut aussi, 
pourle subjonctif, employer le temps indefini prdcedb de kt! « que u. 
- 3. Le vrai prdterit en baould est me di ri; la forme m'd di signifie 
proprement que l'action est proche, soit dans le passe, soit dans le 
futur, et peut se traduire par a je viens de manger u mais aussi 
par « je vais manger » ; la voyelle finale du pronom wo de la 2' per- 
sonne s'dlide devant la parlicule d; les autres pronome en general 
demeurent iotacls; la particule ri du pr6lArit devient le plus souvent 
ni aprbs une nasale ou un u ;  lorsque deux verbe8 se suivent im- 
mediatement, ri se place aprbs le second : beko se ri « ils sont ail611 
dire B. - 3. L'ndevient mdevantrn, 6, p, f ,  v et fi devant 9 et k;  la 
forme m'gn di ou mi n di ne c'emploie qu'8 la im personne; aux 
autres, on ae sert du temps indefini me di pr6c6d4 de kd a que u ; & 
la 3" pers., on a aussi mg di. - 4. La particule e (ghdralement O 

au pluriel) eat expletive et se place aprbs le rdgime s'il y en a uu. 
- 5. Le suffixe re du nom d'action, souvent prononcd le, ra ou Id, 
devient en gdnéral ne aprbs une nasale ou un u; plusieurs verbes ont 
un nom d'action irrkgulier, comme gyügyo a parler u, qui donne 
g&e parole, langue D, et gtlgüers prononciation, fagon de 
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4' Verbe negatif : 
A a r n i i  - 

je ne mange pas, ou je n'ai me n d i*  me 3imG ou me di (r" 
pas man86 

je ne mangerai pas mi n di" m'Z di m,-i 
je n'ai pae mangé m'ündioumen di yi" me nià di r i  mC " 
ne mange pas nii di nt? di ou nù di e " 
n'dlre pas man@ nd di nü di " 

Les verbes commtsn~ant par « a », i~ la voix negative, se cooju- 
guent comme les autres, sauf en ce qui concerne les elisions, les- 
quelles se pratiquent comme il a 616 dit precedemment. - Les 
verbes passifs ne s'emploient gubre B la voix ndgative qu'au temps 
indefini (me tz  &di, m'&di ma), au pretbrit (m'cïn &di, me ni& &di ri 
ma) el, en baoule, au temps de volilion (me su Qdi ma, je ne veux 
pas btre mange). 
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parler » ; la/i (( dormir )), qui donne lafie sommeil », elc. - On 
a en baoul6 un temps suppl6mentaire : me su (ï di (( je commence 
a manger ». 

6. Les verbos commençant par a, qui d'ailleurs sont presque 
tous des verbes neutres, n'ont pas de passif. - 7. La voyelle dl qui 
caractérise le passif ne s'blide jamais, mais la voyelle finale #e 
pronoms sujets peut s'elider devant elle et le pronom o peut dis- 
parattre. - 8. Le verbe passif a, en baould, un temps suppldman- 
taire : me su ü $di (( je vais Btre mange ». 

9. La n6gation assanti n devient g6nBralement m devant m, 6, 
p, f ,  v et f i  devarit g et k ;  la consonne qui suit peut s'adoucir ( b  en 
m, f en v ,  k en 9, p en b, s en z et 1 en 4. - 10. Les autres per- 
sonnes sont semblables B celles du temps precbdent, sauf qu'on 
dit le plus souvent u n di B la 2" pers. - il. La voyelle finale des 
pronoms sujets disparait le plus souvent devant dn; le pronom u)o 
devient souvent u ;  le pronom O ne varie pas. - L'n de an subit 
les memes modifications, s'il y a lieu, que la negalion simple n 
(note Q), de plus elle est peu sensible devant un h et alors le ton 
de la voix ou le geste indiquent seuls que la phrase est nbgative : 
m'a hu nu (pour m'ün ha nu) (( je ne l'ai pas vu 1). - La forme 
me n di yi ou encore m'cin di yi se reconnaft dans les expressions 
O m ma yi (pour O m bu yi) et O Bm ma-y (pour O üm ma yi) C( i l  n'est 
pas venu 1). - i2 .  La forme me r f i  mir: peut s'employer dans tous 
les cas; la forme me di ü ne peut s'employer que lorsque le verbe 
est suivi d'un r6gime ou d'un attribut. - 13. La forme me ni8 di ri 
mü ou me niü di signifie (( je n'ai pas encore mange » ; la forme du 
passe simple me di ri mü est peu usitee et on la remplace par le 
temps indefini (me di rnü). - 14.  Aux autres personnes de l'imp6- 
ratif, le pronom se place avant na, sauf le pronom bs : (( ne mangez 
pas », ama na di O ou izü be di O (voir aurisi la note 4).  - 1 5. On a 
en baoul6, Z i  la voix negaiive, un temps suppltlmentaire : me n t  di 
mi, (( je ne veux pas manger ». 

Bemargues sur les autres déalectes. - La conjugaison abr6 est 
oxaclement la m6me que la conjugaison asanCi; la conjugaison 
oema est Bgalement la mPme sauf que le nom verbal est di-.& (au 
lieu de di-re) et que la conjouction du subjonctif est mo (au lieu de 
M) . 

v 
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La conjugaison alemu est la meme que la conjugaison baule, 
sauf que : io (( je suis en train.de manger » se dit à la fois me le di 
comme en assanti et mc su cli comme en baoulé ; 2" m'cj di ti presque 
toujours le sens passé, comme en assanti, bien que la forme me 
cli ri existe aussi, comme eii baoulé; 3" la négation s'exprime & la 
fois comme en assauti (,?te ta di) et comme en baoul6 (me cli ma). 

VI. - PLACE DE8 R ~ C I A I E ~  

Le rbgime se place toujours apres le verbe, sauf ii l'infinitif (voir 
plus loin). Si le verbe es1 suivi d'une particule, comme yi ou ri, 
ou d'une riégalion, comme ma ou ci, le r6gime se place apres la 
particule ou la négation. (Exception est faite pour e et O, particules 
erclarnatives de l'irnperalif, qui doivent euivre le rbgime.) 

Lorsqu'il y a plusieurs rbgimes, on place le premier le rdgime le 
plus court, quelle que soit sa nature. Si les deux régimes sont des 
proiionis, on place le rbgime direct le premier, ou mieux, si le 
sens n'a pas ii eii souffrir, on le supprime. 

Dans los verbes composds de deux verbes (comme fa-bra, /a-ko) 
ou d'un verbe et d'une parlicule (tüke-zu, tike-su), on place en 
gdn6ral le rhgime direct entre les deux verbes ou entre le verbe et 
la particule, et le r6gime indirect, s'il y a lieu, aprbs le second 
verbe ou la particule. 

Lorsque le régime est un pronom de la 2" ou de la 3"ersonne 
du singulier, il sa contracte souventavec la voyelle finale du verbe 
ou avec lan6gntion qui le pr6c8de; ces modifications sont appri~es 
par l'usage. Le pronom rbgime de la 3"ers. du sing. se retranche 
toujoui*~ aprbs laparlicule yi ou ri, et souveiit dans les autres cas. 

Le rdgime direct de l'infini tif sr! place en gdndralavant ce dernier: 
O ü zuirafi odye to (assanti), il a oublie d'acheter des ignames m. 
Cependant : 

1" L'inversion n'a pas lieu dans les exprersions composees du 
verbe di ou li et d'un nom, comme di d e  (baoul6) « manger quel- 
que chose », di bata (afdma) « faire du commerce n, di gyumd 
(assanti et agni) (( travailler N, etc. ; 

9' Avec les verbes de mouvement, tels que ho, ba, f i ,  et avec les 
verbes b r o  n aimer u, kora u pouvoir n, on place le dgime direct 



indiffbremment avant ou aprbs: l'infinitif qui suit ces verbes : me 
ko no nrüe (baoulb), u je vais boire de l'eau » ; O f i  kora edüa paki 
vassanti), « il ne peut pas fendre le bois ». 

En gCnéral, il est plus 61bgant de remplacer par le nom verbal 
l'infinilif accompagn6 d'un régime direct, et alors ce dernier, de- 
enant rbgime d'un nom, le précbde riaturellement : O (2 wirap odye 
to-re, O n lcora edüa paki-re. 

Le verbe passif ne peut pas avoir de r6gime dans les langues 
agni-assanti; la phrase « ce bœuf n 616 achetb par Kofi » devra se 
tourner a ce bœuf, Kofi l'a achetéa,ntrfigüeni,Ko/îo ü to ni(assanti), 

VII. - PHRASES ET EXEIPLES 

Outre quelques exemples des dialecles cissanti et abron et de la 
langue zdma, je donne ici des mols et expressions de divers dia- 
lectes agni qui m'ont paru diffdrer des mots et expressions corres- 
pondants en baoulé (exceplion faite pour les mols af6ma qui figu- 
rent ddji dans les vocabulaires qui précbdent) et enfin des mots et 
expressions baould qui ne so trouvent pas dans l'Esavai de manuel 

1 de la langue agni. 

Asdnti. - hion pbre, me gya; ma mbre, m'abrewa ou me na; 
mon fils, me ba. Viens, bra ; va-t-en, ko. Il est venu, O ba ou O ü ba ; 
il ti'est pas venu, O m ma yi. 

Oh est-il? O ho hi? il est au villago, o ho kurum; va lui dire de 
venir, ko fre nu n'dm h a  (va appeler lui qu'il vienne). 

Quel est ton nom? wo di safi? (ton nom comment) ; je m'appelle 
Kofi, ou Kouabran, ouKouakou, me di Hop, SB Kwabrd, sé Kwaku, 

A qui est ce pagne? wa dya ntama ni? il est h moi, me dya ; c'est 
h lui, oe dya. 

Comprerids-tu l'assanti? wo ti Asünti kasa? je ne le comprends 
pas, me n ti. Connais-Cu cet homme? u nim en+&? je ne le connais 
pas, me n ni na; l'as-tu vu? u hu ni? je ne l'ai pas vu, m'a hu nu. 

Que dit-il? O se nsu-ho? je diis que je n'irai pae, me se ka mi f i  ko. 

Abr6. - Mon pbre, m'agya ; ,ma mbre, mi no ; mon fils, mi. ba; 
mon village, mi kum; leurs yeux, b'dni; leurs oreilles, b'âso; leur 
boucbe, &'tir&; leurs denis, be si; leur cou, b'ekti. 
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Viens, bra ; venez, amene bru ; va, ko ; allez, amene ko; je vais au 
village, me ko kurum ; il est venu, O d ba ; il n'est pas venu, O dm 
ma-y (souvent prononce o dm 'ay). 

Où est le roi de ltAbron? Bordhini O yu hi? il est au village, O yu 
kurum ou O ya kurum nuhd; il est ici, O ya ha ou O da ha; il n'est 
pas ici, il n'y en a pas, O n da ha; il est 18, O yu dufd. 

Va le chercher, ko ka ire-n (pour ko k& wo fre ni, va que tu ap- 
pelles lui). Comment t'appelle-1-on? be ire wo se? on m'appelle 
Kofi, be fre mi goF; mon nom est Kouabran, ms di Kwabrd. 

A qui est cela? wâ dye ni? c'est & moi, mi dye. 
Comprends-tu l'abron? wo ti Abord be kasa? (lu comprends 

Abron leur langue?) je ne le comprends pas, nae n ti. 
Connais-tu cet homme? u nyum en&& yi? ne connais-tu pas cet 

homme? u n nyum en@& yi? je le connais, me nyumü nu; je ne le 
connais pas, me n nyumü nu. L'as-tu vu? wo Ru ni? je ne l'ai pas 
vu, m'a Au nu (pour m'sri ha nu). 

Que dit-il? O se mu? il dit qu'il partira jeudi, O se kt3 O ko ku-da; 
je n'irai pas aujourd'hui, mi n ko nne. 

Merci, m &e ou m da &e; merci beaucoup, m dase pi ou m d&e 
Papa* 

Zema. - Mon pbre, egya ou me ze; ma mbre, omd ou me ni; 
mon pagne, me d&e. 

Je vais au village, me ko süazo ro; je pars, m'o)o; viens, bala; je 
viens, m ba; viens boire du tafia, bala mo ye no Brdfüra zd (viens 
que nous buvions Europdens alcool) ; je veux boire de l'eau, me 
kuro m'&n no aürs mbye. 

C'est bon, c'est bien, O le krama; c'est bon tt manger, O le kpare 
rno be di a (c'est bon que ils mangent lui); ce n'est pas bon, O ne 
kpare; c'est mauvais, O le tane. 

As-tu compris? w'à de? n'as-tu pas compris? w'dn de? je com- 
prends, me de; je n'ai pas compris, m ' a  de; je ne comprends pas, 
me n da. 

II vient raconter son affaire O ba fi giiekti; que dis-tu? wo se nzu- 
ka? Comment t'appelle-t-on? k4 be fre WB? comment l'appelle-t-on ? 
ka be ire ùi e? on l'appelle Ko6, be fre Kop. 

Apporle-moi de l'eau, fa züre bala ; emporte-le, fa h3 (prends 
va) ; attrape-le, ao Bi e; demaada i  quelque chsse, bii 'di e de byb. 
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Oh est-il? O wo nyeii? il est B la maison, O wo i süB nulrd (il est 
sa'maison dans). Ouvre la porte, tuke aniZkB; ouvre cette caisse, 
tuke alaka nyd zu ; ferme-la, tu 'Bi zure. 

Ils montent sur la montagne, bè /O boka nya zuro (ils montent 
montagne cette sur) ; ils descendent B terre, be gyü 6ze; entre ici, 
wuro ke; je viens du Baoul6, me f i  Bahule lo y& m bn (je viens 
Baoul6 dans et j'arrive) ; demain j'irai jusque-là, Bjhima me gyü 10 
(demain j'atteindrai 18) ; je suis malade, me ha yé me fiyane (mon 
corps fait moi mal). 

Il est grand (de taille), O le tendene; le chemin est long, c'est 
loin, addne le tendena; il est gros, O le kpore; il est trbe gros, O le 
balane; il est petit (de taille), O le  ina a. 

Bonjour (le matin), y&, ahi O ou ya, ajhi O (quand on s'adresse B 
un homme) ; omO, ahi O (quand on s'adresse B une femme). - RA- 
ponse B la salutatioti prAc6dente : Jyaa, egya, aere O (quand on 
s'adresse B un homme); Jyao, omd, aere O (quand on s'adresse B 
une femme). 

Bonjour (dans le milieu de la journAe), ndya, üa O (B un homme), 
ornd, ua O (A une femme). - R6ponse : Bya6, ndya, nati O (B un 
homme), Byab, omd, nati O (& une femme). 

Bonsoir : ndya, anu O (a un homme), orna, anu O (B une femme). 
- RAponse : JyaO, ndya, aosi O (B un homme), Bya6, omd, aost O 

(à une femme). 
Formule de commis6ration (A un malade, B quelqu'un en 

deuil, etc.) : yako. 

Burerya. (Ce dialecte est trbs voisin du dialecte af6ma; comme 
dans ce dernier, on parle du nez, on remplace souvent u par O, 

on emploie le h et le jh, et la conjugaison a des formes emprun- 
tees B I'assanti et au z6ma ), - Porteur, adhwa-fwe; soleil, a2nze: 
B droite, fuma ou fama-80; B gauche, bt? ou h o ;  pirogue, el&; 
baril, bolu ; omprunt, borya; se laver, bya ; riz, a m ;  lamantin, 
tere ; calman, al&ge; rivibre, asde; & o n ,  domu. 

ArirAyr. (MAmes remarques que pour le bouressya; de plus les 
Arisqin se rervent beaucoup de mots propres au z6mb; le zema 
est d'ailieun compris par tous le6 Ariseyin ). - Pirogue, die ou 
ele; igname, efae ou Iuo; papier, karta (carta) ou umd (peau); 

-- , 

- ,  



montre, wati (anglais (( watch ))) ; heure, do; table, tabele (frangais 
CC table N);  chapeau; kele, kere; livre sterling, !pondu (anglais 

pound ID) Frangais, Fràze; Anglais, Àglcii ou Aglesya; merci, 
mG ou ntï.se; je comprends, me t i ;  je ne comprends pas, me n de 
ou me ti mg ; je n'aime pas, me f i  guro du me kuro mcz; tout, ho- 
ko~i .  

Asini. (MBmes remarques que pour 1'Arissyiti). 

Sdrnul (de Krinjabo). - (Mbme dialecte que l'afhma). - Papier, 
tlmü (peau); casse occidentale (faux quinquéliba), akendb-alubn; 
porodiclique (animal nocturnc et hurlcur), aüa; pangoliri, ahplare ; 
avancez, bc jhiinu ou be tu O ;  mai clier, bs nundi ou be nu'nde; 
écrire quelque chose, ura cltke urnd nu (meltre chose papier 
dans) ; orange, kufu;  orange douce, Brcifwe kutu ; se laver, bya 
d'ob le nom de la rivibre de' Krinjirbo ) ; soleil, srnze ou iia; 
soldat, nzara- fwe; doucement; koso-lroso et bleble; v6rit6, nahurt3; 
c'est vrai, nahtufo; tribu, ama; ici, ama ; ici, fü; 18, brh; 18, par ld, 
loh6,lo.va ; pagayer, tumga; sitige rouge, atüeye ; plateau, Alendue de 
terrain entre deux vallbes, eEi (les Agni de l'est eomptent les dis- 
tances par le nombre des cri) ; torren t, creux d'une vallée, bonza ; 
pirogue, ele et elie; pigeon vert, poro; gros escargot, kerekele; 
maiigue, amàgo; carrefour, figwànda (fikwünta en abron et 0n 
assatiti, ngonda en bonna et en baoult5); petite antilope grise, 
ketebo; navire, mhri; sur la montagne, boka so. 

Af'etna. - Singe jappeur, k&; taon noir, tüi;  tout, kora ou 
krwa ou krwakruqa ou kokoti; un franc, sile kiJ (;loglais « shilling p)); 

4 fr. 50, sile ne fa; O fr. 60, laku 16; O fr. 5- taku ou Fraze taku 
fü; O fr. 30, simpwa; se laver, bya; visage, jhinu; bougie, hane  
(atiglais « candle n); bcole, sukuru (anglais a schooi n .); 'allu- 
meiles, makyiui (anglais a matches » ) ; verre, figranzâ (anglais 
a glass » ); pAtrole, izgrezi (anglais (( kerosene n. ); factorerie, 
fyüdi (anglais « factory » ); pluie, nyamye ou noue; esclave des- 
tin& au sacrifice, adumu-fwe; porc-epic, kotoko ; aulsiette en metal, 
preti (anglais « plate )I); derribre, butumd,et butwd; noix de ooco, 
agüe; vbtement intime des femmes, sare; coussinet (qnelesîemmes 
placent B la chute des reins), keywa; ce, cette, ces, ni ou ne; il 
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ne comprend pas, o n ti ou o ti mii; comment appelle-t-on cela? 
be ho-ri se? ou i dumu ti se? - Salutation (en arrivant dans un 
village) : ahi O ou u;4i O: roponse : ayo, akwicbo ou ayo,mvre o. - 
Salutation (8 un ami qu'on n'a pas vu depuis longtemps) : yu !/a 
ya ya ... ahi O ;  réponse : ayo, aktofibo. - Salutation (du dernier 
arrivé au premier arrive) : dunzfla o ou dumwa ino; rbpoiise : ayo, 
arisyt o. - Salutation (à quelqu'un qui rcvient d'un voyage) : 
alcro/ïbo. - On dit ngya en parlant à un homme, nana ou azcra en 
parlant à un vieillard ou à un chef, mo en parlant 8 iinc femme; 
les hommes rbpondent ayo ou &ya aux salutations; les femmes 
répondent ae ou ayo. - Merci : m5 ou nfïse. 

Betie. - Je m'en vais, m'ü hù ; beaucoup, rnboho ; cet homme, 
scinc ka ; homme (opposé à femme), brinziia ; femme, br4süa ; mon 
pbrc, me s i ;  ma mère, nze ni; mon fila, mo wu; va, kd ; lève-toi, 
gyaso ; viens ici, bru fa ;  merci, nzsi O ou mG; je remercie, m da 
cïse ou m ncïse. - (Le dialecte des Bettiénoufouh est presque 
identique à l'aféma, mais il emploie plul6t les d 18 ou les Afbma 
emploient les I ;  leg formes de conjugaison d'origine fanti ou z6ma 
(négation n par exemple) sont moins fréquentes que dans l'aféma). 

Ndenye. (MBme dialecte que le Bettié). - Caméléon, dodoire; 
&ne, afumu; école, sukuru (anglais (( school ))); porc-épic, akroko 
ou kotoko; hybne, kotokwaku et hogrokof2 ; amande de noix de 
coco, brdfue-agi&; quoi de nouveau? amcïnye? demande les nou- 
velles, bka amünye? ruisseau, nsüe-O-ba ou asüe-ba ; ri vibre, asiie ; 
plateau entre deux vallées, eti; bibre de mals, pindo; caoutchouc 
(liquide), amane ou amale; caoutchouc (coagulé),poyiie ; chercheur 
de caoutchouc, poyo-fwe ou poyüe-fwe; sur la montagne, boka s6 
ou boka su; singe rouge, t4i; singe jappeur, koa; petite anlilope 
grise, ketebo; Aléphant, asiii et astut; gibier, viande, nü et n a ;  
mesurer, süsü ; avancer, di fiinu ; marche devant moi, di mi fii12u ; 
lout, kruta ou k o r a ~ u  krwakrwa; commentl'appelle-t-on?o ho-ri ad? 

1 
ou O wo-ri sa? ou i duma wo-ri sé? eau de eenteur, analre; vbtement 
intime des femmes, süre; couscrinet (que les femmes portent h la 
chute des reins), k4gwa au furubo; se laver, Bya; se coucher, da; 
cou teau, dadye; le mien, md d p ;  4ke, aller, se trouver, ho; ici, 

i 
fia, ha  ; 18, bre, Zohu; ce, cet te, ces ni ou ne et ka; poisson, egüe; 
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igname, ediie; banane, banda; manioc, vedé; deux, fiyüü; stupide, 
kwasya ; salut, «hi O et aai O ; rdponse : nkwnbo. 

Asaye. (M0me dialecte que le BettiA et le NdényB, mais avec 
quelques traces d'influence assanli). - i ka,  2 ayd, 3 nsü, 4 nü, 
5 nu, 6 nsyï, 7 nso, 8 mokue, 9 dizgora, 10 buru; mon père, n gya 
ou me sye; nia mbre, mo ou me ni; mon fils, mi ma; village, kurd; 
maison, aüa; feu, si; terre, auye; viens ici, bru f z ;  va-t-en, ho ; c'est 
bien, O ti pa ; h droile, fama; B gauche, bB. 

Dadiesu. (MBme dialecte que les Si kassoufou6, c'est-&-dire un 
dialecte intermediaire entre I'aféma et le baoul6; cependant la si- 
tuation des Dadiessou fou&, entre les Bouressya et les Assay6, a in- 
troduit dans leur idiome des tournures af'éma qu'on ne rencontre 
pas chez les Sikassoufoué). -Minerai de fer, dadie; couteau, dadye 
ou lalye ; pirogue, ale; nouvelles, amci?ai; quoi de nouveau? amünie? 
un shilling, sile kd; i shilling 6 pence, sile ne fü;  6 pence, taku fa. 

Sikcïsu. (Dialecte trbs voisin du Baoul6; la négation n, qu'on 
rencontre encore dans le NdbnyO, n'existe plus et est remplacée 
par la negalion mcï; 1s. particule ru remplace tiefinitivement le au 
présent absolu et le prAt6rit se forme toujours avec le suffixe ri: 
Cependant on trouve encore la lettre A, et d au lieu de l ou r). - Le 
mien, nzi dye; couches-tu ici? B da hu; il est ici, O wo ha; piment, 
mïku; banane, bana ou banda; igname, elüe, Züe et duo; je t'ai 
paye, me tü'o kare; viens ici, bra fü ;  je ne puis pas y atteindre, 
me kora mti me kyù nu; ceci, cela, eka; se laver, unzi; aujourd'hui, 
dnne; nouvelles, nmani; quoi de nouveau? amani e? porc-Apic, 
kotoko; i franc, nile kd; O fr. 50, ~nkufü; O fr. 30, simpwa; sur la 
montagne, boka su. 

Bonna. (Dialecte encore plus voisin du Baoul6 que celui des 
Sikassoufou6; les Bonna Atablis dans le Baoule parlent naturelle- 
ment le dialecte du Baoule; les Hinyeet les Kumwgnufwe parlent . 
le meme dialecte que les Bonna du sud de 1'Abron). - Ruines, 
bomtva; savane, awa ou awa-nu ; affluent (d'une rivibre), mo; bras, 
(de rivibre), rama; corail, neginâ; quoi de nouveau? lo-kd se? (18- 
parler comment?) ou dodi? ou lori? c'est bon, Ga va bien, O !i mü ta 
(ce n'est pas mauvais). 

D'ap&s les informations que j'ai recueillies, les Bamofwe, les 
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Ndarnefwe et les Ngdnzlfwe parlent le mbme dialecte que les 
I Baoulé, h trbs peu de choses prbs. 

Il en est de même des Moronufwe et des Wure, qui pourtant 
I ont l'articulation h : me ho, je vais; me ho ri, je suis alle. 

Les Agbdfiyaa parlent exactement comme les Baoulé du sud 
(région de Tiassalé). 

Boule. - Lion, kdga-nd (la bbte du pays des Kanga, la bbte du 
Soudan) el asombdni (mot sénoufo); chat-volant ou écureuil volant 
(polatouche ou pt6romys), fiyuru; ichneumie ou mangouste à 
queue blanche, kakramati; écureuil des palmiers, dit parfois rat 
palmiste, akremya ; rat palmiste A queue de rat, zifizifigü; tamia 
ou écureuil de terre, kwasre; buceros blanc et noir à bec large, 
loka; buceros à bec long, tüetüe; aigle brun, vulgairement charo- 
gnard, kotokro, kimügro, akindgro ; aigle blanc et noir, asri-mbrim- 
bri (et non asri); Apervier gris, asri; faucon, gbotogbwe (et non 
vookogbwe); grand touraco bleu, kogyo-baru (et non : touraco noir, 
kogyo-ah); chenille (que mangent les Soudanais), ndro; papillon, 
wawh, kago et abdbe. 

Graines de concombre qui se mangent en sauce, mvyeb-ma; le 
concombre lui-mbme, mtyyele; sorte de noix de cola à saveur 
poivrée, kandgbri; karite, arhre beurre, figwz-zuaka (et non 
kaya, kaa); finsan, arbre donnant des noix $I goût de noisette, 
knya ou h ; friingipanier, nda-waka; oignons, aaue ; arbre dont 
l'écorce pilée sert à paralyser les poissons, kyengye; arbre dont le 
bois sert li teindre en noir ou bleu foncé, koya; cendres de bois 
de fromager servaut à la fabrication du savon et utilisée aussi pour 
empecher la mauvaise odeur dans la prbparation de l'indigq, bro. 

Talisman fait avec le bois d'un certain arbre, agyumane (est 
employd comme nom propre d'homme); navire, mdri; bateau R 
vapeur, wusre-alie; image, portrait, photographie, mvonye; perles 
de cornaline anciennes, tüE ou té (assez communes au Soudan, 
plue rares dans le sud) ; perles anciennes à stries rouges, blanches 
et bleues, mbuka ou mvuka; voile de gaze, lamlakn ; marmite en 
fonte, lanzh; toute espèce d'art manuel, agüi, d'oh : di agüi, faire 
des meubles, faire des bijoux, etc,; agüindiffioe, arlisan; menui- 
sier, bijoutier, forgeron; galons ou broderies sur les mahches, 
sasu (sa-su, sur le bras). 



Esclave, kclgani ou krzgane (de Kfiga, gens du Soudan). 
PAto publique. nyct; fêle europseniie, br0-nya (14 juillet, i m  jan- 

vier); harmattan, vent sec, korroko, keseblakesi, kplakaswa, fufu, 
aboyirikt~fasi-sctscIniiie ; cadeaux de fiangailles, douaire, mariage, 
alamvre; fiancde, afomvre-bla; se fiancer, se marier aprbs fian- 
çailles, fa atdmvre; donner sa fille en mariage, f a  al6mvre bla ma.. . 

Petite vérole volante, rvbaüe; urticaire, bourbouille, ngbaiie ; 
coqueluche, keshkesè; avoir la coqueluche, bo kescokesé; hernie, 
irgbre, lafo; syphilis, kona (et non potd : ce dernier mot désigne 
une enflure de la verge produite, soit par la syphilis, .soit par 
d'autres causes ; quaiit B la syphilis, les Baould croient à sa conla- 
#ion par les rapporls sexuels et connaissent plusieurs de ses symp- 
t8mes : chancres, bubons, plaques muqueuses, maux de gorge, 
chute des dents, ulcérations cancéreuses de la face, amaigrisse- 
menl, etc.) ; lbpre, kokoüe (les Baoulb ne la croient pas conta- 
gieuse ni héréditaire, mais la regardent comme, incurable, ainsi que 
la syphilis; elle produit souvent une sorte d'ulceration cancéreuse 
des lhvres et  du nez, mais les BaoulO savent distinguer enlre le 
cancer de la lbpre et le cancer syphilitique) ; blennorragie, écou- 
lement, lorye (nom du latex des arbres h csoutchouc et des ficus ; 
les Baould appellent du meme nom l'écoulement blennorragique 
des deux sexes; les uns nient que cette maladie se propage par 
contact sexuel et prdtendent qu'on peut l'attrapper en marchant ti 
l'endroit oh a urine un blennorragique; les autres nient ce der- 
nier mode de propagation et en tiennent pour la contagion par rap- 
porte sexuels); - on appelle tukpakye, non seulement l'bpilepsie, 
mais encore toute maladie organique grave, telle que la syphilis, 
la lbpre, et aussi parfois la folie furieuse : O di tukpakye ou O le 
tuk/)akye, il est trbs malade ; tukpakye-/we malade. 

Caresses, ndarye; caresser, fleureter, tru ndarye; qui aime les 
caresses, ndarye-kuro-fwe. - Sigaificalion, sens (d'un mot, d'une 
fable, etc.), bo; je ne sais pas ce que cela veut dire, me séma i bo. - 
Ennui, aurabwe; je m'ennuie, aurabwe ku mi (l'ennui me tue). - 
Reflexion, akunda : je rhfldchis, me bo ukunda nri kunu 20 (je frappe 
la r4flexion dans mon ventre). 

Beau, joli, bien fait, kopB; joli garqon, gba/rr kopa ; jolie fille, 
larwa kopè. - Vert d'eau ou bleu (en parlant des yeux), figoro- 
figoro ; trBs noir, f i -ks i  ; trbs blanc, @ta-pta ; bleu clair, [hi; 
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de couleiir incertaine, pro ; moitiA bleu moitiA blanc, ble-pro ; vert 
jaunâtre, pro-pro.- Le mot Bgumi, outre le sens de (( diffdrent », 
a aussi celui de K uniquemelit, rien que )) : k u ~ d  figa ti bro figunti, 
ce pays n'est que de la brousse; nc? zuo figumi, pas rien que toi, 
pas seulement toi. 

DAtester, kpo ; je le deteste, il ne me revient pas, il me d6goQte 
(en parlanl d'une personne ou d'une chose), me kp'b; je le dégodte, 
ii me deteste, O kpo mi. - Se coucher en Z, nwfigye; se coucher 
sur le cbté, la tête sur la main, losa; glisser sur le bord ou en 
dehors du lit, mia. - Baiser (un enfant) sur la bouche, fafi (bu) 
nwd; baiser (une femme) siir la bouche, fo (bla) nwa. - Se rap- 
peler une chose (après l'avoir oublide) ou se rappeler toul ?i coup, 
(rike) kp b... kzlnu; je me le rappelle, O kpb mi kunu (il coupe mon 
ventre); il me revient que, O kpb mi kunu kh ... - Se moquer (de 
quelqu'un), fita (soncl) awîinb su; ne te moque pas de moi, nt2 fita 
miatuîinh su (ne souffle pas sur mon cœur). - Avoir trbs peur de, 
trembler* de peur devant, sb. .. Bya; il a trhs peur de lui, O sé ihya. 
- Effrayer, surprendre, faire peur brusquemeiit 9, kpili; il m'a 
fait sursauter de peur, O kpilz ri mi;  ne me fais pas peur ainsi, na 
kpiti mi sc). - Porter (quelqu'un sur ses Apaules), 1010. 

L'expression arie akyr (( le jour se lbve )> s'emploie aussi, au 
cours d'un rAcit, pour signifier (< le lendemain )) : O gyü ri boka i 
gya, O la ri ?O; arie akyl O gyasu ri, O wo ri kurd ro (il cittoignit le 
pied de la montagne, il y coucha; le lendemain - ou : le jour 
s'btant lev6 - il partit et alla au village). 

Le mot kaau s'emploie assez souvent pour signifier (( alors)) ; 
le mot safigb ou sagb s'emploie assez souvent pour signifier 
(4 mais, cependant u .  

A ajouter 9 la page 134 du Manuel agni (noms propres de per- 
sonnes) : lorsqu'une femme a, de suite, plusieiirs enfants di1 

meme sexe, garqons ou filles, le 3" reqoit le nom de ATgesà; le 
et le ti" le nom de Ndri; le 8. le nom de Nyamke; le 9" le nom de 
Ngora ; le i0"e nom de Buru ou Bru, le i l e  le nom de Duku ; 
le ieO et les suivants le nom d'dmane. (Dans les mots Nge~n, 
Nyamke, ~Vgora ou Âfigorà ou Nydgord, Buru, on retrolive les 
nombres nsd, trois, mokiie, huit, agara, neuf, et buru,. dix; le 
mot Duku vient de l'assanti du-ku ou du-kg, (( dix-un, onze B.) 



CHAPITRE 1V 

Langues mande-tamou et mande-fou. 

De la lisihre meridionale du Sahara & la lisibre septentrionale de 
la grande fûrbt et de lT0c6an Atlantique au coursinfdrieur du Niger, 
c'est-&-dire dans toul le Soudan Occidental, est rbpandue une fa- 
mille ethnique trbs importante, qui ne se connatt pas & elle-mbme 
d'appellation gknbrique, et qui est genbralement designde par les 
Européens sous le nom de (t Mandingue »ou Mande'. Ce nom vierit 
de celui de l'une des principales tribus de cetle famille, les Man&- 
Aga ou Mane-fika ou plus vulgairement Mali-fzke. Le nom des Ma- 
lirik6 (gens de Mali, Man6 ou Mandd), B son tour, vient de celui de 
la ville ou du pays qui, sous les appellations de Melk, Mali, Hani, 
Mane, Mande, fut florissant du XIII" au xve siaclee de notrebredan~ 
la region nighrienne comprise entre Bammako et Oualata. Enfin, 
d'aprbs M. Binger et d'autres auteurs, le nom de Mali ou Mani 
viendrait de ma (1 lamantin », cet animal étant t~ l'origine l'animal 
sacre de la famille mande, celui dont il Atait defendu de manger la 
chair, ou encore de mali ou mani hippopotame » , pour une raison 
analogue. 

D'aprbs le TarikR ~~~Sudta, les 44 premiere empereuh du Mali, 
dont 22 auraient regne avant l'hégire et 22 après, rdsidaient à 
GhBna, qu'on identifie g6n6ralement avec Oudata, et Btaient de 
race blanche; leurs sujets Btaient des Nbgres que l'auteur du Ta- 
rikh appelle c( Ouankor6 #, c'est-A-dire des Mandingues (cm der- 
niers sont en effet appel68 Wdgara par les Haoussa et wdkare par 
les Songhal). 

4. itt ausni sous te nom de a Bambma n, qu'il convient cependant de mjeter k 
cause des Bqciivoques qu'il peqt produire, I'appellstion do Bambara ou Wwa Bt-t 
donnde par les musulmans du Soudan Occidenlal L des populations prienues tFèr 
difîérentar les une8 des auirer, telles que les B.m.na, les Sénoafo et la Gbanyan, 
dont la psemibre seule est de famille mandingue. 
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Le 45' empereur du Mali fut un nbgre et fonda une dynastie in- 
digbiie & laquelle on donna le nom de son pays, Muli. Sous celte 
dynastie, l'empire prit plus d'importance el s'dtendit vers le sud- 
est jusqu'à San, et vers le sud-ouest jusqu'h l'0cban. C'est au 
xlve sibcle qu'un empereur du Mali nomme Kanltan-Moussa, qui fit 
le pblerinage de La Mecque en 1524 d'aprbs Ibn KhaldoQn, soumit 
la ville de Gao ou Gogo, siluéo sur le Niger entre Tombouctou et 
Say, et plaça sous l'autoritb du Mali tout le pays des Songhaï. Ce 
fut lui aussi qui s'emparade Tombouctou; prise et detruite par les 
Mossi sous l'un des successeurs de Kankan-Moussa, cette ville fut 
r6occup4o par les Mande qui la conservbrent jusqu'au xv" sibcle, 
dpoque R laquelle ils en furent chasses par les Toilareg qui, B leur 
tour, en furent deposs6d6s 40 ans aprbs par Sontii-Ali, roi des 
Songhai, en 1468. 

C'est en 1355 qu'un prince songhaf ou peut-Atre mande, nommd 
Ali-Kolon, affranchitle pays songhaYdeladominaliondes eml~ereurs 
du Mali et fonda la dynastie des Sonni, qui regna sur les Socghd 
de 1355 h 1493. 

Sonni-Ali (1 464-1 493), seizibme succepseur d'Ali-Kolon et aval] t- 
dernier roi de la dynastie des Soiini, demembra l'empire de Mali, 
dont la destruction fut complbt6e par El-Hadj Mohammed, fonda- 
teur de la dynastie songhal des Askia, qui succeda en 1493 B celle 
des Sonni. 

Aprbs les guerres que leur firent Sonni-Ali et  El-Hadj Moham- 
med, les Mande se divisbrent en trois groupes : l'lin, qui prit le 
nom de SonGnke parce qu'il avait à sa lete, dit-on, les partisans 
vaincue du dernier roi sonni, Abou-Bakari-Dao, demeura dans 
la partie septentrionale de l'ancien empire de Mali; le second 
groupe, dont la tribu principale Btait celle des Soso, s'enfonça daiiu 
le sud-ouest; le troisibme, qui conserva le nom de l'empire (Mdi 
ou Mande), alla s'AtabJir dane le sud-est. 

Dans la suite, celte rbparlition des Mande primitifs subit bien 
des changements; il y eut des migrations, des relours vers le 
point de ddpart, des guerres pour le supr6matie, des unions entre 
tribus de groupes diffbrents et entre tribus mande et tribus &an- 
gbres ; certaines populations mande, s'atlachan t au sol conquis, 
devenant des cultivateurs, finirent par absorber les Aldmeats au- 
tochtone. et par devenir la famille dominante, sinon la s8ule, dans 



le pays oh elle8 s'btaient Atablies ; d'autres, demeurant guerribres, 
continuérent à aller de razzia en razzia et de pays en pays, per- 
dant leur homogAnbilO et leurs caractbres originaux au contact 
des races vaincues et par suite du changement conlinuel de leurs 
habitats successifs; d'autres enfia, s'adonnant soit au comme~*ce, 
soi1 3i l'industrie, soit i~ la scieiice et à la pr&dication, se r6pandi- 
rcni par groupements peu nombreux au milieu de populations 
Atrangbres qu'ils arrivbrent souvent h dominer et h civiliser par la 
seule influence de leur autorite morale ou de leur superiorit6 en 
affaires, fondant qa et 18 des villes musulmanes florissantes au sein 
de tribus palennes primitives et sauvagee, ou bien, colporteurs et 
traitants, n'ayant d'autre patrie que les grandes artbres commer- 
ciales où ils nomadisetit sans cesse. 

Mais, quelle que soit la dispersion actuelle des Mande, quelle 
que soit la diversitb de leur 6tat politique, religieux et social, on 
peut reconnattre chez toutes les fractions des attaches plus ou 
moins Btroites avec l'un des trois groupements qui se sont formes 
au moment de la destruction de l'empire de Mali. 

A defaut de nom indigbue, j'ai songe ?i designer chaque groupe 
de langues mande par le mot le plus gdndralement employh dans 
ce groupe pour exprimer le nombre « dix » : c'est ainsi que l'on 
aura les langues mandetamu parlees par lee descendants du 
groupe des Soninke, les langues mande-fu parlees par les descen- 
dants du groupe des Sosso, et les langues man&-tiz parldes par les 
descendants du groupe des Mali ou Mande proprement dits'. 

Uiie Atude approfondie et attentive de ces trois groupes de 
langues montre qu'elles appartiennent indubitablement 2 i  la mbme 
famille, quoiqu'il y ait cctuellement des differences assez profon- 
des entre cbacun des trois groupes et entre les diverses langues du 
groupe de fou. Mais on peut se rendre compte combien il est fa- 
cile de passer d'un groupe & l'autre et combien il y a de rapports 
entre certaines langues de l'un quelconque des groupes et certaines 

i .  Dans mon Euai de manuel pratique de & ianguc ma& ( P d s , i W t ,  gr, in-8)' 
je n'ai indiqud que deux groupes,  alt tachant le sonink6 au groupe de a tan n; m a  
une Bluda plus approfondie des langues muid6 m'a conduit faire un groupe b 
part du soninkB et des langues analogues, qui se rapprochent autant du groupe de 
8 fou que du groupe de u tan BI et peuvent servir de Irait d'union entre oer deux 
gmupsa* 
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langues des deux autres. Du soninké ou sarakolé on passe insensi- 
blement au bozo, dont la parenté avec le sya ou bobo-dyoula est 
suffisammen t nette ; du sya on passe 6galement facilement, soit au 
sosso d'une part, soit au dialecte des Noumou d'autre part, et le 
sosso nous conduit à travers tc-ites les langues mandé-fou, tandis 
que le noumou nous fait arriver plus aisSrnent encore au dyoula 
et au malinke. Et durant tout ce voyage B travers les nombreuses 
langues mandé, on ne peut pas manyuor d'btre frappe Bchaque ins- 
tant des ressemblances de tel ou tel mot, de telle ou telle forme 
grammaticale, avec un mot oa une forme appartenant B une langue 
qui peut paraftre, au premier abord, fort Aloignee de celle que 
l'on Atudie. 

Laissant les ltingues mande-tan pour le chapitre suivant, je ne 
m'occuperai en celui-ci que des langues mande-tamou et mand6- 
fou. 

L'Mat actuel de nos connaissances ne nous permet d'assigner 
au groupe M6nde-tamu que trois langues distinctes, mais il egt 
probable que des recherches ultdrieures nous en ferout connaftre 
d'autres. Ces trois langues sont : 

i0 La langue des Soni-fike ou Marka-~ke (appeles Sarakulle par 
les Foulbe, Sarakolb par les Europeens), qui est parlbe, avec 
quelques differences dialectales, sur les deux rives du SBnegal de 
lliatam 2i Kayes et surtout sur la rive gauche (region de Bakel) ; 
dans le nord du Kaarta-Bine, daau ie Kingui (r6gion de Nioro) et 
le Bakhouaou; dans la majeure partie du Ouagadou et dans une 
partie des cercles de Gombou et de Sokolo; dans le grand Marka- 
dougou (h l'est de Sansanding, et entre San et Dienne et dane le 
nord du Dafina); dans un certain nombre de villages de la région 
de S6gou où la famille soninké des Diaouara forme la majoriie de 
la population; chez le8 .!!yare, métis de Maures et de Soninké, 
qu'on lrouvo dans la région dt! Bammako; entre Lamorde et Say, 
sur le Niger, où les Soninkb son1 appeles Sillabs par les Foulb6 ; 
enfiu sur tontes les routes commerciales et dans la plupart des 
ce~ t re s  de la Boiicle du Niger el de la haute C6te d'Ivoire, où les 
traitants et artisans sonitiké sont nombreux et oh ils sont appeles 
Markct ou Malarira-Gyale par les Dyoula ; 

9. La langue des Azer, parlde, d'aprbs Barth, 2i Tichit, h'Ouad8n 
el h Oualattr ou Ghanata, concurremment avec les dialectes ber- 
bbres et arabes des nomades de qui dependent ces oasis; 
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3" La langue des Bozo ou Boso, qui habitent les deux rives du 
Niger et du Bani, de Dietin6 à Tombouctou, et  detiennent dans 
cette region le monopole de ' la navigation. (Lee Somono, qui 
exercent en amont de Dienrie le mbme tndtier que les Bozo en aval, 
seraielit de langue et de race bamana, c'est-à-dire mande-tan.) 

Je dois ajouter que les Samorho, qu'on rencontre entre Sikasso 
et le Bagoe, sont apparentes aux Soninké par M. Binger '. 

Quant aux langues mdnde-fu, elles sont parlees tout le long 
d'une bande de territoire, d'ailleurs assez elroite, qui s'&tend de- 
puis Conakry & l'ouest jusqu'h Bondoukou B l'est, et qui est limit6e 
au sud par des tribus de familles diverses (tirnene, famille krou, 
famille agni-assanti), et au nord par des tribus man&-tan, SB- 
noufo et mossi-gourounsi. A la Cdte d'Ivoire, l'habitat des Mand6- 
fou correspond à peu prbs avec la lisibre de la foret dense. Nos 
connaissances acluelles permettent de porter ii quatorze le nombre 
des langues ou dialectes mand6-fou et des tribus de cette famille. 
Çes tribus sont, en allant de l'ouest B l'est : 

i0 Les Soso ou Suru, qui habitent la majeure partie de la region 
cdtiére dans la Guinde Frangaise, depuis le Rio-Nufiez au nord, et 
qui vont au sud jusqu'à la Grande-Scarcie, oh ils debordent sur le 
territoire anglais, s'etendant 6 l'est et au nord jusqu'au Fouta- 
Dyalon: leur dialecte est parlé en outre par presque tous les Lan- 
douman, les Nalou et les Baga qui vivent au milieu d'eux ; 

2" Les Lafi$& et les Sako (appel& Dyal6-fika par les Malinke, 
Dyaloiik6 par les Europeens), qui semblent Btre les plus anciens 
habitants du Fouta-Dgalon et l'habitent à côte des Foulbe et des 
Siditinka; 

3" Les Loko ou Landorho, qui habitent enlre la Grande-Scarcie 
et la rive droite de la Roquelle ou rivibre de Sierra-Leone, limites 

4. Peut-Btre conviendrait-il de rattacher aux Mand6-tamou les gourbi, popula- 
tion de marins analogues aux Bozo qui habite sur les deux rives du Niger et dans 
les !les depuis les rapides d'Ayorou juaqu'8 Karma, au sud de Sansan-Haoussa, et 
qu'on rencontre, mBlt?e B der Sonink6, A des Songhaï et & des Haousra, i Zinder- 
sur-Niger, B Sansan-Haoussa et dans la region de Say. D'aprBs Y. Hount, ils par- 
leraient en gBn6ral le songhaï, mais auraient une langue B eux ; ils soruent issus 
d'un nidlange de Bozo et de Foulbb et auraient drnigrd du Massina vers le sud-est 
B la fin du xvi* siecle, allant jusqu'k Boussa pour remonter ensuite vers Sansan- 
Haoum. Ce passage h Boussa justiflerait peut-être Ir localisation p d s  de celte 
ville d'un dialecte mandé-fou donné par Koelle sous le nom de Boko. . 
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au nord par les Limba et au sud par les Tim6n6 qui ne sont ni 
les uns ni les aulres de famille mande ; 

Les Mende ou Mendi (appelés Koso par les Tirnene), qui 
habitent le long de la mer entre la rivibre de Sherbro et la rivibre 
Soulima, et s'étendent l'intérieur presque jusqu'aux sources du 
Niger, limités à l'ouest par les Boullom ou Mampoua, au nord par 
les Timén6 et les Limba, au nord-est par les Kissi (toutes tribus 
étrangbres Zi la famille mande), et à l'est par les Manianka et les 
Vaï, qui sont des Mandé-tan ; 

fi0 Les Lomu (appelés Toma par les Konianka, T6alA par les 
Kpêlé, Buzi ou Bousie par les Libériens), qui habitent au sud des 
Kissi et & l'ouest du Konian une région dont les centres principaux 
sont Zolou et Bokessa et oh l'on rencontre aussi beaucoup de 
Mandé-tan (Manianka et Konian ka) ; 

6' Les WAima, qui habitent au sud du Konian, entre Beyla et 
Pz8 (région de Zigaporassou et de KoPma) ; 

7'  Les Kpble (appeles Gberese par les Manianka, GliBize par 
les Loma, Kpese par les Vaï, Pessy par les Libbriens, Gouersé 
ou Guerze sur les carles), qui habitent au sud des Loma sur les 
deux rives du Saint-Paul (region de Bakoma) et au sud des 
Oueïma dans la région de Nza, limités au sud par les tribus de fa- 
mille krou ; 

s0 Les Gbblé ou Man6 (Nguéré ou Gon sur les cartes), qui habitent 
au sud et &l'est desKpBlé, depuis le Saint-Paul jusqu'au K8, affluent 
du Sassandra (régions de Mana ( b  l'ouest du Cavally), de Houn6 
(sur le haut Cavally), de Rlou ou Rlolo, de Man), limites au sud par 
les tribus de famille krou ; 

9" Les Gyo ou Gurowr (Dioula anthropophages et Ouobh sur les 
cartes, appeles Koro ou Guro-Dyula par les Mande-Dyoula), qui 
habitent au nordet &l'est des GbAl! ou Manoii, les régions du Oua 
et du Gouro (est de Nzb), de Guélémou, et le sud du Mahou ou 
Guioh et du Gouaran, où ils sont melanges h des Mnoufo et à des 
Mandé-tan ; 

Zoo LesKweni (appelés Ad par les Mande-tan, Cfuroparles Agni), 
qui etetendent b l'ost des Guio depuis le Sassandra jusqu'au Ban- 
dama Rouge, ont des villages sur les deux rives de ce dernier k 
partir de Dyorol6 jusqu'h Gouropan, puis occupent encore une 
bande de terrain sur la rive occidentale du Bandama allant au sud 

1 O 
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jusqu'h hauteur de Singrobo etlimithe ii l'ouest par les tribus krou 
du groupe b(lt4 ; 

11" Les MwT ou Mwd (apields Mona par les Dyoula, Moni par 
les Agni) habitent entre le Bandama Rouge et le Bandama Bliinc, 
au sud du Kourodougou, au nord-est des Kouéni, et au nord des 
Baoul4-Kodé ; 

12" Les Ngd (Gan-ne ou Ganrasur les carles), qui habitent, mé- 
langés !i des Agni qu'on appelle !i cause de cela Ngan-nou-fou6 
(gens du pays des Ngan), le sud-est du Dyarnmiila (rbgion de Ouas- 
sadougou) et se rencontrent sur la rive occidenlale de la Comoé 
depuis Mango ou Groumania jusqu'iiAlakrou,m&l6s aux Agni-Binyé ; 
beaucoupd'entre euxparlent, outre leurlangue, l'agni ou le dyoula ; 
ils sont séparés des Kouéni et des Mouin par des populations 
(Yohouré, Kodé, Gori, Satikra, Nzoko, Sondo, Sandoro) qui, en- 
globees aujourd'hui dans la famille agni, ont da, h une Apoque 
relativement récente, parler des dialectes mandA-fou, et où le dia- 
lecte des Koueni ou Gouro est, aujourd'hui encore, assez répandu, 
surlout chez les Yohouré, les Kodé et les Gori; I 

13" Les Gbr ou Br (appeles BTfi fo par les Abron, Gurungo ou 
Gurombo par les Koulango et les Nafâiia), qui occupaient la region 
s'étendant de Mango ou Groumania & Bondoukou, bien avant les 
Koulango et les Abron, et qui se considbrent comme les véritables 
autochtones du Barabo el de Bandoukou, où ils furent rejoints 
par les Nafana d'abord, puis par la famille koulango des Lorlio; 
actuellement, ils sont presque entibrement absorbes par les Nafilna 
dans l'est et par les Koulango dans l'ouest ; néanmoins leur langue 
est encore par140 B Bondoukou mbme par qnelques femmes ilgoes 
de la famille des Gerefigbe ou Gurombo (qui tire son nom d'un 
arbre appel4 gcrefigbe ii l'ombre duquel elait l'habitation de son 
fondateur), ii Kangar4 par un vieillard, ii Soko par quelques familles, 
ii Yanango (pr&s Assorokrou) par une famille, et dans les monta- 
gnes situées B-l'ouest de Bondoukou ainsi que dans le Barabo par 
quelques familles qui se livrent li la chasse et h l'extraction de l'or; 

14" Enfin les Sycz', qui habitent la r6gioii de Bobo-Dioulusso et 
principalement le sud et le sud ouest de cette ville, entre les Boua 

i. Ne pas confondre les Sya de Bobo-Dioulasso avec la kmille mande-tan des 
Siya qui est rdpandue surtout dans le Kourodougou. 



ou Bobo-Fing au nord et au nord-est, les Dyan, les DagClri et les 
Lobi h l'est, les Kybfo, les I)orhossib, les Karaboro au sud, les 
Mboiiin au sud-ouest et les Shnoufo du KBn4dougou ou Sender6 $I 

l'ouest; ceux d'entre eux qui hatiitent la ville m6me de Bobo-Diou- 
lasso se sont en partie convertis h l'islam, ont udoptelcs vAfernents 
et les noms de famille des Dyoula installes chez eux, et on( reçu 
le surnom de Bobo-Gyüla ou Bobo-Dyula, appellation trbs im- 
propre, puisqu'ils ne sont ni Bobo ni Dyoula; peut-Atre les Tousia, 
qui habitent au sud-ouest de Bobo-Dioulasso, sont-ils de la mAme 
tribu: tu-sya veut dire en dyoula « Sya de la brousse, de la forAt )). 
La tribu des Sya semble Atre assez isolCe parmi les autres tribus 
mandé-fou, qui forment une chnlne sans veritat~le solulion de con- 
tinuité; mais il est fort possible que certaines tribus qui habitent 
entre Bobo-Dioulasso et la grande forAt,, et que l'on connaft fort 
peu, par exemple les M ~ W Z  de la région de Lera, fassent partie du 
mhme groupe'; il y aurait interet aussi h savoir ce que sont exac- 
tement les idiomes des anciens autochtones de Kong, les Myoru 
ou Rpu, et de leurs voisins de l'est et du nord-est, les Karahoro, 
les DorhosyB et les Kyefo, afin de connaltre s'il faut les ratlacher 
au mAme groupe que le dyan et le lobi ou les ranger daiis les 
langiies mande-fou. Pour ce qui est des Sya, leur langue a certai- 
iiement des liens de parent6 assez Btroits avec l'ensemble des dia- 
lectes mande-fou, d'une part, et avec les dialectes mande-tamou 
d'autre part, en mdme temps qu'avec les dialectes mand6- tan des 
Noumou, des Huela et des Ligbi; mais il semble aussi qu'elle ait 
616 influencee par le senoufo et par les langues 'voisines de la 
famille mossi-gourounsi, le dyan notamment; chose curieuse, la 
plupart des radicaux houimuns au sya el au dyau se retrouvent 
dgalement dans le koulango et dans les langues agni-assanli, CO 

qui pourrait venir B l'appui de l'hypothbse plaçant dans le Dagomba 
et le Gondja l'habitat primilif de la famille agni-assanli et de la 
tribu des Koulango. 

Je note ici pour memoire quo le vocabulaire donne par Koelle 
dans ses Polyglotta A fricann FOUS le nom de Bdko semble en par- 
tie appartenir & une langue mand6-fou : or Koelle place l'habitat 
des Hdko & Iiayoma, prbe du bas Niger, et dans un pays vassal des 
Bariba qui s'dtendrait au nord-est jusqu'h Bousss inclus. 11 est 
bien invraisemblable qu'on puiaee trouver une tribu mand6- fou 
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aussi loin vers l'est; peul-être l'informateur de Koelle, avant de 
venir s'échouer h Sierra-Leone, avait-il passé un certain nombre 
d'années en captivité dans un pays de langues mand6-fou, ou avait- 
il simplement désappris en partie salangue maternelle au contact 
des Landorho de famille mandé-fou auprbs desquels il vivait. 

Je vais donner ci-aprbs de courts vocabulaires des langues so- 
ninké, bozo, sya, mouin et gbin, avec des notes 'plus étendues 
concernant le mouin. Je n'insisterai pas sur le soninké, qui est re- 
lativement connu et qui n'a qu'une importance secondaire pour 
la région qui nous occupe, bien que les Soninke soient nombreux 
dans la police de la CBte d'Ivoire et dans les centres commerciaux; 
si j'en publie ici un court vocabulaire, c'est surtout pour per- 
mettre les comparaisons avec les autres langues. Quant au bozo, 
ayànt pu recueillir quelques informations sur ce dialecte jusqu'ici 
totalement inconnu, j'ai cru qu'il y avait intér6t h les publier; dcs 
Bozo sont d'ailleurs employés comme laptots au service de la flot- 
tille de la Volta. 

Le vocabulaire sonifike a Até recueilli en 4900 h Kouadio-Kofi- 
kro (Baoulé) auprbs de trois Soninké originaires, l'un de Btikel, les 
deux autres de Nioro, aussi bons informateurs el aussi sdrs que 
possible. 

Le vocabulaire bozo a été recueilli en 1908 !î Kyessorhola (pays 
Dagilri) auprbs d'un Bozo originair~ des environs de Dienne et en 
service h la flottille de la Volta; ,< crois pouvoir repondre de la 
sQret6 de ses informations. 

Le vocabulaire sya a 616 recueilli en 1903 h Bondoukou auprbs 
de trois Sya de Bobo-Dioulasso qui paraissaient consciencieux 
mais elaient malheureusement peu intelligents. 

Le vocabulaire mwz a été recueilli en 1900 & Bouake (BaoulB 
Nord) auprbs d'une femme Mcluin de la region de Mankono; rem- 
plie de bonne volonté, mais trop b é e  pour que je puisse donner 
toutes ses informations comn H absolument gares. 

Le vocabulaire gbZ a ét6 recueilli en 1902 B Boudoukou auprbs 
de deux femmes de la famille des Gourombo et revu avec un vieil- 
lard gbin de Kangaré, tous bons informateurs. 

Quant aux nombru ot aux quelques mois gbde et kweni, ils 
proviennent (pour le gb616, le gui0 et le koueni du sud de S6gubla) 



Sonioké - 
bâni 
fil10 
Skko 
narhato 
kargo 
tumu 
flyeru 
segu 
kabu 
tamü, tamut 

sunna 
tenne 
sike 
natd 
kuwo 
t ummi 
yeni 
seki 
kapi 
temi 

tala 
pila 
saa 
na 
ko 
ko-nara 
ko-plu 
koresaa 
koro-no' 
fü 

do, dobo 
pile: 
yaka 
izye 
solu 
sora-do 
sora-pire 
aora-aka 
s0.a-izye 
bu 

Kou6ni Koueni 
(sud de Sbpludla) (Bandama Rooge) 

du 
Pe 
YU 
Z Y ~  
solu 
süe-du 
rua-vie 
dora-a 
sora-ryr 
bmu 

4 

du 
be 
YQ 
=Y 7 
rulu 
süenu 
Lra- fys 
tra- ya 
tra-zy ï 
bufa, fü 

Mouin Ngan - - 

-- " """ .-.--..7 
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de notes communiquées par M. Thomann, et (pour le koueni di1 

Bandama Rouge), de ce qui me reste des notes recueillies par moi 
en 1899 dans le Yohouré. Enfin la numeration en iagd de KamB- 
linsou (nord d'Atakrou) m'a Bté trbs obligeamment communiqu6e 
par M. le Dr. Maclaud, qui  l'a recueillie sur place durant son 
voyage de 1893-94. 

-- - 

du 

p'e 
yaka 
izye 
su0 
rutla-du 
sura-petle 
sura-a 
sura-iaye 
fu, menfu 

I 

do 

Ya 
syr 
sb 
so-do 
s0;pla 
soya  
sit:i 
ebu 

Guio - 
do 
pile 
yaka 
izye 
solu 
rora-do 
rora-ple 
rora-ka 
sora-izye 
kwando' 

Gbin - 
do 
Pas 
flgn, fla 

sosowa 
kyenze 
sisi 
bu 
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Sonioktl - 
tama-no-bàni 
t«mu-no-pl10 
ta-pille 
ta-tlgyikke 
til-norhate 
t&- karge 
t d-  nduîne 
ta-f f  yere 
ta-sege 
tb-kabe 
kame 
zuugyune ' 

SY8 - 
.. . . . . . .  
. . . . . . . .  
aima-pila ' 
Aima-saa 
Aima-na 
flima- ko 
kyüro-sua 
. . . . . . . .  
kyiit-O-nil 
. . . . . . . .  
kyenâ 
. . . . . . . .  

Mouin - 
ta-a-du ' 
ta-a-ple 
mi8-dtc ' 
ta- yaka 
mi&-ple 
ta-suo 
mia- yng:z 
. . . . . . . .  
micl-izye 
. . . . . . . .  
mi&suo 
. . . . . . . .  

No~es. - 1.  Le mot soninkb tama ou tamu (( dix » prend au 
pluriel la même forme que dans les langues mande-tan. - 2. Com- 
parez le mot sya ko-ro-no (( cinq et quatre » avec le mot dyoula 
korondo ou konondo (( neuf 1). - 3. Koelle donne pour dix N en 
euio la forme go. - 4. Les nombres qui mulliplient mille, en so- 
nink0, prennenl la finale i, comme ceux qui mulliplient 100 
prennent la finale e : Z.000 wzrgyune-FlIi, 3,000 wugyujae-sikki, 
4.000 wztgyune-narhati, 5.000 rougyune-kargi, 6.000 wugyztne- 
tuni, 7 .O00 uwgyttne-iryeri, 8.000 wugyune-~egz, 9.000 wtcgyune- 
kabi, 10.000 wugyzine-tbrni. - 5. On trouve aussi pour 20 la 
forme kyüro qu i  rhapparaft dans kyüro-sua (( soixante et kyüro- 
nü (( quatre-vingts ». - 6. Je ne suis pas sbr de la forme kyenü, 
qui n'est peut-Atre qu'une contraclion de kyüro-na. - 7. Ici 
réapparaft la forme du nombre (( dix » dans les langues mande- 
tan. - 8. On compte en mouin tantdt par vingtaines (mi& ), tant& 
par dizaines (ta). 

Souiok6 Boro Sya Mouin Obin - - d - - 
terre 1ZiAye duba 10, 10-m& acre terne 
feu yimbe tou togho . t t  lafl 
eau' 9 ~ i  duo nzhüo y i  y i  



.*1 
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Sonink6 Bozo S Y ~  Mouin Gùin - - . -  - - 
. . . . . . .  khwole p a g u Y d h o  iiye 

sorho bd 

. . . . . . .  

. . . . . . .  sogho z i  zé 
ladta gbala s6 

. . . . . . .  . . . . . . .  ~. i l l sga  de culturds figenp-debe kiü8-so gbala-pl& 
. . . . . . .  hrîiisse ilgene Iciiiè mene-ntere . . . . . . .  

maison k6pe fiyama ' kd f é  ku 
. . . . . . .  kika wi sd 
. . . . . . .  fii wd ut? 

aliment farineux fut0 . . . . . . .  fiyumu bile . . . . . . .  
sauce . . . . . . . . . . . . . .  fiyd . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  pagne, tissu' yir*tcame zorho s o  perd 
. . . . . . .  couteau ' labu doyé tawala îoula 

tofige somd kora  PO tnva 
. . . . . . .  sbmbare . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  surnbade kumme 

. . . . . . . . . . . . .  tarhade k ~ e  gba 

. . . . . . . . . . . . . .  küvere yd 

homme (éh bimaio) soro fiümi numl mt! 80 

lemme dyd nu ne Id 

fiydu m u  bol0 u i  
mu-nturu . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  

cheveux yinte 7ty6-ti mu-ntoro mwinde ui-sia 

norhone mü minvia ni ai 
lakhe do do dé là 

l 
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Soniok6 Bozo -8ya Mouin Gbin - -iI -.( - - 
. . . . . . .  den te kavrlbe Aini sdtnbe sd 
. . . . . . . .  languo nene nén no  nana 

. . . . . . .  . . . . . . .  C ~ U  khatine morho k b  

. . . . . . .  poitrine gidime ' kine dü  zu 
. . . . . . .  . . . . . . .  ventre norho' fulu k ~ e  

. . . . . . .  dos falle koio ku twa 
main '@ kite sytï sira gbè ZOO 

- droile kile-tee sumu-syù ndige-soro gbé-ko ZOO-figyefigye 
- gauche kite-noge krcnne-syü ninnarhd gbé-ye wo-?nueré 

pied ta taba kd 9d 9d 
. . . . . . .  peau gudya kii Fe . . . . . . .  
. . . . . . .  sang fore daro . . . . . . . . . . . . . .  

poil yinfe n f i  nsoro yinde sia 
. . . . . . . . . . . . . .  Bpaule ku Ake gbé-palo wo-mpare 

sein . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A Y ~  dyd i  

male 
femelle 
petit 
bœuf 
taureau 
vache 
veau 
mou ton 
chévre 
chien 
poule 
œuf 

Y"9@ 
ni 
lemme 
nd 
gumbo 
.nd-wi 
na-lemme 
gyerhd 
sugo 
wulf? 
selide 
selia-kha 

igname ku 
mil gedyaba 
farine dyura 

arachide C tiga 
tabac" rira 
huile te 
beurre de c6 khari-te 
nom torho 
chose fo 

yegu shi 

Y: Ya 
ndy& nu 
....... fiyd 
. . . . . . .  rlyd-shi 
. . . . . . .  fiyd-ya 
. . . . . . .  dyd-nu 
. . . . . . .  9ba 
. . . . . . .  sege 

. . . . . . .  mefle 
dugho . . . . . . .  

. . . . . . .  dugho-[O 

. . . . . . .  tigile 

. . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . .  togho 

fo f i  la 

guli 
nd 
ne 
diri 
t ura 
diri-nd 
dtri-ne 
bla 
60 

90 
md 
ma-Ayene 

"YU zugbd . . . . . . .  koko 
. . . . . . .  üisi 
ble kare 
. . . . .S.  arara 
flyond t i  
fiyond-pu" re-ti 

m . . . . . .  toé 
p i ,  pé-ra PO 
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Notes, - 1 .  En guio fa,  en kou6ni tyd et th. - 2. En guio gi, 
en koudni gyi. - 3. Les Bozo appellent dugu un grand cours 
d'eau : Syendugu, le Niger. - 4. En kouOni iri. - 5. En guio ho. 
- 6. En guio fiapo, en kou6ni so : Yopunu, un pagne hlanc; so di, 
un pagne noir; so te, un pagne rouge. - '7. En guio lawa et muni. 
- 8 .  En guio sapa. - 9. En guio nuka. - 10. En guio mG « main » 
el rn7i-bd « bras W. - i 1. En kou6ni ba « mouton », blZ « chien ». 
- i 2. Er, guio zai. - 13. C'est-&-dire « beurre blanc a. - 14. 
Quelques substantifs guio : z0 « perles D, ma « riz », bas0 mals PB, 
gd (( banane )), yèfd « piment », vu (t fusil »; quelques substantifs 
koubqi : be (4 ami n, irite soleil O, tere (( jour, lumibre )), guro 
(( noix de cola », vafie papaye », sa « riz ». 

REMARQUES SUR LES NOMS. - 10 Composifion et rapport depos- 
session ou de ddpendance. - Dans toutes les langues qui nous oc- 
cupent, les noms composde se forment par juxtaposition, en mel- 
tant le premier le nom du possesseur et le second le nom de l'objet 
posséd6 ou d6pendant ; le second mot peut Atre une particule qui 
indique le lieu, l'instrument, l'agent; le rapport de possession on 
de dependance s'exprime de meme. Exemples : selifie (( poule )), 
selifi-kha « œuf » (sonink6) ; be (( herbe », ra (( dans, lieu de », be- 
ra « savane )) (soninké); Mwü ou MwZ « Mouin )), ta (t pays, lieu 
de )) , Mwd-ta « pays des Mouin » . 

2' Pluriel. - En sonink6, les substaiitifs forment leur pluriel 
en gdndral en changeant en u leur dernibre voyelle : kope « maison )), 
kOpu « des maisons )) ; dede « village », debu (( des villages )) ; en 
g6n6ral le nom reste au sirigulier devant un nom de nombre : kope 
tama a dix maisons ),. En mouin on ajoute na au singulier. - Je 
n'ai pas d'indications sur la. façon dont s'exprime le pluriel des 
noms en.bozo, en sya ni en gbin, mais je sais que, dans ces diffb- 
rentes langues, le nom reste au singulier devant un nom de nombre 
ou un adjectif indiquant la pluralitb. - Le nom d'unit6 se forme 
en sonink6 en ajoutant ne ou tri au nom collectif et en sya eii 
ajoutant nu : yoro « noix de cola D, goro-ni « une noix de cola » 
(sonink6) ; n&mwele « des œufs »,na-mwele-nu tala « un œuf 1) (sya). 
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m 

II. - AUECTJPB ET PRONOH6 

Note. - La pliipart des adjectifs qualificatifs se rendent par des 
verbes. Les adjectifs qualificatifs proprement dits, comme les 
noms de nombre et les adjectifs ddlerminatifs, se placent uprb le 
nom auquel ils se rapportent. Exception est faite pour les adjec- 
tifs possessifs et pour certains adjeciifs démonstratifs, qci se 
placent avuti t le nom. 

Sooiuk6 &zo Sya Mouiu Gbin - - - - - 
blanc khulle, khu!yi ku for0 pu, kuta . . . . .  
rouge dumbe font6 dughufii te . . . . .  
noir bi~ine p i  perBAi f i  . . . . .  
moi (sujet) fie, n ' ni, n-mi, n,?, n r2ü0, t a 7  ~ i ,  m 
moi (rhgime) i i r ,  fia' na mi mi, ni 
toi (sujet) ana (1 hi, be i ,  hi 
toi (rdgirne) an aAe' . . . . .  he 2 

h i ,  elle (sujet) a,  ao a a O,  yo,a;e,yeR IZ 
lui, elle (rbgiine) a (I u a ;  e a 
nous O min, mi6 . . . . . . . . . . .  . . . . .  
vous akha . . . . . . . . . . .  O ,  u"a . . . . .  
eux, elles z . . . . .  ki ka, 6 . . . . .  
mon, ma, mes m m  m, n mi n r i  
ton, ta, tes anto am,an be i 
son, sa, ses a a a a a 

. . . . .  notre O . . . . . . . . . . .  anu, min" 
v ~ t r e  akha . . . . . . . . . . .  O . . . . .  
leur i . . . . .  k i  O . . . . .  
ce, cette bG, lie" kem bé be, za " 
ces ku . . . . .  bé be, za. 

sa . 
sa 

celiii-ci ke sere ke ~ ü m i  nümT bé mi? be 80 sa 
ceci, cela ke fo, ke ku fila bé pB ru PO sci 

un, une, quelque de . . . . . . . . . . .  de . . . .  
qui a a a O ;  e a 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  quel? kd 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  qui? kd 
quoi? md,mane" . . . . .  mtcnu . . . . . . .  . m a  
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Notes. - 1. La forme abrégée n se change en rn devant une la- 
biale el en f i  devant une gutturale; aprhs ce pronom f se change 
en p, s en ky ou gy, t en d. - 2. La forme fia est pour ne yi (( it moi )) 
ot sert pour le rhgime indirect. - 3. L'n final de an donne lieu 
aux memes observations que le pronom n (note 4). - 4. La forme 
ane ou afia sert pour 10 régime indirect; avec les autres pro- 
noms, ou ajoute simplement yi après le pronom ordinaire pour 
avoir le r6gime indicect : a yi (ou a ,ya), O yi, akha yi, i yi. - 5. 
La forme abrégée n se change aussi en bozo en m devar~t une la- 
biale el en ~1 devant une gutturale, et la consonne qui suit s'adou- 
cit gonéralement. - 6. La forme mi ou rn on sya est réservée aux 
~ e r b e s  neulres; la forme ne ou n peut s'employer avec tous les 
verbes. - 7. La forme mouin Aüo est en r6alit8 une contraction - 

de n et de la particule de conjugaison go; la forme n devient m 
devant une labiale vt a devant une gutturale, sans qu'il semble y 
avoir de modification dans la consonne qui suit. - 8. Les formes 
O ,  yo, et a semblent s'employer de prdfhrence quand le sujet est 
une personne, et les formes e et ye quand le sujet est une chose ou 
qu'il est indétermin6. 

9. - Après le pronom m, f se cha,rge en p; ce pronom se 
change g6néralement en n devant une gutturale e? eii 11 devant 
Z ou t, sans que cette rbgle pourtant soit absolue. - 10. Voir la 
note 3. - 11, Voir la note 7. - 12. MAmes changements de l'n 
en m ou a que pour le pronom de la ir"ers. du sing. (voir la 
note 7). - 13. Voir la note 7. 

14. - Le démonstralif ke se place avant le nom et fait ku au 
pluriel : ke fo (( cetle chose », ku fu (4 ces choses »; bü se place 
aprhs le nom el reste invariable. - 15. En bozo aussi ke se place 
avant le nom ; j'ignore s'il se modifie au pluriel. - 16. En mouin 
on parait ardserver le dhmonstratif be aux personnes et le démons- 
trtltif za aux choses; comme en sya et en gbin, le dt5monslralif suit 
le nom et reste invariable : mP be (( cet homme », ma-na be (( ces 
hommes 1) . 

17. - La forme ma se place avant le verbe dont elle est le ré- 
gime; la forme mane sert pour le régime indirect et se placo après 
le verbe. Le mot eya munu se place avant le verbe qu'il regif, le 
mot gbin rnd se place aprbs. 
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Soninké - 
aller tele 
partir daga 
marcher tele 
venir ri, li 
venir de 60-9 u 
Btre (rerkrUiiklil) . . . . .  
ne pas Btre (id.) rd 

dtre (bai u lim) wé, bé 
ne pas Btre (id,) té, nt& 
s'asseoir ' takho 
se lever giri 
s'arrêter tig i 
se coucher sd 
dormir khe-fikd 
Btro bon a tiri 
61re mauvais ..... 
mourir kara ' 
Btre fini iJyeme 
manger yi9e 
boire mini 
prendre ' ta, nda 
attraper tinda 
laisser u>ara 
donner kini 
attacher yete 
ouvrir muai 
fermer terhe 
couper kutu 
d6siror khanu 
dire t i  
comprendre8 mugu 
voir wori 
regarder f a ~ i  
connathe tu 
appeler khiri 
tuer kari 

III. - LE@ VERBE@ 

two buge 
8 0  yu, buge 
. . . . . .  Ya 
be na 
bu-ga sa-ru 

. . . . . . . . . . . .  
dttba tdflga 
kiri tumd 
...... ta 
. . . . . .  sa 
. . . . . .  Ayi 
mméi ford 
. . . . . . . . . . . .  
sa-ttga' rit* . 
du&-aga a üb 

dye zO 
mene mene 
...... Y0 ...... &ha 
. . . . . .  $6 
do Pere 
. . . . . .  perb 
. . . . . .  kwa 
. . . . . .  gboro 
. . . . . .  kyb ...... kya 
. . . . . .  ti 

mb, mo ...... 
. . . . . .  za 
...... ssegt 
. . . . . .  lY0 ...... uri 
waa yari 

. . . .  
nu, I .  

. . . . . .  
ya-la' 
uni 
du-&* 
fiyia-rd a* 

~i 
dere, zeri 
yole 
ka 
aya-né $ 1  

l i ,  iirhe 
mine 
ta  
kuni 

Gbin - 

. . . . . .  
ni, yi 
nb 
ya-ru " 

Y0 ...... 
Yi-ra " 

. . . . . .  
Agba 
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Notez. - i .  En kouéni : e zima « c'cst bon )). - 2. En koueni : 
da « prendre ». - 3 En koueni : ma « comprendre » ; i md mu ? 
« n'as-tu pas compris? » m'a ma « je l'ai compris, je comprends N. 
- 4. Le verbe kara (( mourir 1) est le passif de kari « tuer » ; on 
dit aussi fati, qui est un. terme plus respeclueax que kara. - fi. 
Le verbe bozo sa-Aga a pour radical sa, la particule itga indiquant le 
passif ou le verbe d'état ; 'comparez en malinke sa-ta « Btre mort ». 
- 6. Le verbe &da-aga est le passif de dus (1 finir ». - 7. On peut, 
en mouio, ne pas exprimer le verbe attributif; lorsqu'on emploie 
le verbe pe, on met en général l'attribut avant lui : e dere pe (( c'bst 
bon », e nana pe « c'est bon Zi manger », yo kuna-ni pe (( il est 
brave )) (comparez en dyoiila a kele-ni bb « il est seul »); mais on 
dit epe te (( il est rouge », epe ru a dere « il n'est pas bon » (il est 
pour ne-pas être-bon). Dans les autres langues, le verbe « Btre )) 

attributif ne s'exprime pas en genéral. - 8. Le verbe « Atre )) si- 
gnifiant « se trouver » ne s'exprime pas en mouin : yo f'ara (pour 
yo fa  ara), « il est h la maison » (lui maison dans). - 9. La est 
une particule indiquant le verbe neiitre, - 10. La particule rb in- 
dique aussi le verbe neutre. - 14. Le verbe fiya-nE est le passif 
de nya « finir s. - l e .  Ra est une particule indiquant le verbe 
neutre. - 4 3. Le verbo fiya-na est le passif de irya « finir )). 

Les verbes neutres ne se conjuguent pas toujours exactement 
comme les verbes transitifs; de plus ce3 derniers ne peuvent pas 
s'employer sans rdgime direct; si aucun rdgime n'est indique sp6- 
cialement, on place toujours le pronom a (le) devant le verbe : 
« je comprends )> se traduira comme s'il y avait (( je le com- 
prends m. Enfin il existe des verbes passifs et des verbes neutres h 
forme passive qui se conjuguent comme ces derniers. Je donne- 
rai donc un modble de verbe neutre ordinaire, un modble de verbe 
tratisitif et un modble de verbe passif; chacun de ces modbles est 
donne h la premibre personne du singulier : il suffira, pour avoir 
les autres personnes, de remplacer le pronom de la ir"ers. du 
sing. par le pronom sujet convenable. 
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Soninkb Bozo S Y ~  - Mouin Gbin 
1. Verlm naotre : - - - - 

je pars'ou je partirai, 
ou je suis parti AG daga ni ao mi buge fi'gi ni ta 
je suis en train de 

parlir fle daga ru n'ga so ne tini mi htlge' fiuo gi 8 ni na ( c i  

ou m'pn daga ni' #go g i  
je partirai fie daga ni ;O mi buge. n'li e gi ni tn 

je suis parti fle daga ' ni so ga' mi buge tl'gi gwi ni tu 

Pars daga so buge 9i t« 

1 partir daga 80 
buge, ke buge gi, e gi' ra tu ' 

je ne pars pas, ou 
1 je ne partirai pas,ou n'te dagn n'fi  so n'lc buge e ' ne iï gi m'à ta ln 

( je ne suis pas parti . . . . . . . . . . . . . .  
l 

je os pur pas mainienrat n'te drrga ne nepe rtz Egi nz'iï na (a 
je ne partirai pas n'te duga n'ti so n'E buge e ne a g i  m'a ta !a 

I je ne suis pas parti m'ma daga n ' f i  so n'ii buge e ne n g i  lé m'R b 

1 je ne suis pas encore 
parti m'ma daga ne n'fi so goe n'à buge deAga . . . . . .  zalb m'G tu la 

1 ue pars pas marha daga ...... ka buge ka . . . . . .  ti ta ln 
. . . . . . . . . . . . .  I 

ne pas partir ma dnga ru iï gi ra E ta  ln 

30 Verbe transitif : 
je le tue, ou je le 

tuerai, M je I'ri 1114 fie r~ k(wi ni  a wua n'a yaré n'a gye m'a dé 
je suis en train 

de le tuer fie a knri ne f i  gcr a waa ne fini n'a yaré fi'go (1 gye ni  na a dé 
ou m'pu n kari ni' ou Rüo a gye 6 

je le tuerai rie a kari ni a wan n'a yaré n'Pa gye m'a dé 
je l'ai tu6 n'd'a kari' ni a waa gct* n'cl yaré n'a gye gwi m'a d6 
tue-le a kari a waa u yard a 9Ye a dé 
le tuer n kari n wan a yaré n gye,e a gyea ru a dB l 
je ne le tue pas ou 
je ne le luerai pas, 

ou jc us hi pu t ib n'l'a kari ' O  n'ti a wan n'a gatd rha n'Ca gye m'a a dé la 
je ne le tue pas 

maintenant n't'a kari ne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  m'G na a dé la 
je ne l'iii pas tu6 m'ma c l  kari n'li a wan n'a yard rha n'ü u gye m'ü a d 2 l a  
j e  n t  I'U pi c p e o ~  taé ?n'ma 11 kari ne n'lia tuaa goe n'a yard deAga n'an gye gwi ru& m'ü n dd la 

1 ne le tue pas marha a kori ....... ka a yaré ka .!. . . . . .  ti  a dB la 

1 S0 Verbe passif : 
je suis tu6 Ae karu ni wan ga' ne garé-1.a " A'gye-lé ni  dé-ru 
je nesuis pas lu6" m'ma kara n'ti waa n'a' yaré é ' a e  ü gye-k! . ni a dé la 
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Notes. - i .  La particule prz devient fa ti toutes les personnes, 
sauf B la ire et h la 2. du singulier. - 2. La parlicule ga devient 
nga aprhs urie voyelle nasale : n sa-flgu « il est mort D. - 3. On 
dira h la 2" pers. : bi tini bi buge, h la 3' : a tini a buge, etc. - 4. 
La negation s'indique par un ci long place devant le verbe ot par 
la répetition de la voyelle finale du verbe : c'est bon, a ford; ce 
n'est pas bou, a ü ford d. - Y. Aux aulres personnes on emploie 
toujours la particule go précédbe du pronom converiable. - 6. 
Trbs souvent on fait prlcéder l'infinitif de la particule e, qui cor- 
respond au ka des langues mande-tan : ka gi e fd klè (( ils viennent 
(pour) maison faire, ils viennent faire une maisori 1). - 7. La par- 
ticule ru joue en gbinle meme rble que e en mouin et ka eri dyoula : 
a sa rn nu (( apporte-le )) (le prends pour venir). - 8. La particule 
la devient na aprbs une voyelle nasale, et cetle derniére perd sa 
nasalisation : i a RyG? « l'as-tu fini? )), zalé m'ü a fiyn na (( je ne 
l'ai pas fini encore W .  

9. - La particule du passe est da; l'a final s'elide devant le 
pronom a mais reparaft devaut tout autre rbgime. - 10. L'e de la 
négation te s'élide genéralement devant a. - 1 1.  L'i de la particule 
li s'elide en gbnAral devant a. - 12. La particule ru devient na 
aprbs une voyelle nasale. - 13. La particule Iè prend aussi les 
formes ré ou lu, et na aprbs une voyelle nasale; celte dernibre perd 
alors sa nasalisation. 

14. - Les verbes neulres à forme passive, comme ba-ga « venir 
de », sa-tiga « mourir » (bozo), sa-ra « venir de n (sya), yu-la 
« s'asseoir u, dil-la « s'arrbter », fiyia-r& (( se coucher 1) (mouin), 
yu-ra « s'asseoir », yi-ra « se coucher )) (gbin), se conjuguent 
comme les verbes passifs. 

Forme interrogative. - Il n'y a pas de forme speciale pour l'iri- 
terrogation ; seule l'intonation- indique que la phrase est interro- 
gative. Cependant en sya, dans les phrases interrogatives, on met 
souvent un e avant le sujet. 

Place des rhgimes. - Le rbgime direct, dans toutes ces langues, 
se place toujours immbdiatement avant le verbe : sa place est 
d'ailleurn indiquee dans le modble de conjugaison du verbe tran- 
sitif par le pronom a (qutil ne faut pas confondre avec 1'ü long qui 
sxprime la nbgation en sya avec les verbes neutres, en mouin et 



V. - PHRASE8 ET EXEMPLES 

i0  Sonifike. - Oli est ton pbre? am pnba 64 min~ra? il est parti 
ail village, a daga debe na. Je viens, ne ri ne; je ne viens pas, n te 
ri ne; je ne suis pas venu, m mari. Ne vas-tu pas au village? an te 
tele debe na? ne viens-tu pas avec moi? an te telle? (tu ne vas pas?) 
oh vas-lu? an tele minna? ils viennent, i fa ri ni. 

C'est lrbs bon, a si)? n@; ce n'est pas bon, a ma süro. 
Que dis-lu? an ti mane? (lu dis dans quoi?) ouvre celte caisse, 

ke k8si muni ; je mange, Ae yige ne ; je ne mange pas en ce mo- 
ment, n te yige ne sasa. 

11 est ici, a 68 ire; i1,n'y est pas, a t8 ire; ne le vois-lu pas? an 
t'a uori ne? viens le regarder, li a fai; as-tu compris? am a rnzdqu? 
j'ai compris, n d'a mugu; je n'ai pas compris, m ma a mugu. 

2. Bozo. - Mon pbre, m ka', ma mbre n na, c'est rouge, ku 
tomo; une chose rouge, fo tomo-na (une chose elle est rouge). 

D'oh viens-tu? dm ba-ga nlilio? oh vas-tu? a s2uo mitio. Je vais 
aux plantations, n ga swo SWO. 

Donne-moi cela, ku do na: donne-moi un couteau, do98 do na. 
Un homme est mort, fiimi sii-aga; il n'est pas mort, a ti sa; il a 

tu6 un homme, a fiimi waa ga; il n'est pas encore mort, a ti sà 
flgoe. 

C'est bon, ku mm8i; ce n'esl pas bon, ku ta mmbi; c'est fini, a 
dzcà-aga; ce n'esl pas fini, a ti dua. 

Viens boire de l'eau, be dud mene. 

3" Sya. - Mon pbre, mi 18; ma mbre, mi sye; ton fils, Is nu. - Ici, ba ; où? odo? wodo? hier, dugu; demain, shin ; comment? 
ni? 

Viens ici, na bu; va-t-en, yu, bi yu; où vas-tu? bi ya oclo ? je vais 
B lamaison, mi Juge ko no nd ; d'oh viens-tu? bi sa-ra odo? je viens 
de la brousse, mi sa-ru kiüb so ou mi sa-ra kiüé. 

- . ---- ---. -- ---.-.--, 
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en gbin avec tous les verbes). - Quant au r6gime indirect, il se 
place aprbs le verbe. 
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Oh est-il? e a ti wodo? il est ici, a fi üedé ; il n'y est pas, a ü ti 
yega ; il est parti, a buge ; il vient, a fini a na ou a tini na ; il est 
venu hier, a na duytc ; il viendra demain, a na shin ; il n'est pas en- 
core venu, a ü na deizgu. 

Viens manger, na kc zü (vicns pour manger) ; viens boire de 
l'eau, na züo mené ou na nzhüo men& ; assieds-loi par terre, tctizga 
lo-ma ; prends cette chose, Ffu bè yo ou / î a  bé, bi yo ; atlrape-le, 
n fughn ; donne-le moi, a pere mci. ; laisse-le, a 56. 

Ouvre la porte, ka-ndo kwa; ferme la porte, ko-ndo gboro ; va 
couper du bois, ya sd kyé. 

C'est fini, a ü8 ; ce n'est pas fini, a ü ü è  deizga; c'est bon, a 
tord ; ce n'est pas bon, a a ford 6 .  

Ils l'ont tub, ki a yarP; ils ne l'ont--pas tue, ki a yaré defiga; il 
est mort, a siri. 

Que veux-tu? bi munu kya? quel est ton nom? bi togho ti ni? 
comment l'appelle-t-on? e ki a uri ni? ne comyrends-tu pas? di a 
mo rha? je ne comprends pas, ne a mo rha; je comprends, n'a m6. 

Je l'ai vu, n'a za ; je ne l'ai pas vu, n'a za rha ; le connais-tu? 
bi a lyo? regarde-le bien, a segé ford ; ne le regarde pas, ka a se- 
yb ka. 

1 

40 Gba. - Ici, nb ; oh ? marà? mon p h ,  n da ; ma mare, n na ; 
mon fils, n la. 

Viens ici, nu nd; ou vas-tu? mari e na ta? je vais aux planta- 
lions, ni na ta $6; il marche vite pour y aller, a gd nzara nu O tu. 

11 mange, a na bile bi; il boit de l'eau, a na yi mi. 
Donne-moi mon pagne, rn perd sa ra irgba (mon pagne prends 

pour donner); je ne te le donne pas, rn'ü na a figba la; apporte-le, 
a sa ra nu (lui prends pour venir). 

11 est mort, a ga; il a tu6 un homme, u so dd; ne le tue pas, ti d 

dè la. 
Dis, qu'est-ce que tu veux? a pd, e na ni nad? je dis que je veux 

du mil, m pd ni koko ni; as-tu fini? zald i fiyd? (d6jh tu finie?) ce 
n'est pas encore fini, zaQ a â fiya na. 

Que dit-il? a apd? (il le dit?) où es-tu? mari e yi?  il est ici, a ni 
na ; il n'est pas ici, a n6 no. . 

Quel est #on nom? a toé pd? (son nom dit?). 
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50 Mwt. 
singe wo roi rntz~a pagne indigene ddgo 
singe gris wo pu ami meg le tissu (an gP:~éral) so 

singe rouge wo te ennemi sarasoni bonnet 
einge noir wo Li guerre gule chaussures saw/tl~ 
abeille zoro Btranger iregwd chapeau léf2 
cire nzoro-kanya famille bols cuir, peau fie 
antilope winne forgeron ldmu tambour pe~ti 
caïman gülé frére nud clochette ko"g6 
e1Byhant bye marche geriprè c a ~ r ~ b " ~ e - c r ~ c e i ~ a  gye 
crapaud pori montagne gd clou en cuivre frrrpd 
fourmi kyikyï fleuve u ye corbeille tyè 
Coq md-guli pluie ln corde, liane 6le 
crbte 

i 
906 ciel la-/lé cote, olipliuit mèle 

arbre il<, lani soleil irt+té 
i 

conte, fable tid 
Bcorce iri-klo lune mdne commerce plè 

1 foret &d jour irile fain du eommres pl2 go 
1 brousse mene-ntere mois méne 
I commerçant plé-go-ni 

fromager vé annee leto 

i palinier 8 huile se colline gwcllè talisman yo 

vin de p i m i e t  i baila mtué forge 
fer PZ 

raphia blaM cuivre goli fourneau po 

vin de raphia bln-mwc? or ky a Pays tere; Ln 
dattier 96 plomb nwd notre pays anu lu 

ronier senze argile Pc le pays Mouin Mwd-tu 
arbre ii beurrefiyon6-iri cendre Ye 
patate nydna-kuni charbon 

dimanche irilè (le soleil) 
t2-tirti 

manioc sukuru fumde tè-guni lundi 

citron lomuru mardi 
barre de sel wd-iri 

citrouille gugi mercredi mura-pl2 

ri2 charge kwe jeudi mon6 
banane (gnru! b a h d a  balai md vendredi klago 

- (Mite) kontya hamac iro samedi 
vdrTe UBche di  est 

papaye 
coton kune fusil marfu (l'endroit oh se lhve le soleil) 

branche iri-g6é balle murfa-bé ouest irité-bava-ire 
poudre pi (l'endroit 00 tombe le soleil) 

chef du Pays te9.e-syd baril de poudre pi-we aujourd'hui nu6 - de village pla-ryd fil Q u e  hier - de case wa-ryca anneau pi-bé demain 
serviteur du  ceinture dyula avant-hier . eyu-tamd 
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aprés-demain lo-tumct petit enfant ne f t n i  
le lendemairi d'aprés-demain grand g b 6ni 

IO- tama-suri tu bon dere, zell 
d'abord alwa bon au goht nana 
autrefois ilwelale mechan t kulo 
:out de suite sna-nimbé mauvais yob 
bien t6t sanue bien nia 

fou kwani 
os bel& brave kunani 
barbe négn fort fwnta 
bras gbé-iri froid nini 
mollet gd-kporigd chaud 
cœur zulu ru 

corps Pe gbe-kpdgbo courir, fuir blasd 
coude acheter lore 
doigt gbé-nimbd vendre kosi 
pouce gb8-nimu-kpa 

delébB 
être nombreux peperi 

index abattre ba 
petit doigt damabB tomber ba-nt 
visage Rulb porter sire 
cils fiyire-kye enfanter e ~ e  
vagin &hl& faire 
cicatrice be 

klé 
travailler gbdo 

cadavre 9ba s'amuser zallu-!é 
petit f tni attendre mngbï 

balayer golé 
s e  battre gufegule 
se bien porter beru 
Btre malade gnma 
moritrer Lé 
changer tabol& 
chercher we 
Btre en colére pri-la 
coudre sara- Lé 
couler 10 
cracher d i  
étre sale linyo 
Btre creux gulu 
faire cuire dokye 
cultiver yetuo 
dbposer zi 
descendre xi-na 
charger do 
dérober fdna 
se disputer gule da 
querelleur gule-da-ni 
entrer rtla . 
sortir pwë 
Btre f a t i q 6  terebwa 
danser Fni kl& 

Mon pbre, n te; mon frbre, n nua gul2; ma sœur, n nu6 le; ma 
mbre, n ni; ma tete, m bolo ; ma main, n gbe. 

Je bois de l'eau, n go yi mine ; je vais h la maison, tiüo gi la 18; 
va manger quelque chose, gi-lèpd lirhe ; viens ici, nupe ; reste ici, 
du-ra pe. 

J'achbte des perles, fiiio fiyene lore; combien lea vend-on? ka kosi 
mena? combien y en a-t-il? ye ow8? il y en a beaucoup, yepeperi. 

Ce n'cd pas bon, e d dere; c'est mauvais, ye yole ; c'est grand, 
ye gbdni; il est petit, yo fini. 

11s vont h Kanyene, ku gi Kanyene yi ; le soleil se lbve, irite bo 
pwë-rl, ; le soleil i e  couche, iritl, &a-ra ; je tombe par terre; nüo 
ba-rcr, tere-ma ; elle a accouche, O ve ere. 

Allez faire une case, O gt e fa klh ; ils vont faire une case, ka gi s 
fi kll, ; ils l'ont faite, O a k a  gwf ; viens la faire, bi l'a k» (pour di  
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li a klé) ; moi, je la ferai, mi n'a hl8 ; faire quelque chose, de-za-ra 
kh; balayer la maison, fara.golé (pour fè-ara ou IP-ra, dans la 
maison, I'inthrieur de la maison). 

J'ai faim, ngbo u ma (la faim est dans moi) ; j'ai soif, yi mi ndoro 
u ma (le besoin de boire de Seau est dans moi) ; apporte-moi de 
l'eau, nu gba yi ba (viens, apporte, eau donne) ; va en chercher, 
gi a ws. 

Donne-moi quelque chose, pl-rn na n i ;  donne-moi un pagne 
blanc, dago pu na ni ; montre-moi le chemin, zi A?; montre-moi 
quelque chose, ph de lé. 

Je suis en colbre, n zulu pri-la (mon cœur s'hchauffe). 
Ces gens vont faire du commerce, ma-na be gi-lépl& go. 
II dit, a pe, a pi; je dis que, m bi a; comprends-lu? i a ma? dans 

la maison, fara, f& kwe; hors de la maison, @ li. 
Oh est-il? yo na? il est ici, yo nu; il n'y est pas, yo O nu;  il est 

B la maison, yo fnra. 
Je suis fatigue, n terebwa ; viens danser, nu e fini kl& ; ce n'est 

pas fini, e ü nya né; il est malade, a gama; il se porte bien, a be- 
Pa ; pour moi, je vais au village de Soti, mi 96u n gi-lé Soti-pla. 



Les langues mande-tan sont tellement voisines les unes des 
autres qu'oii peut ne les considérer que comme des dialectes 
d'une langue unique. On pourrait repartir ces dialectes, d'aprbs 
leurs affinites, en quatre groupes, dont le premier ae rapproche 
plus que les autres du groupe mande-tamoii et du groupe mand6- 
fou, ce qui permet de supposer qu'il est le plus ancien. 

Ce premier groupe comprend le Numu-kpsra, le Ligbi-kpira, le 
Hüeln-ka et le Vhu (parles par les Noumou, les Ligbi, les HuAla 
et les Val). 

Le second groupe:comprend le Gyüla-kci, ou langue des Dyoula 
et ses divers sous-dialectes. 

Le troisibme groupe comprend le Bdmana-fika-komn ou langue 
des Bamana du Haut -SAn6gal et de Segou (vulgairement Bambara) 
et le Toro-fiké koma ou dialecte du Toron. 

Le quatribme groupe comprend le Khaso-AkB komn, le Mane- 
fika-kii ou Mande-figa-kd, le Wasulzr-fika-kd, le Minid-ka-kd, le 
Sidid-ka-ka, le Manid-ka-ka, le Konid-ka-& et le Mau-ka- ka (par- 
léa par les Khassonkb, les Manenka ou vulgairement MalinkA, les 
Ouassoulounka, les Minianka, les Sidianka, les Manianka, les 
Konianka et les Maouka ou Mahou). Le dialecte des Manenka ou 
MalinkA, eu Agard B la vaste Atendue des regions où il se parle, 
s'est subdivis6 lui-m4me en un certain nombre de sous-dialecte6 
d'ailleurs trbs voisins les uns des autres. 

On peut dire d'une faqon gAnArale qu'un indigbne parlant un 
dialecte ou sous-dialecte quelconque de l'un de ces quatre 
groupes comprendra sans difficultA un autre indigbne parlant un 
autre dialecte ou sous-dialecte du meme groupe, ot qu'il compren- 
dra aussi, mais moins facilement et seulement aprbs une accoutu- 
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mance d'ailleurs vile acquise, un indigbne parlant un dialecte de 
l'un des trois autres groupes. La preuve de ce que je viens d'avan- 
cer se manifeste dans la facilite avec laquelle nos tirailleurs de 
famille mande-tan, de quelque region qu'ils soient originaires, se 
font comprendre de tous les gens de famille mandé-tan avec les- 
quels ils se trouvent en contact. 

iar groupe. - Les Numu, d'après leurs propres traditions ha- 
bitaiont autrefois evec les Ligbi et les Huela à BAgho, prbs du 
Foughoula actuel, au sud et prbs du coude de la Volta Noire, et 
formaient avec ces deuxtribus un seul peuple parlant le même dia- 
lecte, Des Dyoula (familles Ouatara et Hari-Dyoula) avaient une 
ville ZI côté de la leur, mais les deux populations n'étaient pas 
melees. La ville de BOghoful pillée et &andonnée b la suite d'une 
guerre civile qui éclata pour un motif des plus fuliles : une 
femme dyoula et une femme ligbi s'étant disputées au msrch8'à 
propos d'une calebasse cassbe par l'une d'elles, les Dyoula présents 
prirent pa~ t i  pour la premibre, les Ligbi pour la saconde, la que- 
relle s'envenima, on en vint aux coups, et le rdsultat fut une guerre 
suivie de la dispersion des habitants de BBgho, qui avait été jus- 
qu'alors la ville la plus florissante de toute cette partie du Soudan 
(xrv>ibcle). Les Huela se rendirent en majoritt5 à Sorhobango et 
se convertirent en partie à l'islamisme; les Ligbi; qui étaient 
dbjà presque tous musulmans, émigrbrent on partie vers l'ouest, 
laissant une colonie b Gudndnc! et une aulre prbs de Bondoukou, 
laquelle retourna dans la suite prbs de l'ancien emplacement de 
Bbgho OB elle fonda le quartier musulmari de Foughoula ou 
Banda. Quant aux Noumou, les uns restbrent dans leur pays, oh 
on les rencontre encore, formant des quartiers distincts parmi les 
NafAna, à Lôrha (Louha ou Boué) et à Foughoula; les autres émi- 
grbrent un peu partout vers l'ouest et le nord-ouest : on en trouve 
b Guioboué ou Bouroumba (Assafourno), Ii Soko (oh ils peuplent 
tout le quarlier oh se trouve le poste de douane), h Bondoukou, à 
Sorhobango, h Gole (nord-ouest de Rondoukou), & Kan-nton, h 
Kouassi-Ndaoua, i~ Sapya. Tous exercenl les métiers de for~erons, 
cordonniers, menuisiers, et lsurs femmes fabriquent des poteries. 
Ils se sont rdpandus dans toute la partie occidentale du bassin du 
Niger, transportant parlout leurs industries, ce qui fait quo, dans 
tous les pays de langue mande, numu est devenu synonyme de 



(( forger011 )) ou plus génbralement d' (( artisan )) (comme gyiiln CU 

4yula est devenu synonyme de (( commerqant )) et maraba 
(Haoussa) synonyme de (( teinturier D). L'Amigration des Noumou 
ne s'est pas faite en masse, mais individuellement : de temps en 
temps, quelque ouvrier noumou habile, apprenant que tel cen t r~  
nouveau est dopourvu d'artisans, va s'y Btablir, bientbt suivi par 
quelques autres ; le jour oh les pratiques font defaut, ils se trans- 
portent ailleurs. Un certain nombre de Noumou suivent habituel- 
lement les bandes de conquérants tels que El-Hadj-Omar, Samori; 
Bbbato, etc., réparant les armes, fabriquant des selles, etc. Partout 
ils ont conserv6 leur dialecte, qu'ils parlent entre eux. 

Dans les pays du Haut-Niger, tous les Noumou sont pri'iens et 
jamais ils n'é yousent une femme en dehors de letir tribu. Do Korig 
h 1 1 Volta oh les Noumou sont moins dispersés, oii ils ont quelques 
villages ou quartiers de villages qu'ils habitent de faqon perma- 
nente, ils se m6lnngenl davantage au reste de la population et 
contractent assez souvent mariage avec des femmes d'autres tri- 
bus, notamment des femmes dyoula. Les garqons n6s d'an Nou- 
mou et d'une femme dyoula sont géneralement confids à un mara- 
bout et Blev6s dans la religion musulmane; ils oublient le dia- 
lecte noumou et rien ne les distingue plus des Dyoula de race 
pure. Quant aux Noumou de race pure, ils demeurent palens et se 
vbtent en géridral d'un pagne et non d'un boubou, et habitent, 
soit des huttes  ronde^ à toit conique, soit de pr6fdrence des cases 
rectangulaires au toit de paille h double pente ou plus rarement 
des cases & terrasse. 

Les Ligigbi ou Nigbi (Ligouy et Nigoui des cartes) se rencontrent 
actuellement h Lorha (Louha ou Boue) sur la Volta Noire, h Fou- 
ghoula ou Banda (notamment dans les quartiers ou villages de 
Tyoulou et de Kamayana), à Gu6nén6 (ppbs et ii l'ouest de la fron 
tibre franco-anglaise) : dans tous ces lieux, ils vivent c8le ti c8te 
avec des Naftina ou Pantara, qui forment la majoril6 de la populab 
lion environnante, avec des Noumou, et ( h  Gueriéné) avec des 
Huela. De plus, ils ont une colonie assez importante ii l'ouest du 
Kourodougou, au nord de Seguéla '. 

4 .  C'est B tort qiie, dans mon E s a i  de manuel mandd (page 264)' j9avais idsatifid 
le dialecte des Ligbi avec celui des YaI : il y a assurement des liens de parenté 
assez étroits entre ces deux dialectes, mais il y a ausei entre eux d'assez grandes 
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Les Iltïelu (appelés Vüela par les Uyoula) habitent actuelle- 1 

ment.presque toute la ville de Sorhobango, presque tout Ouendne 
(on mieux Gyenene), NdAmessa ou Adâmissa (prbs de Foughoula), 
Soghobo ou Boundou (h1'0:est-nord-ouest de Bondoukou) ; ils ont 
quelques familles tî Bondoukou et B Assafoumo. Ils sont en partie 
musulmans et en partie paltens; les Hüela musulmans portent le 
boubou, ont des cases tî terrasse, et, outre leur dialecte, parlent 
tous le dyoular les Hliela païens s'habillent de pagnes, ont des 
cases it Loi ture de paille comme leurs voisins Koulango ou NafAna, 
et parlent presque tous, outre leur dialecte, le koulango dans 
l'ouest ou le naftlna dans l'est. On prétend que l'islamisme avait 
Bt6 introduit ii BBgho, vers le xi0 sibcle de notre bre, par un HiiBla 
qui avait fait le palerinage de La Mecque; les Huela musulmans 
sont beaucoup plus fervents que les Dyoula, bien que l'islamisme 
soit bien moins rBpandu chez eux que chez ces derniers. 

IAS Vaï ou Va; seraient issus d'une fraction des HuAIa qui, 
anterieurement h la destruction de BAgho el l'introduction .de 
l'islamisme en cette region, auraient Amigr6 vers l'ouest avec des 
Ligbi; ces derniers seraient demeures au nord du Ouorodougou, 
les Huela se seraient avancds h travers la region forestibre jusque 
vers la mer, seraient devenus les Vaï, auraient inventé l'alphabet 
syllabique qui les a rendus c4lbhres et se seraient convertis tî I'is- 
lam au contact des Manianka. Actuellement on les rencontre au 
Liberia et dans le sud-ouest de .Sierra-Leone, depuis le fleuve 
Lofa (Half-Cape-Mount-River) à l'est jusqu'à la rivibre Soulima sur 
la EBLe et la rivibre Gallinas plus au nord B l'ouest, et depuis la 
mer jusqu'h une ligne h peu prEs parallble h la c6te et distante de 
celle-ci de 100 tî f 20 kilombtres ; ils ont aussi des villages sur le ' 

Saint-Paul et le Mesurado. 
2' groupe. - Les GyQla au Dyoula semblent ne former nulle 

part, dans la vaste région o t ~  ils sont repandus, le fond de la po- 
pulation; mais ils se renco~itrent dans les grands centres où ils 
constituent, souvent la presque totalite de la population, d'autres 

diffdrences. C'est B tort aussi que j'avais attribue aux Ligbi le surnom de u Kari- 
Dyoulas ou ct Kalo-Dyoula n ; ce surnom leur est bien donne parfois par des Dyoula 
de Kong et du Guimini, mais par erreur : c'est en réalit4 le nom d'une famille dyo111a 
pure, originaire de Bégho, et qui a des reprdsentants P Bondoukou, Mango, i 
Bouna et en plusieum autres viller. 



fois un simple quartier, et dans un certain nombre de villages 
moins importants sous forme de familles plus ou moins nom- 
breuses. Tous les Dyoula de race pure sont musulmans et presque 
tous s'occupent de commerce et organisent des caravanes ; aussi 
leur langue est-elle trbs répandue et parlée par un nombre consi- 
derable d'indigbnes non dyoula. Les Dyoula de race pure ne sont pas 
tatoues, mais beaucoup d'enfants nés de 1)youla et d'autochtones 
portent 10 tatouage de ces derniers (Sénoufo, Bobo, Mossi, Gba- 
nyan, otc.) et beaucoup d'autochtones tatoués, convertis par les 
Dyoula ti I'islamisme, ont adopte les noms de famille des Dyoula 
et se donnent comme Dyoula, ce qui a fait croire souvont que les 
Dyoula Ataient tatou&. En realite le nombre des Dyoula de race 
pure est assez restreint; ils s'appellent eux-memes Gyuln-wciro 
(les Dyoula libres ou nobles) ; ils donnent le nom de Sorofigi aux 
mbtis de Dyoula et d'autochtoiies, et le nom de Blibara aux au- 
tochtones païens, principalement & ceux qui sont marqués de 
trois cicatrices horizontales ou en éventail (Senoufo) ou de trois 
cicatrices verticales (Gbanyan). 

Le gyüla-ka est parlé, lvec de légbres differences locales de 
prononciation et quelques expressions speciales & telle ou telle 
region, mais sans modifications reelles, dans les pays suivants : 

Le Ouataradougou (famille Ouatara), entre le Kaltidiandougou 
et le Ouorodougou (autochtones Sénoufo) ; 

Le Ouorodougou (familles Ouatara, Kouroubari, Siya, etc., au- 
tochtones SAnoufo et mande-fou); 

La r6gion de Tiemou (familles Ouatara, Kouroubari, etc. ; mé- 
tis Sorongui, autochlones SBnoufo); 

Le Kourodougou (familles Siya ou Siyaka, KounatC, Kourou- 
bari, etc. ; autochtones Sénoufo et mande-fou); 

Le Guimini ou Djimini (familles Ouatara, Kouroubari, Guiara, 
Sarhandorbo, etc. ; autochtones SAnoufo) ; 

Le Guiambala ou Dyammala (memes familles; autochtones 
Agni et Mandé-fou) ; 

La region de Sikasso (mi3mes familles ; autochtones Senoufo) ; 
La region de Bobo-Dioulasso (familles diverses; autochtones 

Mande-fou, iMosei-Goui*ounsi et Senoufo) ; 
La region de Kong (Kpb ou Ka; familles Ouatara, Kouroubari, 

Dao, etc, ; aiitochtones ScSnoufo et Mossi-Gourounsi) ; 
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La region de Mango et le Barabo (familles Ouatara, Kari-Dyoula, 
etc. ; autochtones MandO-fou et Koulsngo, envahisseurs Agni-As- 
san t i) ; 

La région de Bondoukou (familles Ouatara, Timite, Kona-ndé, 
Hari-Dyotila, Kamaya, Nanaya, Sisse, Sarha-ndorho, Ddrdbo ; au- 
tochtones MandB-fou, Sénoufo et Mossi-Gourourisi ; envahisseurs 
Agni-Assanti) ; 

La région de Foughoula (famille Kari-Dyoula; autochtones Na- 
ftîna, Ligbi, Huela et Noumou) ; 

La rOgion de B016 (familles Kari-Dyoula, Toure, etc.; auto- 
chtones Mossi-Gourounsi dits Bambara) ; 

La région de Bouna(famil1es Ouatara, Hari-D youla, Sisse, Touré, 
etc. ; autochtones Mossi-Gourounsi) ; 

La r6gion de Oua (familles Siss6, Tour6, etc.; autochtones 
Mossi-Gourounsi ; colonies Maoussu : la langue commerciale 
usuelle est le haoussa) ; 

La regioii de Diébougou (familles Ouatara, Kari-Dyoula, Sisse, 
etc. ; autochtones Mossi-Gourounsi) ; 

Le Defina (dans ce dernier payE les Dafifign (ou gens du Dafin) 
parlent le dyoula, mais avec une prononciation spéciale, disant 
souveiit i ail lieu de e, comme kiri « un )), et toujours z au lieu de 
gy ou dy, comme Zula (( Dyoula », Zene (( Dienne », etc. ; h cbté 
d'eux sont des Nydnigué autochtones (Mossi-Gourounsi du groupe 
Bobo), des Marka ou Soninkd et des Foulbe ; 

Enfin le Mossi et le Gourounsi, oh les gens parlant dyoula sont 
assez peu nombreux et ont la même prononciation que dans le 
Dafina ; 

Dans tous les pays mentionnes ci-dessus, et qui constituent en 
gros un vaste quadrilatbre compris entre le Bagad et le haut Sas- 
sandra à l'ouest, la Volta Blanche h l'est, le 12" de latitude nord 
au nord et le 8" au sud, les Dyoula sont en réalité des Qtran- 
gers, venus sans doute du nord-ouest avant la constitution de 
l'empire de Mali pour aller s'etablir prbs de la Volta Noire, .d'où 
ils se sont rbpandus un peu partout aux xive et xv"ibclecl, repre- 
nant en sens inverse le chemin de leur migration primitive. 
Comme je le disais plus haut leur langue est la langue dominante 
dans presque toutes les villes de quelque importance et eat com- 
prise sur les routes commerciales, sauf B l'est de la Volta Noire 
où le haoussa la remplace comme langue franque. 
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30 grozlpe, - Les niimana-Ah8 (vulgairement appelés Bam- 
bara) sont sans doute les seuls mandés-tan, avec les Noumou, les 
Iiuéla et les Vaï, qui soient restes païens en grande partie : de 18 
vient leursurnom de Bambara. Ce sont les seuls Mandé-tan de race 
pure qui soient tatoués (trois cicatrices verticales sur chaque joue). 
Ils habitent le Kaarta, le RBlédougou, le Kalari, le Mourdiadougou, 
le 1:ouronmadougou; sur la rive nord du Haut-Sén6gal depuis 
Médine jusqu'h Badoumbé environ, et le longdu haut Niger depuis 
Bammako jusqu'g Sansanding, pour contourner ensuite le Mas- 
sina ii l'ouest et réapparaftre sur la rive droite du Niger h hau- 
teur du lac Débo. Ils forment en génorai dans ces pays la ~najorité 
de la population mais ont au milieu d'eux des colonies sonirikb et 
foulbe assez importantes. Eux-mOmes ont aussi des colouies sou- 
vent populeuses en pays manenka, dans le Fouladougou et le Gan- 
garan, notamment ; en pays songhaï et foul, dans le Massina par 
exemple et 18 région des lacs; et surtout en pays soninké, dans le 
Kaarta-Bine, le Guémou, le Diagounté, le Kingui (region de 
Nioro), le Kolon (région de Gombou), etc. 

Les Tnro-î'rké ou T o T * o - ~ , ~  habitent le Toron, région située au 
au nord-est de Bissandougou el que l'on rattache souvent au Ouas- 
soulou. Ils appartient 8 la même tribu que les Bamana de Ségou 
et parlent le même dialecte, mais ne sont pas tatou8s; la famille la 
plus répandue au Toron est celle des Korouma ou Korouman. On 
prétend que les Rsmana de Sbgou auraient le Toron comme pays 
d'origine. A cause de leur situation géographique au milieu des 
Ouassoulounka, beaucoup de Toronkb parlent indifféremment 
leur propre dialecte et celui du Ouassoulou. 

x 4" groupe. - Los Khaso-AkB habitent une ïégioii de peu d'e ten- 
due situee sur la rive gauche du Senégal de Kayes i~ Bafoulabé et 
sur la rive gauche du bas Bafing en amont de Bafoulabe, et qui 
comprend le Khasso, le Logo et le Natiaga. On roncontre en 
outre des Khasscnkb, formanl la majorité de la population, dans 
un certain nombre de villages du cercle de Nioro, notamment 
dans le Sanga ou L,akamané, qui semble être leur pays d'origine. 
La principale particularité de ,leur dialecte est qu'ils remplacent 
habituellement le k par un kh (i des Arabes), articulation qui 
n'existe pas dans les aulrer, dialectes rnand0-tan, quoiqu'on l'y ait 
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signal6e par erreur, la confondant avec le rh (r gras oc g), qui est 
bien différente; mais cette arliculatian existe en soiiinké et dans 
plusieurs dialectes mandé-fou (le sosso notamment). 

Les Mane-fika ou Mande-i)ga (appel6s Mali-nke par les SoninkO, 
d'où la prononciation vulgaire MalinkC) sont r6pandus dans une 
rOgion trbs vaste où ils forment, tantôt le fond de la population, 
tant6t de simples colonies. Leur dialecte offre quelques diver- 
gences parfois assez sensibles suivant les pays oh il est parlé et 
on peut pour celte raison le diviser en trois sous-dialectzs : celui 
de l'ouest, parlé par les Manonka répandus dans le bassin de la 
Basse-Gambie, la Casamance el la Guinée portugaise, au milieu 
d'autochtones de familles diverses; celui du nord, parlé par les 
Manenka qui voisinent avec des Foulbé dans le Ferlo, le Kalonka- 
dougou, le Bondou, le Bambouk, le Gangarao et le Fouladougou, 
c'est-&-dire dans les bassins de la Haule-Gambie, de la Faléme, 
du Bafing et du Bakhoy ; celui du sud, parlé par la grande majo- 
rité de la population dans le Kouranko, le Sankaran ou Sangaran, 
le Dinguiray, le Bouré, le Banian, les régions de Siguiri et Bou- 
gouni, c'est-&-dire le long du Haul-Niger en amont de Bammako, 
et dans la bande de terrain qui s'6Lend h l'est du Niger et au nord 
du Toron et du Ouassoulou jusqu'au Bagoé. 

Les Waszclu-izka sont rhpandus dans les diverses provinces 
qu'on réunit généralement sous le nom de Ouassoulou, dont le 
centre est forme par la région de Kankan et de Bissandougou, et 
qui s'étend au nord jusqu'h Kéniéra inclus; ils ont aussi des fa- 
milles ou des villages dans le Sankaran, le Kouranko, le nord du 
Konian, et sur les deux rives du Niger près de Siguiri. Dans tous 
ces pays, ils forment le fond de la population, les autres indi- 
gbnes étant d'ailleurs comme eux de famille mandé-tan (Manenka, 
Konianka et Toronkb). Cependant les Ouaasoulounka ne sont pas 
des Mandé de race pure; ils sont sans doute le résultat d'une fu- 
sion des Foulb6 avec les Manenka; leurs noms de famille (Sidibé, 
Diakité, Sankaré ou Sangoré, Diallo) sont portés aussi par des fa- 
milles foulb6. Néarimoins la langue fou1 n'est comprise que tout & 
fait occasionnellement par les Ouassoi~lounké, dont le dialecte est 
presque idexdique au sous-dialecte méridional des Manenka et au 
dialecte des Konianka, 

Les Miniaka, qui ont la rnbme origine et les mbmes noms de 
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famille que les Ouassoulounka et parlenl & peu prBs le m6me 
dialecte, se donnent souvent ii eux-mbmes le nom de Folo (ne pas 
confondre avec les Fora ou Polo, â~ilochlones senoufo du Folona). 
Ils habitent le Bendougou et l'ouest de la region de Kouliarla. entre 
le Bani ou Mayel-Balével au nord et son affluent le Banifing au sud, 
àl'ouest des Bobo-Oule ou Kyan qui son1 répandus au sud de San. 
Auprbs d'eux vivent des SBnoufo autochtones. 

Les Sidiù-ka sont des Mande-tan analogues aux Ouassoulounka 
et aux Minianka, c'est-à-dire assez forlement mblangbs d'blements 
foulbe, mais parlant un dialecte trbs voisin des vrais Manenka; 
beaucoup d'entre eux parlent en outre la langue des Foulbe. Ils 
habitent dans le Fouta-Dyalon h cd16 d'autochtones Mande-fou et 
de Foulbé, et aussi dans le Yakessi et le Hio-Grande où ils sont de 
race plus pure. 

Les Mania-ka (appelés Mani-rn6 par les Vaï) sont venus du Ko- 
nian et se sont 6lablis au nord des Vaï, dans la région de Boporo; 
ils ont des colonies chez les Vaï, les Gola, les Db, les Loma et les 
Kpblé en Gbéresse. Leur dialecte differe peu de celui des Konianka. 

Les Kon26-ka sont Atablis dans le Konian, region située au sud 
du Ouassoulou, avec Beyla comme centre, et a'Atendant jusqu'h 
Kerouanb et Sanankoi~o, avec des colonies dans les pays mand0- 
fou du sud (Loma et Oueïma notamment). 

Les ~llau-ka ou gens ,du Mahou parlent, comme los Konianka, 
un dialecte trbs voisin du sous-dialecte manenka du sud. Ils cùm- 
prennent : les Maniizyci-ka (region de Maninian, au nord-ouest 
d'Odienn8); les Wogyene-ka (rbgion d'Odienn4 ou mieux Ouo- 
guihé);  les Muu-ka proprement dits ou Gyo-mane-fika (region de 
Touba); les Kaladya-ka (region de Koro et du Kaladiandougou). 
Ils se composent de Mande-Tan de race pure et de metis issus 
des unions des Mande-lan envahisseurs avec les SBnoufo et les 
Mandé-fou autochtones; ces derniers se nomment eux-memes Gyo 
ou Guro ou Gurlowr; les Mdouka appellent leur pays Gyola ou 
Gyula (d'oh l'appellation de Dioula qui leur a 616 donnee par 
quelques voyageurs) et les Dyoula l'appellent Guro-Gyula. C'est 
h torl que, düne mon E*bsai de Ilfanuel Maadd, j'ai donné B ces au- 
tochtones Mtinde-fou le nom de (( Guio ou Mahou », ce dernier 
Btani reservt5 plutbt au pays de Touba et aux populations de langue 
mande-lan qui y habitent. Le nom des Guio se retrouve dana celui 
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de Gyo-Mane ou Gyo-lM/inde (Mandé de Guio), qu'on donne sou- 
vect aux gens delangue mand6-tan d'Odienn6 el de ~ouba,'en sou- 
venir de leur double origirie. Le dialecte des Maouka (mau-ka-k& 
ou gyomane-~ka-k.2) est presque identiquement semblable h ceux 
des Ouassoulounka, des Konianka et des Manenka du sud (Ouas- 
soulou, Beyla, Kouranko, Siguiri); il offre d'ailleurs de l6gbres 
diflhrences de prononciation el de conjugaison suivant los diverses 
provinces oh il est parle. Mais le vocabulaire peut btre consider6 
comme semblable à celui des Manenka du sud. L'articulation rh 
est en gdnbral, soit supprimbe (avec ou sans sa voyelle), soit rem- 
placée par gh. 

Sauf les trois dialectes Noumou, Ligbi et Huéla et les cinq der- 
niers dialectes du qualiiéme groupe, tous les dialectes mande-tan 
ont At6 Btudi6s. Je n'insisterai donc passur les caractères g6n6raux 
de la langue, renvoyant pour les Atudes comparatives aux ouvrages 
de Steinthal et du capitaine Rambaud, ainsi qu'h mon Essai de 
manuel mandb, dans lequel on trouvera aussi une 6tude d6taill6e 
du dialecte dyoula. Je me contenterai de publier ici des vocabu- 
laires inedits des dialectes Noumou, Ligbi, Huela et Maou, avec 
un vocabulaire dyoula pour faciliter les comparaisons. 

Le vocabulaire Numt~ a et6 recueilli en 1903 h Bondoukou au- 
prbs d'une famille noumou habitant cette ville et offre toutes les 
garanties. Le vocabulaire Ligbi a et6 recueilli en 1903 h Pinntouri 
(cercle du Lobi) aupres d'un Ligbi de Foughouia et revu en 1903 
à Bondoukou auprès de deux Ligbi de GuBn6rit3, tous bons infor- 
mateurs. Le vocabulaire Hüela a 6t6 recueilli eu 1003 ii Bondou- 
kou auprés de deux HuRla habitant cette ville et d'un autre httbi- 
iant Sorhobango, tous trois excellents informateurs. Le vocabulaire 
Mau a et6 recueilli en 1903 h Bondoukou auprés de trois gardes 
de police originaires l'un d'Odienn6, le second de Koro et le troi- 
sième de Touba, tous bons informateurs. Enfin le vocabulaire' 
dyoula provient de notes recueillies en 1899-19?0 dans le BaoulB, 
auprbs de Dyoula du Guimini, du Guiambala et de Kong, et revues 
à Bondoukou en 4 909-1 903 pour ce qui concerne les particulariies, 
d'ailleurs trbs rares, du dialecte par16 en cette ville. 



I 
PARLI::~ A L A  COTE D'IVOIRE 

VOCBBULAlRES NOUMOU, LIBBI, EU~LA, DYOULA E'T MAOU 

i .  - LA N U ~ I ~ ~ R A T ~ O N  

Noumou Ligbi IluBla Dyoula Maou - - - - - 
, 

1 diei die ' die, dye ' kele kele, kile 
2 fala fil la fallu f i la @la, fula 
3 segba segba segba aüüa saba 
4 nani nüni nZni nüni niîni 
5 sülu soro sùlo lor i  /t?/u 
6 müru mw6ro ' müro w6r6 wdro 
7 müla müfala mcrwalla wGr0mvla zvdromrila 
9 mZsegba müsegba masegba s yëgi sëgi 
9 mZnani mGncltli manZni konoftdo konontd 

20 td Id tan, 1.3 td 1 A 
11 td n i  do td n i  do td ni do ta  ni ksle Id ni keIe 
12 td ni fala 1tZ ni falu td ni falla td ni f i la  18 ni f i la  
13 td n i  seyba td ni segba t i l  ni segba td ni süüa. td ni saba 
14 td n i  nüni t a  nt nüni td ni nZni td n i  nctni td ni nZni 
18 tiga' tiga tiga tA ni ltït8i td ni lülu 
16 tiga ni do tiga ni do tiga ni do td ni u~iirci ta ni ujdro 
17 tiga n'fala tiga n'fala liga n'fada td ni wGr0mula Id ni wdromula 
18 tiga n'regba tiga n'segba tiga n'segbci tb  ni syëgi id ni sëgi 
19 tiga n'nani tiga n'nani tiga n'ncïni t a  ni konondo Id ni konondd 
20 kele-md ' kele-md' kyele-mg' mughd mughd, n8uhlt 
30 tiga-fala tiga-fula V i g a - f a l l u  muqhd ni  Id hi-suba ' 
40 kele- faCa kele-fala kyele-falla morhd @la' bi-nilni 
50 kele-fala n i  td kele-fala ni ta  kyele. fàl la ni ta  k!/eme tura b i - l ~ l u  
60 kele-segba kele-segba kyele-segba morhd sGa bi-woro 
70 kele-segba ni  td kele-segba ni td kyele-regba ni td morhd süua ni td bi-woron~ula 
80 kele-niàni kele-nüni kyele 116ni morhd nüni bi-rëgi 
90 kele-nani n i  td kete-nanini td ùyete-aàni ni Id morhd nüni ni t a  bi-A*onondo 

100 kele-rülu keme kyenrcn kyeme kems' 
1.000 bd ba ba WU~W, ba' ba 

I 

I 

. -- - ---- ----- 
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Notes. - 1. 1)ans la farme die ou dye, qui devient do dans le 
nombre onze, on retrouve le do du GbBl6, du Guio, du Ngein, du 
Gbin, le (lu du Koir6ni et du Mouin, le dondo du Vaï et le dd qui en 
dyoula signifie « un, quelque ». - 2. Dans la forme ligbi mwzro, 
on retrouve le woro des dialectes dyoula, maou, etc. ; cette forme 
elle-mbme rappelle le rnàro des Huela qui est mis pour ma do (sülo 
ma do, cinq plus un). - 3. Les nombres 6, 7, 8 et 9 eii noumou, 
ligbi et hudla sont h rapprocher des formes solo-ma-sakha ou ma- 
sakhd, solo-rna-nani ou ma-nani (8 et 9 en sosso), mai-ta, mai-uere, 
mai-gyaba, mai-nd (6, 7, 8, 9, en kpblé). - 4. On remarquera 
que les Noumou, les Ligbi et les Huela ont un mot sp6cial (liga) 
pour exprimer le nombre (( quinze » el qu'ensuite ils comptent 
(( quinze et un, quinze et deux, etc. 1). - 5. Les formes kele-mg ou 
kyele-m6 rappellent la forme dyoula el masu mugha (pluriel 
morhd), la forme val micgbdndi (pluriel rad), la forme sosso morho- 
ny9 et la forme mouin mi6-du : toutes ces expressions signifient 
6tymologiquement « un homme, un homme complet », c'est-à- 
dire « deux pieds et deux mains, vingt doigts, les doigts d'un 
homme ». - 6. L'expression tiga fala veut dire « deux foin 
quinze » ; on trouve aussi tàga segba 45, tiga nani 60, tiga sulu 75, 
bien que ces formes soient peu employees. De 20 it 30, ou compte 
en huela de la façon suivante : 24 kyelem' tôdi die, 22 kyelem' tôdi 
fallu, 23 kyele~ '  todi segba, 24 kyekem' t6di nüni, 25 ta ni tiga 
(dix et quinze), 26 kyelen?' tôdi miro, 27 kyelem' todi mawalla, 98 
kyelem' tGdi mascgba, 29 kyelem' tôdi manani. - 7. On compte 
par dizaines en maou au lieu de compter par vingtaines comme 
dans les aütres dialectes; le mot bi, qui devient ainsi le pluriel de 
« dix », rappelle la forme Qu des Ghbl6, des Ngan, des Gbin, le pu 
des Mende, des Loma, des KpB16, le fu des Sosso et des Mouin, le 
fa des Sya et des Koudni. - 8. On trouve aussi debe pour dire 
« quarante n et dsbe fila pour dire « quatre-vingts m. L'expression 
kyeme tara (cinquante) signifie « moilit! de cent ». - 9. On emploie 
de prdference wuru dans le Guimini et bu h Bondoukou. 



Noumou - 
terre (sol) dughu 
feu la 
eau 
rivibre 9!i" 
fleuve kowa 
Iierbe bi 
arbre glua 

. . . . .  morceau de bois 
bois B hrdler sorhorha 
village ka 
chemin k i l i  
plan talion kond 
marche . . . . . .  
maison 9ba , 

porte gba-nda 
viande sie 
sel korho 
aliment farineux to 
sauce . . . . . .  
pagne, tissu g& 
vêtement (borki) derege 
couteau ...... 
honime (éîro bumtin) morhd 
homme (mdlt, mat ) 
femme IIyd 
pkre 9Ye 
mére ta8 

fils, filie de 
th te wu 
clieveux wu-tigi 
yzux flyar fia-de 
oreille tolo 
nez nu 
bouche nda 
dents A i  
CO u . . . . S .  

PAHLÉS A LA .COTE U'IVOIRE 

II .  - LE8 NON@ 

Ligbi Iludla - - 
clogho 
la 

y i  
WU!7!/'-' 
koa 
b i 
gbrL 
gbü-dere 
sorhorha 
k4 
k i l t  

dogho 
lu 

!/ i 
uyo 

9~09b0  
hi 

Ywa . . . . . .  
sorhorha 
ka 
kini 

. . . . . . . . . . . .  
lorhu . . . . . .  
gbct gba 
gbû-nda gba-nda 
aie aie, sye 
korho kod, korhd 
lo tüo 
. . . . . . . . . . . .  
98 9a 
derege dersege 
gborhofyi . . . . . .  
morho morho 
k i l i  kini 
i i y i  f iy ï  

9Ye 9ye 
ne tie 
de, d i  de 
uwu WU 

uwu- l igi  wu-tigi 
fiyarha-di i2yarha.de 
toro tu10 
nu nu 
nda nda 
rl i Ai 
fol; . . . . . a  

Dyoulu - 
dugu 
la 

9ye 
kwd 
ba 
b i  
y i r i  
kolornct 
ldrhd 
$0 

r i ra  
kago, aenc 1 

10,-hd, li irha 
b0 
bo-nda 
soi-ho 
korlio 
Iwo, Lü0 
na, barha 
fdni 
detaege 
muru 
rnorltb 
ky6 . 
muso 

f a  
na 
de, de 
kil 
ku-nzigi 
7ayd dé 
toro 

gyi, 9i 
kd 
ba 
birt 
i r i  
bele 
LdyliO 

subo 
kogho, korho 
16 
nt?., baglia 
fdni 
derege 
niurtc 
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Noumou Ligbi Huela Dyoula Maou - - - - - 
poitrine yeli sisi . sisi sisi sisi 

. . . . . .  . . . . . .  dos kRna kwo kd 
main bol0 96010 gbulu buru bulu 
- droite 6010-tokd 4 glolo-fok6 gbulu-tüok6 kini-mburu kini-mbulu 
- gauche nohoro gale gbulu -norhole numa-buru nu?n& bulu 
pied kpd poo kpd sé, sè sr; 

. . . . . . . . . . .  peau gulo gbulo gbolo 

ciel 
soleil 
lune 
nom 
chose 
lieu 
charge 
porteur 
voleur 
langage 
fois 
jour (dab, durie) 
aujourd'hui 
hier 
demain 

. . . . a .  . . . . S .  

tali leli 
kei kari 
iorho torho 
sü sü, si 

dirha . . . . . .  
solo S . . . . .  

solo-$6-morird . . . . . .  
. . . . . .  gbonyd-morkd 

kpera kpira 
kü i . . . . . .  
fii . . . . . .  
bi bi 
ulo ulu 
suma . . . . . .  

. . . . . .  sa sa 
le fi t ere t ile 
kare kari ka10 
kyiri torho logho 
si f è  . fë 
. . . . . .  dugha duha 
suru, sulu doni doni 
sulu-sa-morho doiri-ta-barlra doni-ta- ln 
. . . . . .  safiya-li-ké-barha sufiyu-li-la 
ka kU k& 

ko, siflya si fiya . . . . . .  
la . . . . . .  f d  

bi bi bi 
ulu , kunu kunu 
. . . . . .  sini sini 

Nofes. - 1. Le mot kago signifie non seulement la campagne 
cultivee mais aussi la campagne non cultiv6e, la brousse (kago- 
.rorho, bOte sauvage); sene veut dire un champ cultivb. - 2. On 
prononce plut6t lorhd dans le Guimini et lor/ra i~ Bondoukou. - 
3. Le suffixe de nationalite est ka ou figa en dyoula, ka ou fika en 
maou. - 4. C'est-&-dire « la main pour manger le pain ». 

REMARQUES SUR LEU NOMS. - i0  Composil?On. - Les nome com- 
poses se forment, soit par juxtaposition (en mettant le second le 
nom de l'objet poss6d0, dependant ou ddtermind), soit par l'ad&- 
<ion de suffixes qui ne s'emploiunt pas isol6menl. Exemples : 
fiyarha-dè « œil r> (enfant du visage), solo-sa-rnorhd « porteur 
!chargo-porter-homme, homme qui porte une charge), en nou- 



mou ; - nyarhadi (( ceil )) , en ligbi ; - gba-nda (( porle )) (bouche de 
la maison), sulzr-8d.morlto (( porteu~r n, en hu6ls; - fi@-di? « ail )), 

bo-nda (( porte », kilgo-so (( village de culturos », doni-ta-barha 
(( porleur )), Mclnde-figa (( Maneuka, Mandingue », en dyoula ; - 
ha-nda (( porte )), doni-tu-ln (( porteur )), Mau-ka (( homme du 
Maou )), en maou. (Les suffixes barha ou la, pour les nome de m6- 
tiers ou d'agents, figa ou ka, pour les noms de nationalite, koro 
ou kolo, na, ?la ou ka, pour les noms de lieu.x, ne s'emploient pas 
isolement, sauf le dernier qui s'emploie aprhs les noms avec le 
sens de « dans ».) 

2" Rapport de possession ou de dépendance. - 11 s'exprime par 
simple juxtaposition, le nom de l'objet possed6 ou dependant se 
plagant le second : la maison de Mamadou, Mamadugbn (noumou), 
Mamadu gbn (ligbi), Mamadu gba (huela), Mamadu 66 (dyoula et 
maou). 

3" Pluriel. - Le pluriel des noms se forme en ajoutant au sin - 
p l i e r  le suffixe nu (en noumou, ligbi et huela), ru (en dyoula, u 
aprhs une voyelle nasale), lu (en maou) : des Iiommes, morho-nu, 
morhd-ru, morho-lu. Devant un nombre qui les multiplie ou de- 
vant un adjectif indiquant la plurolite, les noms restent au eingu- 
lier : morho ra (( dix hommes )), morhd syama (dyoula) a beaucoup 
d'hommes )) ; cependant on trouve quelquefois le suffixe du plu- 
riel employ6 devanl le mot (( tous )) : toue les hornmes, morhd-nu 
kpd (noumou), morhd byB ou morhd-ru byB (dyoula). - Lee noms 
qui ont un sens collectif restent au singulier; on en f8it des noms 
d'unit6 en y ajoutant le mot qui veut dire (( enfant, fruit, graine )) 

(di, ch, di?). 

Noumoo Ligbl Huela Dyoula Maou - - - - - 
blanc kp* ~ k p y é ,  kpe gbd . gbd . 
rouge tanamd nlanama ianama ule d e  ' 
noir gbu mbughu gbugu fi, fima fi, orna 
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moi (sujet)I 
moi (régime) 
toi (sujet) 
!oi (rdgime) 
lui, elle 
nous 
vous 
eux 

Noumou Liubi Huela Dyoula Maou - - - - - 
n, na n ni, n ni, n 
n, ni n, ni  ni, n ni, n, ni 
i i i e, i, ye 
i 9% ya i i ,  ya 
e, a a,  e .e, a a, 8 
. . . . .  . . . . . . . . . .  aiSi,an 
. . . . .  . . . . .  . . . . .  nr, ara 
. . . . .  . . . . .  md, e ar, are 

ni, n 
ni, n 
i, e 
i 
a 
ne-lu 
i-lu, il 
al, a-lu 

mon, ma,mess n ,  na, mi n n n, ni ne, n 
ton, ta, tes i Ye i e , i , y e  i ,e  
son, sa, ses e, a a, e a a e, a 

. . . . .  notre, nos anuru, afii nelu . . . . . . . . . .  

. . . . .  votre,vos . . . . . . . . . .  aluru ilu 

. . . . .  leur, leurs . . . . .  md, e ar, are alu, ale, al 

le mien, &moi . . . . .  ni-ta,n-da ne-ta . . . . . . . . . .  
. . . . .  le tien, h lo i  . . . . . . . . . .  eda e-lcr, 
. . . . .  le sien, h lui . . . . .  a-ta . . . . .  a-ta 
. . . . .  len6tre,&noiis . . . . . . . . . .  anuru-ta nelu-la 

. . . . . . . . . .  le v6tre . . . . .  alut-u-ta ilu-ta 

. . . . . . . . . .  le leur . . . .  ar-ta alu-ta 
ce, cette,cesr mcZ,ma~ha,mdha marha, ma md,marha mi, le mi, ni 

Note8. - 1. La forme abregde I I  du pronom de la 11 pers. du 
sing. se transforme en rn devant m, d,  p, f ,  v et eu fi devant g et k ;  
de plus, en dyoula, on adoucit presque toujours la consonne qui 
suit ce pronom (s se change en 2, t en d, f en v ,  p en d,  k en g : 
m un (pour n la )  mon pbre n, a ga (pour n ka) ma tete », etc.) 
- 2. Les adjectifs possessifs precbdent le substantif qu'ils d6ter- 
minent. - 3. Les adjectifs d6monstralifs, comme tous lei adjec- 
tifs (pos8essifs erceot6s) et les noms de nombre, se placeut aprbs 
le substantif qu'ils dbtermineni. Ea dyoula, on emploie le plus 
souvent la forme du pronom possessif en guise Padjectif posse6- 
sif avec les noms de choses autres que les oomr de parties du 
corps et noms abstraits. 
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PARLES A LA COTE D'IVOIRE 

IV. - LE@ VERBE@ 

Noumou Llgbi Huéla Dyoula Maou - - - - - 
être (qq. part) ghlZ . . . . .  wo bé bé 
ne pas étre (id.) ré, né . . . . .  wo-néi td tb 
etre (attributif)' ya y*, mué u&, ü& 68 bé 
ne pas Atre (;4 )' yé-rd yu-ru vé-ré té td 
étre (qqnn or qqchoss) ya yd üd 10 do, Ye 
ne pas Atre (id ) ' yé.r8 yu-ra üd-rè tb td 

la ta ta tnrhn ta  
tarha tarha tarha tnrha tagha 

Ya ?/a Ya na na 
60-re 60-re 60-re, bo-ra bd-ra bo-la 

s'asseoir yarha yarhn yorha sigi sigi 
yele yele yele uri uli 

10 10 
se coucher sa sa sa la l a  

. . . . .  . . . . .  Aibao sundorho sünorho 

. . . . .  . . . . .  fere bori l o r i  
. . . . .  kunü . . . . .  bd 66 
Ryé Rye izyi ili ' Ri 
fü for*ito furhu gyd 9 ~ a  

Atre noir pbic-re mbughitize gbugu-ne fi-na @-na 
na-ne gba-ne na ne ba-na ba-nia 

. . . . .  étre nombreux syi fini syd sYa 
manger (sigll(nl) kb kd . kd domfi dom6 
manger (de lr 81Pdt) du du dunu f l imi AyZmi 
manger (mi au) . . . . . . . . . . . . . . .  domu-ni-kd domo-ni-ke 

mi me menui mi mi 
ycle yele y e le ta t a  
. . . . .  sorho . . . . .  mina mina 

donner ko ko ko rd, d i  80, d i  
ya-ko yu-ko ya-ko ' ta-di na-ti 
kele kele kyefe k i r i  k i l i  

. . . .  . . . . .  kya , ko, fd" ko, fdl' . . . . .  . . . . .  torho Ro-ma, fd" kc-nea, / d l 4  
comprendre me me me me me . 

. . . . . . . . . . . . . o .  ye Ye 
finir (actif) nR gb& ?ad b ff b& 

- . ---_ll_l__ 
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Noumou Ligbi Hudla Dyoula Maou - - - - - 
tuer ' 

mourir " 
voler (dbrober) 
porter 
ouvrir 
fermer 
couper 
frapper 
6 ter 
puiser 

kpR 
kpd-re 
gboilyd 
a0 

la9yi 
ta 
bi 
bbto 
bo 

@& . 
kpd-ne 
. . . . .  
ad 
lagyi 
togho 

kpd 
kpd-re 

S . . . .  

bere 
60 
t irz 

farha falaha 
farha-ra barha- la 
saiEya su?ïya 
ta ta 
yiré la ka 
1 ugu t ugu 
tigé tege 
bugo,gbasi" gbesi 
bd ho 
hi 

Notes. - 4 .  Le verbe wo-ntf est simplement le verbe tuo & la 
voix nbgative. - 3. Ces formes s'emploient quand l'altribut est un 
adjectif; en noumou, en ligbi et en hubla l'adjectif se place avant 
le verbe * Btre )) ou r ne pas 4tre u ; en dyoula et en maou il se 
placa aprks, li moins qu'il ne soit termine en ni. - 3. Les formes 
yk-rè, yya-ra, vd-rk, ne sont pas autre chose que les verbes ya, y$, vk 
9 la voix nbgative. - 4. Ces formes s'emploient quand l'attribut 
est un nom ou un pronom possessif; dans tous les dialectes, cet 
attribut se place avant le verbe « 0tre )) ou a ne pas Btre r. - 5. 
Voir la note 3. - B. Les mots employbs pour signifier a venir de, 
sortir » sont les passifs du verbe bo « Bter m. - 7. Le verbe ni 
l'emploie g6n6ralement prbcede de la particule kya 1i la voix affir- 
mative. - 8. Les verbes A6 et rd veulent le nom de la personne 1i 
laquelle on donne au r6gime direct et le nom de l'objet donne au 
rbgime indirect avec la particule ra ou la; le verbe di, qui signi- 
fie « donner momentandment, remettre entre les maina w ,  se cone- 
truit avec le nom de l'objet donne au rbgime direct et le nom de la 
personne au rhgime indirect avec la particule ma. - 9. L'expres- 
sion ya-ko signifie « venir-àonner r ainsi que l'expression na-ti; 
l'expression ta& signifie « prendre-donrier »; pour la place des 
rbgimes, voir les phrases et mots divers. - 10. Le verbe ko est 
neutre et le verbe fa actif. - 11. Le verbe ko-ma est neutre et le 
verbe fd est actif; ce dernier s'emploie pour traduire a parler » 
dans L'expression * parler une langue » (ka mtd en dyoula, ka f6 
en maou). - 4%. Les mots employh pour dire « mourir » sont 
des passifs du verbe a tuer *. - 13. En dyoula, on emploie plu- 
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tBt bugo quand Io rdgime est une personne, et gbasi quand le rd- 
gime est une chose. 

Je donne ci-apr8s uu modble de la conjugaison d'un verbe 
neutre, d'un verbe transitif et d'un verbe passif, tous B la 3" per- 
sonne du singulier; il suffira de remplacer le pronom de la 3" pers. 
par le pronom sujet convenable pour avoir les autres personnes. 
(Voir le tableau des pronoms et la nole 1 .) - Le verbe transitif 
doit toujours Blre accompagnd d'un rbgime direct, mBme dans les 
cas oh il n'en a pas en frangais : dans ce cas on lui donne comme 
régime le pronom de la 3' pers. du siiigulier ; c'est ce pronom 
que j'ai fait figurer comme r6gime dans la modble qui va suivre ; 
on verra par la place qu'il. occupe que le r6gime direct se place 
loujours avant le verbe. - Les verbes neutres 1i forme passive, 
c'eet-&-dire termines par la particule du passif, se conjuguent 
comme les verbes passifs. 
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1Votcs. - 1 .  Les verbes terminos en rha suppriment cette syl- 
labe devanl la particule ko. - 2. Les particules re et ra deviennent 
généralement ne et na aprbs une voyelle nasale ou une syllabe 
commençant par n ;  la voyelle nasale elle-m0me se transforme sou- 
vent en voyelle simple. Avec les verbes terminos en ra, re, ri, ro, 
ru, on supprime souvent la dernibre voyelle du verbe devant les 
particules re et ru. - 3. La particule négative rd ou ?*a donne lieu 
aux m4mes observations que les particules re el ra du pass6 (voir 
note 2). En ligbi, on entend parfois prononcer rha la particule 
nt5gative et rd ou rhB la partlcule du passé. - 4. On voit que la ne- 
galion r4 ou ra peut se placer sprbs un complt5ment circonntanciel : 
e ya re ulu na ou e ya re ufu rè, il n'est pas venu hier. - 5. La 
négation ma prend quelquefois la voyelle du verbe ou une voyelle 
analogue : rnb ya nk, ne t'arr0le pas ; mu bi rd (pour ma a bi rd), ne 
le coupe pas. - 6. La premiére forme du ptiss6, en dyoula et en 
maou, #'emploie avec tour les verbes neutres; la deuxième ne s'em- 
ploie qu'avec ceux qui expriment un mouvement. - 7. Génhrtrle- 
ment, quand un infinitif suit un autre verbe, on le fait précéder en 
dyoula et en maou de la particule ka, qui joue le mt3me rble que le to 
de la langue anglaise; pourtant on supprime souvent cette particule 
lorsque le verbe qui précede l'infinitif exprime un mouvement; 
enfin, lorsque l'infinitif es1 accompagné d'un rdgime direct et sert 
lui-m6me de régime direct ii uli verbe trrinsitif, on peut le placer 

' 

avant ce verbe et alora on supprime toujours la particule ka : je 
veux venir, ni fiyini ka na ; t8che de le voir, korosi ka a fer& ; viens 
t'asseoir, na sigi; je veux acheter du papier, ni fiyini ka kardasi 
~ i t  ou ni kardari sa Ryini (dyoula). - 8. Cette forme n'est pas 
usithe pour tous les verbes. 

9. Le pronom sujet est le premier et le pronom régime le se- 
cond, h tous les temps. - i O. R'a est ici pour bB n ; b4 reparaftra 
devant un rdgime commen~ant par, une consonne. - i 1. La par- 
ticule li (ou ri) du nom verbal se change généralement en ni aprbs 
une voyelle nasale, e l  celle-ci peut devenir une voyelle simple. - 
4%.  T a  est ici pour ri a (voir la nole 10). - j3. T a  est ici pour 
ti a (voir la note 10). - i 4. T'a est ici pour te a (voir la note 10). - 5. Souvent la voyelle finale des particules bB, 14, f i ,  te, ka, ma, 
kana, na, #'Alide, en dyocla et en mahou, devant les pronoms i ou 
e (P pera. sing.), uni (i' pers. plur.), ifu ou il (2' pers. plur.) ; de- 
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vant les pronoms de la 3" pers. du sing. ja) ct du plur. (ara, are, 
ar, a/a, ale, al!, les voyelles E ,  il e s'élident également, mais la 
voyelle u subsiste ou se contracte avec l'a initial du pronom pour 
former un fi long. 

Ir;. La particule du passif donne lieu aux mCmes obsert,alions 
que la particule du passe (voir note 2). 

VI .  - P U U E 8  ET DIvEUB 

I *  S u m u .  - 3ion père, n gye:  ma mbre, n ne. 
Je mange de la viande, nn sie c/td : je  maage, na fo kri (je aliment 

mange) : boire de I'iau, yi tni. 
Viens ici, heli ya: comment t'appelles.-lu? i torho ke/e mme?(ton 

nom appelle commeiit ?) comment I'appelle-t-on? e torho ke/n 
mene? 

C'es1 Lon, ü t7yé; ce n'est pas bon, a )>y& rd;  c'eat fini, e na-ne; 
ce n'est par fini, c na-n'nl (pour e nu-ne nè 1 ;  ce chemin est long, 
kili ml7 e / f i  ,va (chemin ce lui long est); il n'est pas long, ce n'est 
pas loin, e /CI yd r4. 

Tu porleras une charge, inolo sl i  ; les porteurs sont venus, solo- 
sri-morho nu  ya re; il y à beaucoup de voleurs, gbonyd-morhc; syr 
(voleur Btre nombreux). 

II a tué un homme, a morh; kpn re; il ne l'a pas tub, a a kpn re 
ré; il est mort, a kpd-re; ne le tue pas, ma a kp6 nk. 

Prends celle chore e l  donne la-moi, sü maha yelc f i  ko (chose 
cette prends moi donne). 

Il est parti, e tarha re; il n'est pas parti, e tarha rert?; où est-il? 
e tni yAü? (il où est?) il est ici (ou) il y en a, ni ghd ; il n'eat pas 
ici (OU) il n'y en a pas, 6 ni nt. 

Où vas-lu? i ta mi? ou i tu ko mi? je vais sur le chemin, na la 
X71i ma (expression usitée pour dire qu'on va B la selle). D'ohvien* 
lu? i bo-re mi? je viens de mes plantations, m bo-re mi ka&; je 
viens du village, m 66-re ka marha ma (je viens village ce daos; le 
dbmonstratif, en nuumou, en ligbi et en huhla, est souvent em- 
ployb comme simple article defini : kei ntn bo-re, la lune est 
levbe). 



Va couper du bois et apporte-le moi, ta  sorltorha bi ,  ya t> /CO (va 
bois couper, viens moi donne); ne le coupe pas, n2u bi rti. 

Arrete-toi, i yd; ne L'arrhle pas, » t d  ,116 72;. 
Tous les hommes sont venus, rnorhri.nz~ kpB ya re. 
Je pars maintenant, ~2a ta sis,?; je partirai tout à l'heure, n ta ko 

aisci ; je partirai demain, n ta Xo sumri; il est parti hier, a turhn re 
ulo; va-t-en, i tarha; ne t'en va pas, ma tarha rd; je ne pars pas 
maintenant, na lu sisü nd; je ne partirai pas demain, n In ko aumi? nB. 

Un jour, r'li ndie; deux jcurs, ai fala ; uiie fois, k ü ~  ndie ; deux 
fois, küt fala. 

2" Ligbi. - Manger du pain, 40 ka; manger de lu viando, sie du;  
boire de l'eau, yi me. 

Il a tué un homme, a morho kpd nc;  cet homme est bien mort, 
morho murha kp6-ne fi. 

l'a me chercher cette chose, ta sii mca yele ri ko (va chose cetle 
prendre moi donne) ; va me chercher cet homme, nzorho marha i 
kele rt ko (homme ce toi appelle, moi donne); donne-moi cela, 
tl ko sü marha ra (moi donno chose celle dans : le verbe ko veut 
le nom de la personne nu r6gime direct et celui de la chose au 
regime indirect). 

Je dis que ... f i  kya a. . .  
Comprends-tu le ligbi? i Ligbi kpern ,ne ne? (lu Ligbi langage as 

comprir?) je ne le comprends pas, n a me ne ru; comment t'ap- 
pelles-tu? ye torho kele mene? (Ion nom appelle quoi?) 

C'est bon, a nyd; ce n'est pas bon, a fiyb rci ; c'est fini, a gbn-ne; 
ce n'est pas fini, a gba-ne ra ; c'est loin, e dirha forho mu8 (son 
lieu loin est) ; ce n'est pas loin, e forho yu-ra ; c'est grand, il est 
gros, e kunü y$; ce n'est pas grand, e kunü ya-ru. 

Salut, kene pyd; merci, ksne (comparez en vaï : kun&). 

3" Hüela. - Mon pbre, f i  gye; ma mbre, n ne;  cet homme (ou) 
l'homme, morho marha. 

Je mange, n tüo &; je mange de la viande, ni sie dunu ; je bois 
de l'eau, ni yi menu. 

Viens ici, yu ni; tu portertu une charge, i suru s6; ferme bien 
la porte, gba-nda torho nyi. 

C'est bon, e a y i ;  ce n'est pas bon, e nyi rd ; c'est fini, e na-ne ; 
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ce n'est pas fini, e na-ne ru ou e na-ne ld; le chemin est long, kini 
mtï e ltlrhu vd; ce n'est pas loin, e filrhu uè-ré. 

Comment t'appelles-tu? i k,yiri mini? (ton nom quoi?) je m'ap- 
pelle Kasse Dokonon, mc2: fi kyele Kase Dohono (ils moi appellent, 
etc.). 

Il a lut5 un homme, a morho kpa rc; un homme est mort, rnorho 
kpa-re; il n'est pas morl, a kpd-re rè ; ne le tue pas, ma a kp6 rè ou 
t~ti  kpd rd (pour ma i a kpa r8). 

Ob est-il? e wo mi? il est ici (ou) il y en a, e rcqo ni;  il n'est pas 
ici, e wo ni nt?. 

D'où viens-tu? i bo-re mi? je viens du village, m bo-re ka ma; les 
Huéla viennent de Bégho: Hüela-nu bo-re Gbëgho; ils ne sont pas 
nombreux, e fini ue t.é; beaucoup de choses, :ri m p z i .  

Va me chercher de l'eau, ta yi tiri, ya 71 ko (va  eau puiser, 
viens moi donne); apporte-moi cela, si rnarha ya n ko (chose celte 
viens moi donne). 

J'irai, rr ta ko; je n'irai pas, 72 fa ko rl.; il est parti hier, e tarha 
rc filu; il n'est pris parti hier, e tarha re ulzd né ; il n'est pas encore 
parti, e tarhn re tu nB ou e t a h a  ru lu nè : ne t'en va prie, tna 
tarha rè. 

Bonjour, salut, ne k p y ~ ;  bon matin, nr? kufu, enu hua;  bon midi, 
feia ; bonsoir, entda ; merci, era gyasü. 

4" Gyiila (Expressions spéciales B Bondoukou). - Ils vont, u 
îarha et ar tarha; où vas-tu? e tarha mi-na? et e t a r k  mi? 

Avant-hier, kutra-sini el kunu-kloo; oui, c'est bon, to (mot 
haoussa) ; mille, ba et wuru. 

Chimpanzh, $ho&; gros mil ou sorgho, 77y8 ; petit mil blanc, 
saAy6; mil B epis de maïs, fotlyb; manioc, banagu; marche, place 
publique, Grha et lorhci; brousse, kggo ; animaux sauvages, kUgo- 
sorho ; balance, dyc7 ; cuiller tl or, kato ; sebille h or, fdfd ; savon, 
su funa. 

Gtre content, dya-ra; passer la nuit, s i .  
Pourquoi? munkato? et mufikéra? (pour quoi? (et) dane faire 

quoi?). 
Salutation eux fbtes religieuses, Alla bi di a. 
O Ir. 50, tdga et taku fd ; i Ir., ttïmba kcle et riri kels (de l'anglais 

e shilling a)  ; i fr. 30, Idmha kele ni tdga el siri ke/e ni taku fd ; 
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e fr., sirifila; O, fr. 50, siri fila ni takufiï, etc. ; 5 fr., dorome kele 
et wnriba kele (dorome vient de l'arabe (( dirhcm, darahim )) qui a 
la même racine que (( drachme )) .) 

5" Mau. - Un homme du Maou, Mau-ka; la langue du Maou, 
Ihîatd-ka ka ou Gyomane-fika ka. 

J'ai faim, ka bi na;  tu as faim, kd b'i la ; il a faim, kd b'n la. 
A qui est ce pagne? gyb nta feni bè ni? c'est h moi, ne ta do ; ce 

n'est pas à moi, ne ta th. 
Je viens du village, m bo-la so la ou m bo-la dt~ghu lu;  je ne 

m'en vais pas, n te tagha. 
Va dire h Moussa de venir, taglta a f3 Musa ye ko a na (va le 

dire Moussa à que il vienne) ou ta a fil, ctc. 
Parles-tu le rnaou? i Mau-ka kü /'O? je le parle, ni a f4 ou f i  gn ci 

fO (je l'ai parl6) ; j'ai bien compris, fi ga a me hnli ori 11 / ici me Itulz; 
l'as-lu vu? i ka a ye? je ne l'ai pas vu, m rrzrï a ye. 

Le pays du Sliiou, Mau-/;a dughu ou ,Ifau-ku gyamrcna ou Mau- 
ka-ki; la Terre, le globe, duqhu-kolo ; de la terre, de la boue, 
bii?29~ ; l'ensemble du ciel, sü-agolo ; rocher, kuru ,  petites pierres, 
bele ; grosses pierres, kaba ; montagne, tindi ou kakè. 

Viens manger, na t d  domo; manger de la viande, subo fiyimi. 
C'est fini, a ba-na; ce n'est pas fini, a mZ bd, a ml! bd fol0 ; ar- 

rbte-loi, i lo ; assieds-toi, i sigi ; lbve-toi, e uli ; couche-toi, i la ; ne 
dors-tu pas encore? e md sünorho ba ? Ne le frappe pas du tout, 
e kana a gbesi Jyo. 

Quel jour partiras-tu9 e bè tagha f(ï hgyono fè? je partirai de- 
main, ?)& bd lagha sini ; où est-il? a 68 mi? il est ici, a bè yd. 



CHAPlTRE VI 

La langue SBnoufo. 

Dans l'immense région comprise entre les confins dii Massina, 
au nord et le parnllble de Bondoukou au sud, enlre la frontibre 
orientale du Ouassoulou à l'ouest et la Volta Noire à l'est, formant 
une sorte de T renversé, habite une famille encore relativement 
peu connue, souvent confondue avec les populations environ- 
nantes, que personne, B ma connaissance, n'a encore étudiée en 
dehors de SI. Dinger, sur la langue de laquelle rien absolument, je 
crois, n'a 610 publié encore, et qui, cependaul, est une des familles 
iibgres les plus importantes du Soudiin occidental, d'abord parce 
qu'elle forme le fond de la populalion de contrées étendues et 
peuplées, ensuite parce que, de nature douce et soumise, elle a 
616 de lout temps le point de mire des conquérants noirs qui l'ont 
r6pandue par l'esclavage dans presque toutes les provinces du 
uord-ouest de 1'Afriqiie et jusqu'h la c&e, qu'elle fournit de por- 
teurs les caravanes qui sillonnenl la C6te d'Ivoire et son arriére- 
pays, et qu'elle constitue pour nous une mine de Iravailleurs pré- 
cieux : cette famille si intéressante est celle que nous désignons 
généralement sous le nom étraiiger de Senufo (Séooufo) ', nom 
que je lui conserve h défaut d'appellation indigbne. 

4 .  Lo nom de Senulo, Sc'nefo ou Senori), donni! 1 la famille en queslion par la 
plupart des Mandingues, vient probablement du nom de l'une de ses tribus, les 
Scncre, Syenere ou Silndere du KCnCdougou ; les Mandingues appellent leur langue 
Sene-kd et disent, en parlant des gens qui parlent cette langue ou un +~&lecte 
analogue, u Sene-kd fi, ou bien u Sene ft, u Smu IG (ils parlent la langue SBnC, 
le SBne, Io Senou). On pourrait peut-btre aussi trouver und Ctymologie acceptable 
dan8 I'expremion sanofurho (de senu', soleil), qui est usilhe chez plusieurs tribus 
Sénoufo pour Ir raluktion du milieu de la journée. 
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Dans la grlinde majorite des pays qu'ils habitent et dont ils 
paraissent Atrse les autochtones, les Senoufo sont plac6s sous la 
dependance p~litiqiie plus ou moins complbte Cetrangers de fa- 
mille mandingue qui se sont infiltres parmi eux et les ont dominos, 
soit par la force des armes, soit par la sup6riorit6 de leur intelli- 
gence et de leur état politique, religieux et social. 

Un certain nombre de Senoufo, surtout parmi les membres de 
l'ancienne aristocratie, ont adopte le costume, la religion, les noms 
de famille des Mande musulmans, afin de conserver ainsi la pre- 
mibre place dans la soci6t6 nouvelle ; la langue mandé s'est ré- 
pandue parmi eux, des alliances nombreuses ont eu lieu, et les 
enfants issus de ces alliances ont et6 marques souvent du tatouage 
propre h certaines tribus s6noufo (trois cicatrices horizontales ou 
en bventail sur chaque joue). C'est 18 l'origine de la confusion que 
l'on a faite souvent entre Mande et Sbnoufo, entre Atrangers domi- 
nateurs et vassaux autochtones, alors que, au triple point de vue 
ethnographique, antiiropologique et linguistique, la difference est 
profonde entre ces deux familles. 

L'6tat actuel de mes recherches concernant la famille S6noufo 
me permet d'avancer qu'elle parle une langue unique, qu'on peut 
diviser en neuf dialectes, ces dialectes ne presentant les uns avec 
les autres' que des differences assez secondaires, mais cependant 
trbs nettes. 

Ces dialectes, en allant du nord au sud el de l'ouest h l'est, sont 
les suivante : 

4 "  Le dialecte B a d a ,  parl6, dans la region de Nenesso, Kou- 
tiala, Kouofo, etc., entre le Minian proprement dit et les pays 
Bobo, par une tribu s6nouf0, plus ou moins vassale des MandB- 
Minianka, qui 60 donne & elle-meme le nom de Bamdna et que les 
Mandingues appellent Bamüna-Senu fo  ou Bdbara-Scnu fo pour la 
dibtinper des Bamana-Mdndefo ou Bübara-Mdndefo (Ramana ou 
Bambam de langue mande) de la region de SBgou et du Kaarta; 
il est possible que ce soit le nom de cette tribu qui, prononc6 
u Bambara », ait (516 attribue par les Mandingues musulmans d'a- 
bord & tous les gens de langue s6noufo et ensuite h plusieurs 
tribus palennes de langues diverses. - Le dialecte des Bamhna 
est parle encore, sauf quelques modifications peu imporlantes, 

i8 
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par les Senere (appeles aussi Syenere ou Sendere, et connus des 
Mandiiigues sous leu noms de Senefo ou Senufo et de Bdbara), 
qui habitent le KAntsdougou -(region de Sikasso), entoures d'un 
grand nombre de Dyoula q u i  souvent esercent sur eux la supré- 
matie, et par les Tagbu (Tagoua et Tagoura des cartes), qui 
habitent entre Sikaso et Bobo-I)ioulasso. Les SAnoufo de ces 
trois tribus sont en gbnbr~l Latoiies. 

Le dialecte Noltolo, parle par les aulochlones de la région et 
de la ville d'odienné (Ogyens, Wogyeqe ou Wogyende), qui ont 
comme voisins à l'es1 et au sud des Nafâna, Sénoufo comme eux 
et de dialecte trbs boisin, au uord des FoulbA et des Mandé- 
Ouassoi~lounka, & l'oucst des Mande-Konianka. Parmi les Noholo 
habile la tribu m~ind4tan des OuoguiAne-nka, apparent60 aux 
Guiomané ou GuiomandG ou Maou, qui exerce la suprematie. Les 
Noholo ne sont pas tntoubs. 

3" Le dialecle Na-ndaga, par16 par une partie des autochtoncs 
du Kourodougou, dans la region qui s'otend entre Sakala ou 
Sarhala et Marabadyassa, au nord des Mouin (Mandb-fou) et sous 
la tutelle des Dyoula de ia famille Siya ; ce dialecte est trbs voisin 
du dialecte Takporiin. 

5" Le dialecte Foro, par16 par 1 ~ s  Foro ou Folo, qui habitent, 
des deux c6les clu haiit Eaoiliima, les regions de Kouton et de 
Niele, enlre les Tagba a3  nord, lcs Nafana et les Kpalarha au sud, 
les ToronkA il l'ouest et les Sdbouin et Karaboro il l'est (pays 
appeles Folona ou Forona par les Mande). 

5" Le dialecte Kpalat;.ia ou Kpalagha (Pallakha dos cartes!, 
parle du haut Bandama & la haute Corn06 entre les Foro au nord et 
les Tafile au si;d et atteignant la ville de Kong ; ce dialecte difière 
lbgbrement du nord au sud, se rapprochant davantage du dialecte 
TafirA b mesure qu'on s'ovanco verr le eud. (Ne pas confondre 
avec la langue des Kouhngo, appeles Kparhala - vulgairement 
Pakhaila - par les Dyoulaj. 

6. Le dialecte Taple (ou Tafiri), parle depuis h, pandama A 
l'ouest (b hauteur du posta d~ Banàama) jusqu.4 Y#)g h l'ett 
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(région de Kati), eutre les Kpalarha au nord et les Takponin au 
sud. La plupart des Tafiré sont tatout$s, comme aussi un grand 
nombre de Foro et de Kpalarha. 

7" Le dialecte TakponS: (Tagbona en dyoula, Tagbana sur les 
cartes), parle enlre les Tafilé au nord et les Baoulé au sud, entre 
le Bandama àl'ouest ei lesGuimini ou Djimini à l'est; on rencontre 
aussi des Takponin à l'ouest du Bandama, au sud et prbs de 
Tiémou. Les Takponin, qui ont fourni un nombre d'esclaves consi- 
dbrable, notamment dans le Baoulé, sont presque tous tatoués; 
les Baoulé les appellent Kanga-Bl6 (Kanga Noirs). 

8" Le dialecte Gimini est parlé dans la province du meme non 
(Djimini des cartes, région de Sokola, Dabakala, Darliaru et 
Ouandarama), au sud de Kong et au nord du Baoulé, Zt l'est des 
Takponin. Les Guimini de race pure, appeles Bambara par les 
Dyoula comme leurs voisins les Takponin, les Tafilé et les Kpa- 
larha, sont presque tous tatoués, ainsi que les SOP*OA~Z, ou m6tis 
de SAnoufo et de Dyoula ; ils vivent plus ou moins sous la tutelle 
des Dyoula et ont parfois emprunte les noms de famille de ces 
derniers. Leur famille principale est celle des KyOpbr6 ouKyépil6, 
qui a aussi des rcpr6sentants parmi les Takponin. Comme ces 
derniers, les Guimini ont fourni un nombre considérable d'esclaves 
et ont irmigre en partie au moment de l'invasion de leur pays par 
Samori ; ils sont relournds chez eux pour la plupart, mais ont 
laisse encore quelques colonies dans le Baoule, et dans l'Abron 
prbs de Bondoukou et du poste anglais de Sangba ou Sikassiko. 

9" Le dialecte Nafüna est par16 par une tribu lrbo dispersbe, 
gdneralement non tatouée, appel6e par les Dyoula Bdbara ou 
Bambara ou encore Bdndara ou Wnndara, par les Koulango 
Gd-mo ou Gd, par les Abron Pantarcc, Gbdndara, Gbandara-fo ou 
Bdnda- fo ; cette derniere appellation (gens de Banda) vient du 
nom de Banda (ou Foughoula), ville principale des Nafana de l'est ; 
les appellations Pantara, Gbandara, Bandara, Wandara ou encore 
Vandra proviennent, soit de la mbme origine, soit de l'expression 
pa ndarha employde par les Nafilna pour dire « viens ici n. Cette 
tribu se donne & elle-meme le nom de Nafüna, Na fdna ou Nufara. 
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Elle habile depuis fort longtemps la rOgion de Banda ou Foughoula 
et existait dans la région de Bondoukou avant I'arrivOe des Kou- 
lange, des Dyoula et des Abron ; elle y Atait sans doute contempo- 
raine des Gbin. Le chef nafâna de Bondoukou. que les Abron 
appellent le Ptlntara-hini. est encore reconnu comme le mattre du 
sol de la ville; c'est un de ses ancAtres qui a donné droit de cil6 
aux Abron en leur accordant un morceau de bois h brûler comme 
symbole du droit qu'il leur conférait d'occuper sa terre. Les 
Nafilna se sont répandus vers l'ouest jusqu'au Kouian, par petites 
fractions isolees. 

Acluellement on les renconlre : dans la region comprise entre 
la Volta Noire B l'est, Kassa inclus au nord, Bondoukou inclus à 
l'ouest et Sangba ou Sikassiko iucliis au sud, débordant mRme sur 
la rive gauche de la Volta Noire a Diamma et Tassalimo (actuel- 
lenient en ruines), ayant au milieu d'eux des Ligbi, des Huela, des 
Noumou, des Dyoula, des Abron, des DBgha et quelques fnmilles 
Gbin et Koulango, et dopendant politiquement du roi des Abron, 
quoique 11autorit6 de ce deriiier ne se fasse plus sentir dans la 
partie anglaise de la region ; autour de Ouandarama, sur les 
confins du Giiimini (le nom de la ville Wdtrdura-ma vient de ce 
qu'elle a été fondée ou occupée par des Nafana ou Ouandara) ; sur 
la rive droite du haut Bandama, au nord de Titlmou, entre les 
Takponin au sud et les Foro au nord; dans le Ouorodougou, au 
nord-est de Séguéla ; enfin A l'est et au sud d'odiennb. Les uns sont 
tatouéis, les autres ne le sont pas. 

D'aprbs les indidenos, il conviendrait de rattacher au dialects 
nafana celui des Bori~, autochtones s6uoufo da la region de Sakala 
ou Sarhala (Kourodougou), et celui desGbtjfo, actochtonessbnoufo 
de Koro et du Kaladiandougou. 

D'aprbs des informations qui m'ont AL6 fourniespar des indigbnes 
mais que je n'ai pu encore contrôler B l'aide de documents lin- 
guistiques, il y aurait lieu de rattacher encore b la famille a6noufo : 
les Humberc ou S6nou-HoumbAr6 et les Senu-Bagdiro, qui habitent 
h l'est et au sud-est du Massina; les Mbwr (Mboing) de la région 
de LAra, près des sources de la Corn06 ; et les Komono, qui habi- 
tent Io long de la Iiaute Como6 au nord de Kong. Cependant je 
n'ose encore me prononcer sur la place b assigner h ces tribus : il 
serait possible que les deux dernibres appartineeent, soit au 
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groupe mandé-fou, soit & la famille mossi-goiirounsi. En tout cas, 
je crois pouvoir dire que c'est it tort que j'tivais fait enlrer les Ko- 
mono datis la famille agni-assanti (voir le chapitre 111). 

Je donne ci-aprbs des vocabulaires bamâna, foro, tafirh, takpo- 
nin, guimini et nafana, quelques mots noholo el un court voca- 
bulaire kpalarha; je ne possède rien concernant le na-ndaga. 

Le vocabulaire bamüna a Bté recueilli en 1903 it Bondoukou 
auprbs d'un Bamâna de NBnesso, bon informateur; le vocabulaire 
foro a At6 recueilli en 1900 it Bouak6 (Baoul6 riord), auprbs de 
deux Foro trbs bons informateurs ; le vocabulaire table a et6 re- 
cueilli en 1903 auprbs d'un Tafi16 de la r6gion de Kali, trbs intel- 
ligont et excellent informateur; le vocabulaire takpont a At6 re- 
cueilli en 1900 ii Kouadio-Kofi-kro (Baoul6) auprès d'une dizaine 
de Takponin, dont deux au moins h i e n t  d'excellents informa- 
teurs; le vocabulaire gimirri a 6t4 recueilli & Toumodi en 1893-96- 
97 et h Kouadio-Kofi-kro en i 900 auprbs de nombreux Guimini 
réfugies dans le Baoul6 aprbs l'invasion de Samori, par conséquent 
dans d'excellentes conditions ; le vocabulaire na fCna a 616 recueilli 
en 1903 h L6rha (Louha ou Boué), village nafâiia sur la Volta, et  
en 1903 & Bondoukou auprbs du chef nafiina de Bondoukou et de 
sa famille, c'est-&-dire dans les meilleures conditions possibles. 
Les quelques mots noholo m'ont 6t6 fournis en 1003 & Bondou- 
kou par un Noholo des environs d'Odienn6, capturé très jeune par 
des sofa et ayant passe toute sa jeunesse dans le Maou, oh il avait 
oubli4 en partie sa langue maternelle pour le mand6; je ne pou- 
vais donc faire etat de ses informations, mais les quelques mots 
qu'il se rappelait avec certitude suffisent pour montrer que le 
iioholo est un dialecte shnoufo. Les notes concernant le kpalarha 
m'ont 4th fournies en 4903 li Bondoukou par un Tafil6 qui com- 
prenait le dialecte kpalarha, mais dont la qualit6 d'étranger me 
force it ne donner ses informations que sous r4serves. 
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vaciwimiim a l inn ,  mro. rantt. lirpoflenin. cuonn a NAPÂNA 

- -- - - - - . 

1. - L A  ~ ~ R A T I ~ N  

llrmhnr Foro TaBIC Takponlu Guimini NaClna - - - - - - 
i nëne,itki,nifike nono kyfigd nono tcugbd nunu 
2 rhydni r i  r h i  h rhyr rhyr 
3 tdre Cdrd tdre tbrd tdre tUre 
4 tityëre tikyZrr! tikyere tikyere tigyere 6 9 ~ e r e  
5' kdguru kdg und kogun6 kdgunb kQurugo konugo 
6 gbii'ni ntilu kooln& nülu korholo-nu ndnu 
7 gbaruxhyd nari kdl-rhi narhi korho-rhy i norhy i 
8 rhydlïkl ' nalilre &of-ldre nature korho-tdre nordre 
O untuliïk*' nakyëre Wi-kyere nakyere korho-gyere nUgyere 

10 kdntokd' k t  k t  kC kt! Ayd 
..... . . . . .  li k2 r,i nki k& nipa kydgd kt! makari nugba 4 4  mo nunu 
..... . . . . .  12 kt! ni rhyd kh nipa rhi kd makari rhyi &y& >no rhyr 

!BI gbd-nyege junnére mur& ' funndre na fd f@r%FYo ........ . . . . .  . . . . .  30 gbhyege ni  kd napakda nafd mairi kè 
. . . . .  . . . . .  4û gbr-thyb rira-murha' n a f h b l  fOl%Yo 

50 gbr-xhyd ni kL . . . . .  &&le-kogunb . . . . .  naf&rhyfmairi kd ........ 
60 gbr-tare . . . . .  kéb-koolirb' . . . . .  nafu-tu- forügyo-tare 

. . . . .  .....................,.. 70 gbr-tare ni kk kkk-kiil-rhj 
80 gi-tyëre ..... kdle-kiiCt&e . . . . .  nafd-tigyere foriigyo-kigyere 
9û gt-tyëre ni  kt? ..... kCle-kblikysre ........................ 

. . . . .  100 gt-ndkuru kék-kd ..... nafd-k4urugo iafürha 
490 gi-gbani . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
140 gr-gbara . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
m.. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  ncifiGkt! . . . . . . a .  

Notes. - 4 .  Le radical du nombre « cinq IB semble Atre tant6t 
kt2 ou ko (qu'on retrouve sous les formes gba, koofi, korb ou I 



korltolo pour les nombres suivants), tantdt na, nA ou no; il est 
facile de se rendre compte que la numération s6noufo est quinaire. 
- 2. Le mot shydl(ik4 vout dire ct dix moins deux M. - 3. Le mot 
untulük4 veut dire probablement cc dix moins un )) .- 4 . b  radical 
du nombre (t dix ji est ké ou kylo ( M e  au pluriel) dans tous les 
dialectes s6noiifo; en bamâna on retrouve ce radical dans 14s 
nombres 4 1, 12, etc., 30 (20+ !O), etc. - 5. Le mot murhii. ûst 
d'importation mandingue. - 6, Comparez naparEE avec le mot 
guimini nafd « vingt n : napaké signifie ct ving: et dix m. - 7. 
L'expression sira-rnzcrhri doit signifier, (( deiix fois vingt », stins 
que je puisse me prononcer sur lgAtymologie de sira. - 8. Ori 

remarquera qu'ti partir de 50 les Tafilé comptent par 40, et nor: 
par 20 comme les autres SAnoufo. - 9. Les Nafana des hords de 
la Volta ont aussi la numAration suivante : i nttntr, 2 ~ h y i .  3 kare, 
4 kigyere, 5 kon6, 6 kon6-nu, 7 kono-skyi, 8 kono-km e,  9 lcnno- 
kigycre, 10 lryé. - Voici maintenant la nu~36raition kpalarha : 
i wunigbd, 2 wushyG, 3 wuldre, 4 wurihycre, 5 wtipa, 6 wokoronîr, 
7 wokoroshy~, 8 wokorotdre, 9 wokorokyere, { O  oker4; e; on rs- 
tranche le prhfixe wu,  wo ou O et le nombre (t cinq )), cette numd- 
ration prAsentr3 peu de ditference avec lu numbration des Guiraini 
et des autres Sénoufo. 

1 

Lee noms mrrqub dc la Itttt-a(U) eoi.1 d'oricjirle m: udinguu OU au rno.n~ eu! .in 
correspondant dana le8 Irngire . rnrnd:.igues. 

1 
ùunha Foro TaSIlé Tskponin Cuirnini Ki(aId RI - - .. , - - 8- 

4. Ln Datua. 
e8U YO-'R fiyÜ-mu tO-ni? fipmtb t0-m6 fiy .l-.mb, 

I 
fiyyd-mu 

1 
feu nb, na-rlic kd-gi ko-rhd kwd ka-&y6 ,+a-#Ab 

terre ni-fle kl-re &-la Ira la-t'a la-ru 
. . . . .  . . . . . . . . . . . .  PaY" kar- ld) ka-'a, ko-ha '.a-rha 

village . k&he,iktr-& kii-gi,ka-'a ka-ha ka-ha ka-'@. ka-ha .ka-rha, '-7 
. . . . . . . . . . . .  . . . . . .  chemin h o - l e  kolu-gho klo- ho 

- - -- - -- - - --- 
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for& . . . . . . . . . . . . .  koro-go ..... &Cf6 1 

l . . . . . .  
brousse ri-ge 
champ fwa-'a 
herbe . . . . . . .  
arbre, bois Ci-ge 
bois h brdler r i f lgye~ge 
feuille ....... 
rivibre du-go 
fleuve gba 
montagne t inl i-VU 
rocher funte- fle 
pierre tumbe-tte 
sable &y ekye- Ac 
argile . . . . . . .  
or rani (H)  
ter ta-ghd 
cuivre CO-wo 
plomb td-tïy i-ge 
ciel . . O . . . .  

soleil kyd-ga 
lune lorU-le 
jour (lumiere) kyd-ga 
nuit ....... 
matin ....... 
soir . . . . . .  
vent . . . . . . .  

. . . . .  
ke-le 

f iya 
ti-ge 
kerd-ru 

. . . . . .  
ke-rd 

f i  YU 
kdgdrd 

ri-yi 
kë7.e 

"Y& 
ti-ttighe 

. . . . . .  
1 i-ri 
. . . . . .  
wé-re 
Id-gd 
. . . . . .  
U R ~ O - ~ U  

...... 
16-rhb 
1 bkpo-rhb 

fiyrZgu-rugo 

war-ga 
te-ru 

. . . . . .  
tyd 
tumoro tümdro 

tata . . . . . .  
ttyege-le 
yü-gi 
yë-gi 
...... 

niflye-ne 

maison 
chez soi 
coulesu 
dpee 
houe 
fusil 
poudre 
balle 
aIc 
neche 

pu-ghS kpü-gi sa-la $90 ..... 
kpc-le 

. . . . . . . . . . . . .  
flwd pë-ni 
. . . . . . . . . . . . .  
(0-90 ...... 
marfaac2(H) marfa (Y )  
marfa-mi mimi 
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TaiilC Takponin - - 
par-ga' 
sœrœ-mugo 

yumbu 
tuku-lugo 

pagne fa-ghb para-'a ' kpwlsya-m' gbae-ha ' 
bu-rugo . . . . .  
kursi ( M )  . . . . .  
lurhu-10 ..... ...... 

flgya-la 
fly i-ne 
ka-flyi-ne 
shyo-mi 
m(o-rhd 
furu-go 
kyo-rho 
be. rd 

. . . . . .  
ch& 'a-m 
g yo-rhugo 

nbfiga 
Lü0 
bubu-'U 

.... 
Fky i-ri 
akyo-'d 

. . . . . .  m . . . .  

kyo-rhb akyd 
yasy i-re fru ho 
wodwo-16 gyo-id 

. . . . .  nstle furtt-gi 
1 marmite kyd kyd-Li . . . . . . . . . . .  

figya-la kye-ne 
. . . . . . . . . . .  1 alebraia kye-re kye-ne 

iI 30 L'Lprinit.4, la famille, etc. 

le-re, sy i ,  r r  
nd-ghd 
gyo, gye.tYd 
to 
no 

PYO 
hdrd 

fd . . . . . .  

homme (Mn hwi) fupya, thyr tyr' 
homme (dk, d) nb-ghd 6 - h u  
femme kyf? kyé-lu 

10 to 
r n h  nu nu 

1 fils, fille P Y ~  piü 
ami 
chef A 

forgeron 
tisserand 
porteur 
mrcier 
frère 
jeune homme 
jsuqe f i b  
grand-p8m 
Dyoula , 

. . . . . . . . . .  
fd fo-rd 
îundu . . . . .  
fa-tifle ...... 

...... lugotugo-10 
gine-fd . . . . .  
a . . . .  lé-'u 

...... 

..... 
kyo-nd 
hi-miyu 
mq-biyu 

marna ...... 
...... S o r b r o  

4 * L r ~ ( i . e o r p a .  . . 

ldte 66-ghd yti-gu yu-ghu .%-go y t ~ g o  . ndara-gha 
cheveux & ..... fiyu-ai-re ..... i r e  ~yü-ro 

1. Du mot -a fdnt. - 2. De para u -ton a. - 3. Du mot maodiogue et rgni gyem ou g u b  
a lil& cobn ID. - 4. t büu (mol mrnàingue) eat le vbtement intime des homme#. 
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hmli iu  Foro TdIC Takpooio OuIrnini NafLia 
4 - - - - 

y5ux flyë rtyé-le ttye-le flye-ne tlyi-gene 9tye-ne 
nez munna .... mendnd mina-le nU 
oreille ni-ge nd-gurci li-ge n& gupolo nu-mbolo nt-ghe 
bouche flyu nb  fi^ 3 ffyE 
denta Akd ga-'e gd-hdld ga-hi figd-na ndnd 
langue nre .... nene ne- le aine ...... 
COU kalyi-ge . . . .  yeti-ge . . . . .  yoru-gd yolo-rho 
poitrine fuk-ge di kukpc) de-ge koto-rho gbu 
ventre yakye-re Ia-k Ia-ra la-le la-ra tiri-ghe 
do6 kantu-gu kado kodo-rho kado-go pu-flgo bu-nugo 
teins . . . . . . . .  rené . . . . . . . . . . . . . . . .  

...... . . . . . dembre . . . . . . . . . . . . . .  nati-ge 

...... phi6 für . . . .  fi-Ag4 . . . . .  fe-fige 

. . . . . .  testicuies .... ..... m o  dd-10 gyd-ld ...... ..... vagin ky . . . .  tapo-ri, topo-rho 
main ke-île, ka kC- i ko-10, ka kye ke 
main droite' ka-di-ge . . . .  ke-llige-kolo . . . . . . . . . .  ka-lli-ghe - gauche ka-me-ne .. : . ka-mil-kolo . . . . . . . . . .  kd-me-figlte 

..... doigt . . . . . . . . . . . . . . .  k&-bye-re kdmi-ghele 
...... on&l . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  ho-mg0 

cuisse . . . . . . . . .  ki.1~ kyi-le gyc-gboro tolo-rho 
pied td-rhd klz-i y6 ..... rand Co&-rho-Mini 
peau rd-ge . . . .  rele-gé hl& ryeri-ge ...... 
poil ri-re .... xi-re ..... r i-re . ...... 
rang no-rho .... n6-go' ..... karariua ...... 
os . . . . . . . . . . . . . . .  ..... kagyiràqe ...... 
queue . . . . . . . . . . . . . . .  ..... narha ...... 
corne . . . . . . . . . . . . . . .  ..... fiyentAysnc ...... 

coton ..... gyete (Y) gyen(e (M) para gyete (Y) ...... 
. . . . . . . . . . . . . . .  ...... liane i indigo ..... gale (M) 

...... lime b d b a  . . . . . . . . . . . . . . .  ..... IILQ~UI (M) 
...... tabac I . . . . .  fol0 yafolo k r r o ( A )  r m  (ll) 

igname fiiv'o nande-go du-ho nando-ho f e i - g h e  . . . . . . . .  manioc gbedi ..... gbende doo 

f .  Dam tom cer dideetes, I'exprenrion employde pour déaignw Ir main droite si(lPllle r la main 
pour manger W .  -2. Mob suppldmen~a en ka16 : bot ,  qbo-IO; wbe* k5rA8-go; dpaulq pk- 
n g o ;  Won, @Aj&k; plant6 du pied, ~t -d i ib .  
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Barnana Foro Ta016 Takponln - - - - 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  banane (grosse) 

...... . . . . .  riz mani a b "  
mil sumd syd-10 rhiio-ln,koshd riho-ùa 
mais bye-re nandë-ge made-ge nan&-ge 

. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  papaye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Bilail88 

. . . . .  arachide bu-'O . . . . .  gbeda 

. . . . .  palmier B huile . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  graines de palme . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  vin de palme 

. . . . .  huile de palme . . . . . . . . . . . . . . . .  
rbnier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

..... arbre ii b e u m  10-gho . . . . . . . . . . .  
beurre, huile si-mr' ri-mu rü-mb hmu 
raphia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
ficus ii étsm bxûl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
piment . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  bihre de mil rime . . . . . . . . . . .  
sel r5mu ralomu r h œ l ~ m d  kwo 
viande küra kari kara küre 
baricots gyaa ..... dyara ...... 

. . . . . .  farine mi mimi màme 
pain indighne rüro ruro ruro hro 

...... . . . . .  sauce tigG q d  

6 O  Lar mimaus. 

animal kGra kàri kara kàre 
mllle polo ... ; . polo nd 
femelle ky 0 .. A.. ...... &el& 
petit mpya,püw. . . . . . . . . . .  mpyb 
bœuf nu nd nu nu 
taureau nu-polo ..... nu-polo nu-nb 
vache nu-kyo ..... nauie nu-kyeld 
veau nu-ptsro ..... nad! nu-mpyd 
moutan dugu nonbyd rügbd m b ~ d  
c h m e  aigba rika & A Q ~  mp3 
chien . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pa 
&lephant . . . . .  rZlu .:. . . . . . . . . .  
oiseau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

- - 

Gulminl Ndna - - 
baranda(A) . . . . .  
mnvi . . . . .  
shyo-10 wdtsha 
mbdghd burhuzogo 

. . . . .  marhailgyc(M) 
borobya (A) ..... 

...... 
rhi-me 
fle»i-ge 

YOfi90 
g beri 
rime 
kd 
kara 

. . . . .  
kulu 

. . . . .  
üifige 
kâra 

. . . . . . . . . . .  
mume tiüe 
rüra r8.u 
. . . . . .  tiye 

kara 
poro 

9yb 
mPYo 
nt3 
na-poro 
nanb 
nb-rtcpyo 
shimyo 
rhigbb 

P Y ~  - 
rüvo 
reflgini 

kara 
..... 
kyœlo 
PO 
nb 
na=meleghe 
nb- kyœio 
no-po 
mwo 
rugbo 
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Barnana Poro Ta616 - - - 
poulet figo-10 90-10 90-10 
œuf fiqo-&!le-re go-kye-ne go-lys-nt' 
carman ..... kaky6 . . . . . .  
serpent . . . . .  WC-go . . . . . .  
poisson fya fyd fo-10 

. . . .  . . . . .  hippopotame kundrt ï -qi . .  
cheval . . . . . . . . . .  swd(M) 

Guimini Nathna 
- - 

go-lo iigu-10 

. . . . . .  Hgu-ke-le 

f yd  murugu 
gundro . . . . .  

11'0te. - t . Mots suppl6mentaires en guimini : coq, go-poro; panthbre, kamono; 
lion, sornbd; singe, kold; antilope,'/ifa; canard, laprci; perdrix, sikye; pirilade, 
fiyeghe; itisecle, fymt. 

7. Noms divera. 

chose . . . . .  
nom . . . . .  
langage . . . .  
proprie td ui 
jour (date, durée) kyd-ga 
aujourd'hui t t yr  
hier ta-fiyi 
demain ni-ge 
avant-hier . . . . .  
aprbs-àemain . . . . .  
charge . . . .  

qyüghi 
yi-re 
..... 

. . . . . .  

. . . . . .  
nere 
wo-ho 
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  

. . . . . .  yèrhi 

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  wo-go, wo 
pono vli, fii-biri 
ula-ha nana 
pundukadoho mbamako 
pondo Riolo, iolo 
. . . . . .  plia-korugo 
. . . . . .  plia-na 
. . . . . .  tugu-ro 

. . . . .  
me-ghé 
kayu-ru 
we 

Noms noholo : vi l lage,  kpa-rha ; r i v ibre ,  losrio; i ~ a m e ,  fado ; 
viande, kara; bœuf, no; poulet, go-ri; œuf, go-t,yee-rt 

Noms kpalarha : eau, yo-rhci ; feu., kd-sa; terre, da-la; village 
(ou) maison, gyd; chemin, kund; arbre, ti-ge; herbe, fiya; riviére, 
l2i-fulu; - couteau, kpe-rige; houe, tya; phgne, lugbu-go; cale- 
basse, tigy6-la; natte, yasyt ; - homme (Atre humain), wolleoile; 
homme (male, mari), uyo-rho; femme, gyd; ami, hora; jeune 
homme, dye-re; - thte, yu-ghu; bouche fiy6; - igname, f"u-10; 
mil, shü6-la ; arachides, tugbo-go; pain indigbne ', w6sz;iro; sauce, 
i&rhiy& ; viande (ou) animal, kara ; sel, shürümd; - bœuf, nu ; 
mouton, sübgd ; chbvre, siikpd ; poulet, go-lo. 

' 1. Par u pain indifiene n jl faut entendre soit une ydte bouillie et pil4e d'ignrme, 
inanioc, mil, etc., soit du couescouss, c1est4-dire en @nerai un aliment ?8cioeux 
qui rail la base de Ir nourriture. 
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REMARQUES SUR LES NOMS. - i O Cornpositio?~. - La grande majo- 
rité des substantifs, dans les divers dialectes sénoufo, se composent 
d'un radical fixe et d'un suffire (que, dans les vocabulaires, j'ai, 
autant que possible, sépare du radical par un trait d'union). Ce 
suffixe varie suivant les dialectes, suivant la catégorie B laquelle 
appartient le substantif, suivant le nombre de ce dernier et aussi 
suivant le r81e qu'il joue dans la phrase. 11 ne m'est pas possible 
de cataloguer ces suffixes par catégories, non plus que de prbciser 
les regles concernant leurs modifications ou leur disparition ; 
on peut constater seulement qu'ils disparaissent souvent au pluriel 
(ou se modifient) et qu'ils tombent généralement lorsque le nom au- 
quel ils appartiennent forme le premier élément d'un mot com- 
pose ; exemple : figo-10, go-lo, ngu-10 (( poule. )), figo-kye-re, go- 
kye-ne, go-tye-ne, figu-kë-le a œuf ». A part ce r61e des suffixes, 
les noms composés se forment en sénoufo, comme dans les autres 
langues Btudi4ea jusqu'ici, par juxtaposition, le nom de l'objet 
possédd ou dependant se plaqant le second. 

2. Rapporz &possession ou dépendance. - Il se forme de m6me 
par juxtaposition, le nom du possesseur se plaqant le premier, le 
nom de l'objet possdd6 ou dépendant se plaqarit le second. 

30 Pluriel. - Je n'ai pas rbussi h me rendre un compte exact 
de la f a ~ o n  dont les substantifs forment leur pluriel en s6noufo ; 
il se peut m6me que certaines particules données comme des suf- 
fixes nominaux soient des marques de pluralitd ou de collectivit6. 
Cependant on peut dire que les noms restent en gdndral inva- 
riables (h  moins que le suffixe ne soit suppritud, ce qui est rare, 
semble-t-il) lorsqu'ils sont accompagn6s d'un nom de nombre ou 
d'un determinatif indiquant la pluralité; pourtant, quelques sub- 
stantifs, qui ont un pluriel diffdrenl du singulier, prennent la forme 
du pluriel devant un nom de nombre, comme le mot Ri, Ri-biri ou 
biri a jour )) qui fait au pluriel plie en guimini. On peut dire 
encore qu'en g6n6ral les substantifs monosyllabiques ou non for- 
mer B l'aide d'un suffixe restent toujours invariables au pluriel. 
Voici maintenant des remarques concernant quelques dialectes : 
en tafile, beaucoup de noms forment leur pluriel en ajoutant la 
particule rh, ra ou re soit au radical seul soit au radical suivi du 
suffixe; en gimhi, on a souvent une modification complbte, soit du 
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suffixe, soit d u  radical : gye-rüe ou gye-rz'üd a femme B, plur. gye- 
nu'eld; syt « homme », plur. uRye; hiri u j ou r  », plur. plk. 

III. - UMECTIP. ET PRONQII). 

Bam&oa Fom Ta616 Takponin Guimini NsfAna - - - - - - 
..... blanc fige, Faye . . . .  F9e ilofwc . . . . .  

. . . .  . . . . .  rouge fiydga . iryarha Yen= . . . . .  

. . . .  . . . . .  . . . . .  noir wo worha worhd 
. . . . . .  gros, grand . . . .  kpohd' . . . . .  glorho iuncc 

. S . . . . . . .  . . . . .  petit . . . . . .  pige bile 

moi (sujet)' me, na, n mi, m mi, mu mi, m me, mu, m , na, ni 
moi (rdgime) ' na, ni na,ni na,ni né,na,ni  na,ni  na, ni 
toi ma, ma ma ma, md ma ma ma, mu 
lui, elle Y, 0 u u, 0 (4  "7 0 u, e 
nous su au we rn a, 8 e 
voue mu mo mu (1) ..... Ye ye, mu 
eux Pe Pe P ~ * P C  Pe Pe Pe 
mon, ma, mes na, me mi na, mi na na ni, n, mi 
ton, ta, tes ma, ma ma ma, mb ma ma ma, mu 
Son, @a, 888 U u U, i U O U 

notre, vos au au we 8u atl, +9 e 
..... votm, vos mu mo mu (1) Ye YC 

leur, leurs pe Pe Pe Fe Pe PC 
le mien, 8 moi me üi,me mughu . . . .  m i  woho ..... mu wogo mi  tue 

. . . .  ..... le tien, à. toi ma üi,ma mughu md woho mo w5 ma WC 

..... .... le sien, b lui u üi, u mughu uru u ~ o h  O wO u WC 

le ndtre, A nous au üi we tooho ru w5 . . . .  ..... . . . .  
le vdtre, B vous mu üi . . . .  niu woho (?) 96 wO . . . . .  . . . .  
le leur, b eux p i  iii . . . .  pe w o b  ..... pe w5 pe r e  
b qui? . gyofo-yd üi . . . .  Agha woho ..... bgo wogo mbi u ue 
qui? 9!/0fo . . . .  . . . . .  Agha "00 mbi 
quoi t . . . .  . . . . . . . . . .  9yi Qaa . . . . . . . . .  quel t . . . . . .  @i 

MY ge . . . .  
ce, cette, ces . . . . . .  ge ga,%ge ..... Aga . . . .  
celui-ci, ceci ke, ki ki, ku ke, ko ke, ki, ku ki ke, As, ki 

i. C'eat de ce mot que vient la nom indigène de 1. ville de Kong : kpoMi, kpob ou kp8 (18 grande) 
dont les Dyoulo ont fait kü et Icr Empt5ens a Kong B. - 2. La forme abrégée m ou m re change 
parloir en A deruit g et k;  partois aurai elle rinane un rdoucirmment de Ir aonronne raitante. - 
8. En gdndnl nu sert pour le régime indiraet et ni pour le régime diréot. . 
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Notes. - En gdndral les voyelles finales e, k, i des pronoms 
s'elident devant les voyelles ; le demonstratif ke ou ki prend souvent 

1 
la forme ko ou ku lorsqu'il est suivi d'un mot où se trouve la 
voyelle O ou u. - Tous les adjectifs et les noms de nombre se 
placent aprbs le nom qu'ils determinent, hl'exceptioo des adjectifs 
possessifs, qui se placent avant. 

IV. - LES VERBES. 

Barnilna Foro Tafilé Takponin Guimini NafAna - - - - - - 
étre (en i n  lim) (7;!/6 . . . .  fiyc flye flyb, yb e 

. . .  . . . . . .  ne pas Btre (id.) ; uru . . . .  rho u 
. ..... dtre (rtLriklil)' ke . . . . .  o,ge l e  

. . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  ne pas Btre (id.) a,  oo 
. . . .  . . . . .  Btre (appart.)' iii tuoho ge wogo-ui we 
. . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  ne pas Atre (id.) woho ba ma 

shye, sye, se shye, kare se, rye sirye se,she,shye 

. . . . .  . . . . . .  kd! ta ka, karama 
, kari tighye, kare tusye kari, tashye sye 

. . . . . . . . . . . . . . .  tashye, ta tashye se 

P* Pa Pa PU P * 
yiri gyere gyé yiri y i n  
yire yire yire ire ire 
tene kpé kl6 kyT t e w  
yzri gyere gyb iri iri 

se coucher shine sene shyïni ri rhi shini 
flgono gbono hund ...... ...... . . . . .  
..... tufe .... fe F 
ku  ku ku ku ku 
to fiye WU to to 

. . . . . . . . . .  - pu terre nifie na to turc na fiye düfa na wa tra 
.... . . . . . . . . . . .  ?ïyb ay6, arhyï perma,nyd 

... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B tre mauviis legyarha(M) , .... . . . . . . . . . . .  étre grand O kpoha nughd tunu 
. . . . . . . . . . . . . . .  9~414 . . . . .  . . . . . . . . . . .  fige . . . . . . . . . . . . . .  

4tre prk . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  ko kwd kwd 

- - - - -  ----- J 
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Bhmdua Fcm TallIB Takpooin Guimioi NatAna - - - - - - 
entrer 
sorlir 
dire 

parler 
mentir 
dire la veri th 
prendro 
porler 
at taper 
apporter 
emporter 
donnera 
ïrapper 
couper 
tuer 
fermer 
ouvrir 
comprendre 
connaltre 
voir 
acheter 
vendre 
manger 
boire 
allacher 
laisaer 
appeler 
vouloir 
demander 
faire mal 
travailler 

. . . . .  g y e .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
..... fiyini . . . . . . . . . . . . . . . . .  
gyu. du . . . . . . . . . . . . .  9Yo Yu, y 6  Yao 
gyind, no 

te-,qyo kuriqe . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . S .  pi i . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  ky i-gaqi . . . . . . . . . . . .  
10 ld . l? 12 18 shyd 
10 . . . . . . . . . . . . .  lé . . . m .  

tu . . . . . . . . . . . . .  yigi yigi 
. . . . .  . . . . . . . .  . . . . .  konu-kd kona-kd 

18-raye' . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . O  

ku ka ka ka ka flga 
gbd . . . . . . . . . .  pua . . . . . . . .  

. . . . .  . . . . . . . . . .  kü kb kd 
... $60 . . . . .  kpo gbo gba 

. . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  Ayuto Id 
. . . . . . .  . . . . . . . . . .  yirige krehé.. 

. . . . .  . . . . . . .  lorhu lorho lurhu, lughit 
. . . . . . .  . . . . .  kyC tyï,tyi-10 9yi 

VIYU . . . . .  tlya . . . . . . . . . . . .  
. . , . . . . .  . . . . .  ryd h o  . . . . .  

. . . . .  . . . . .  peri . . . . . . . .  pere 
dige, d i  Li fi, ghekav le Li Li 
gba gbd gbd gyd go gbd 
pwo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
yawa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  . . . . .  yire yiri ye yiri 
. . . . . . .  za . . S . .  kya Pa 

. . . . . . . . . .  $016 . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . .  yu . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  marhd . . . . .  

Notes. - Verbes kpalarha : aUer, kari ; venir, pa ; s'asseoir, 
k;),J; s'arrbter, yiri; se lever, gyere ; se coucher, shslï; manger, sb; 
boire, gyp ; prendre, rd ; tuer, kpo ; mourir, ku. - 4 .  Le verbe 
(( 81re n signifiant r se trouver m, affirmatif ou nhgatif, se place 
imm6diatement aprbs son sujet. - 2. Le verbe « Atre » attributif 
ke (barnana), ge (tafild), w2i (guimini), se place aprbs l'attribut ; le 



verbe attributif le (guimini) SC place entre le sujet et l'altribut ; 
quant aux formes O, a, oo (tafile), la premibre n'est autre que le 
pronom de la 3" personne, la seconde est la négation, la troisibme 
est la négation de la premibre : elles se placent entre le sujet et 
l'atlribui. - 3. Le verbe « Atre » signifiant (1 appartenir 8 )  n'est 
aulre que le proiiom possessif accompagno ou non d'un verbe cil- 
tribulif; il doil Btre p~bcédé de l'adjectif possessif; de plus, en na- 
fana, on intercale genthalement le mot u entre l'adjectif et les 
formes we et mB. - 4. En guimini, on place en g6ndral la particule 
sadevant un infinilif qui suit un verbe de mouvement : val'appeler, ' 

karama sa O yiri; je vais acheter des bananes, m na sllye sa ba- 
randa shyo. - 5. On répbte 10 pronom sujet devant la seconde parlie 
du verbe compos6 l&-rasye : emporte-le, u Q ma rasye (le prends lu 
vas-avec). - 6. Le verbe « donner » se construit : en barnana, foro 
taTi16 et takponin avec le nom de l'objet donne au régime'direct et 
le nom de la personne h qui l'on donne au régime indirect ; en 
guimini et en nafilna de la manibre inverse. - 7. Le verbe gheka 
veut dira propremerit (1 mgcher » et s'emploie lorsque le rbgime 
est de la viande ou un aliment analogue. 

Je donne ci-aprbs, ii la Ir0 personne du singulier, les temps les 
plus usuels d'un verbe neutre et d'un verbe transitif dans les divers 
dialectes s6noufo. On aura les autres personnes en remplaqant le 
pronom de la ire pers. du sing. par le pronom convenable. Si le 
sujel es1 un nom, on peut ou non exprimer aprés lui le pronom 
sujet. Lee verbes traneilifs peuvent s'employer sans nlre accom- 
pqn6s d'un r6gime direct. - On se rappellera que les verbes 
d'6tat ou verbe8 adjectifs prennent en gbn6ral. au pr6sent ne- 
gatif la forme du pr6t6rit. 
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Il ~ i i in~ ia  h i . 4 1  T,itIIB Takpouiu Cuiiiiiul Naldi~a 

je viciidr,~i trtc 1>r1 n i  I 1 riru pd ln p« ilr i  lrri tli p r i  

je siiis vciiu ine lrtr rt r,ii i~irl prl ntu ye pli nii inclpu "ni pct ili' 11'0 !tri ' 
viciis T I / /  inrc pd, pri pd 

. . . . .  . Ju ne vieris pü. ttie e 11ri e* ttii y!lcr 1trt uiu a prï trtu taho pti' ni nia pti 
. . . . .  j e  rie vieris pi niiinlearat nie nrr pu e . . . . . .  itr*uo pri . . . . . .  mu rlio 

. . . . .  . . . . .  j e  lie vicndrili pas t~teitul~riru<te 1111 g!lrt l)/ï ~ I L U  11 14 rtnc rho 1)rZ 
ou »le ttid pu 

je rie silis pas veriu mc :ri pu rici ruya 11d* /nu uyrc pr2 mi /O pa tnu i p& lii i pri 
ou ,rie W I I  p(2 

. . . . . . . . . . . . . . . .  je ne suis pas eicorc lena me zrl prr yè nii ruga pd i me wa PO !i6è 
. . . . .  ne vieiis pas m d  ya è l b  nit1 tigy/rpn me digc pd tncz rha pd atnd pli 

rnc lo,nr~ 10 mi 10 nti Iï?,inu lé mi lé tn lé 

prends 10 tnrr ld, /ri id 

l j e  ne prends par' tnc e lo ye" m i  gyri 11; irtisngepci" . ; . . .  nru rho lé' ni i sk1~0" ! . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  je nc prtidr pu D U I ~ U ~  me nu 10 ye m u  rho nr' lé 
1 1 . . . . . .  je ne prendrai pas mt- mt2 lo tai g!/rï lti nte na lé . . . . .  >nu rit0 lé 

je n'tii pas pris tne e 10 c" nri ~ ~ u g a  L i '  t?t't~trlq le" . . . . .  rnu i lé yd ni zu thy0 
ou nrc? tua M 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  je n'hi pne encore )ris tne 211 lo yP mi ruga 10 i ine wn légb~? 
I ne prends pas in& lo  ma tïgyiï 10 me dige lé" . . . . .  ma rhn l& am6 sliyri 
f 

1 
i Noies. - 4 .  La forme du prbsent simple s'emploie aussi pour le 

1 
passe et le fuiur ; la forme du prdsent d'actualith (je suis en train 
de. ..) s'emploie aussi pour le prCsen1 d'habitude. - 2. L'a, sou  i du 
pronom sujet s'blident gdnéralement devant la parlicule o. - 3. 

I 
En lafil6 on élide i, 8,  e devant la particule O ,  mais ü ne s'6lide pas 

1 en gkndral. - 4. Je ne suis pas trhs sOr des formes rne pa ri 
(barnilria) e t  nt p"i (guimiiii). - 5.  On trouve aussi la forme m 
pu ra, mais il semble qu'elle s'emploie indiffhremment pour b 

l 

i 
! 
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passr! d u  pour le fulur. - 6. Le premier e n'est autre chose que la 
dernibre voyelle du pronom sujet, dont la répéiiiion exprime 
l'idée négative ; on dira donc h la 2"ers. ma pu c ,  B la 3"u u pu 
e ,  etc. L'c de la fin est 18 pour renforcer la nbgation ; il peut se 
modifier en 8, ye ou y8 et peut aussi amener une modificutioii de 
.a derniére voyelle du verbe. - 7. La particule négative vlto se 
prononce aussi 'o. - 8. Aprbs la parlicule rugu on change sou- 
venl eii g le k initial du mot qui suil, s'il y a lieu : u rugci gu i (pour 
u rug« ku c) « il n'est pas encore mort M. - 9. L'i de ni il16 n'est 
pas une parlicule spéciale, comme l'i de mu i pd (guimini), mais 
simplement la deriiière voyelle du pronom sujcl, rbpbC6e poils 
exprimer la négalion ; on dira douc à la 20 pers. ma a pci, it 1d 3" tr 

u 116, etc. - 10. On peut supprimer la particule finale B el dirc 
simplement nz(2 pa ; le rnot nz5 ici est une négation et noii pas le 
pronom de la 2" pers. - i 1. L'e de la parlicule ge s'Alida dcvarit Io 
pronom régime de ln 3' pers. du sing. - 12. Voir la note (i ; on 
hi le  la répdlition de la dernibre voyelle du sujet lorsque celui-ci 
est suivi d'un régime direcl, et alors, ou bien on r6péte la der- 
nibre voyelle du réginne, ou bien oii se conleule du ye oii B iirial 
pour exprimer l'idée r égalive. - i 3. Le pronom sujel se rclranclie 
souvent devant sage ; l'e de sage ~'Oliie devant le pronoin regiinc 
de la 3' pers. du sing. - 14. Voir la iiote 9 ; lorsque le verbe est 
pr6c6d6 d'un régime direct, c'est souvent la dernibre voyelle de ce 
régime qu'on r6pbIe pour exprimer la ndgalion. - 15. Le5 voyelles 
i, 8 ete  s'Alident en gran6ral devant awa. 

Place des régimes. -- Le rbgime direct se place toujours nvnnl 
le verbe, entre la particule et le verbe dans les temps compos6s 
ou n6galifs ; le proiioro régime de la 3' pers. du siiig. peut se sup- 
primer si le sens n'a ;?as B en souffrir. - Le r6gime indirect ci(? 

place aprhs le verbe et, si ce dernier est suivi d'uiie particule, 
après celle-ci. 

Prononciation. - Lss voyelles longues se font en g6n6ral trbs 
fortement sentir, en faisant lrafner le son assez longtemps. - L'i, 
ouvert est gén4ralemeiAt long, srirtout en fora. - Dans la plupart 
des dialectes, surtout eii foro, en takpoitin et en guirnini, oti' rem- 
place souvent et indiff6:emmenl l'une par l'autre les articulalions 
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rh, A et ' it arabe) ; parfoia aussi on les supprime : k a r h ,  kaha, 
ka'a, km, krï, « village n . 

V I .  - PIRASES ET EXEIICLE6 

Mon phre, na to ; ma mhre, nu nu ; mon fils, na pya. 
Je vais aux plantalions, me syc fwa'a ma; tu vas dans la hroussc, 

ina sye sige ni. 
C'eh1 blaiic, ke ftriye ou kc fige ; un homme blanc, shyt rlyc ; uii 

homme noir, shyt uqo. 
Assieds-loi là, ,ers nd ;  vicns ici, pa nu ; viens boirc de I 'c i i i~.  

pu yo'a gba. Oh vaa-lu? mu na se mi? vas-tu au village? ma se ktrkr 
ni? d'où viens-tu? m; nza yiri? je viens des plantations, me yiri 
fwa'a ma. 

Donne-moi cela, ki ka na ou ke kn nu ; prenda cela, ke 10 ; laissc- 
le, ke yowa; attrape-le, u tu  ou ke tu ;  iue-le, u ybo; ne le tue 
pas, mrt u gbti E ou mü bu gbd k ; frappe-le, u $60; iie le frappe 
pas, tnci u gbd; attache-le, u pwo: ferme-le, ke flyuro; ouvre-le, 
ke yirige. 

Va lui dire de veuir, shye rto 11 pu (va dire il vienl) ; il dit qu'il 
ne viendra pas, u gyino il mtï pa; je n'irai pas, me na shye wae ; 
que dis-lu'? gyi nit2 rlu e'? (pour gyi md gyu e? quoi lu dis? c est 
oxpldiif) ; je dis que je m'en vais, tne yyu na se ou me g,yu me tau 
se; il s'en va, u na se ou u ria ftka (pour u na ka) ; ils sont partis, 
pe kari ; ils tic soiit pas partis, pe zü shyè. 

Je veux manger, na ?;a n di; (je veux je maiige). C'es1 fini, ke 
kwo; ce n'est pas encore fini, ke ucZ kwo yd ; il est mort, u ktc ; i l  
n'es1 pas encore mort, u ai! ku y&. 

Je ne comprends pas,me e lorhu ya; je comprends, me lorhu; je 
l'ai vu, me O fiy&; je ne l'ai pas vu, me O fiye b ;  je le connais, me 
O k!/P ; je ne le connais pae, me O kyé 8. 

A qui est-ce? gyofo-y& üi? c'est b moi, me üi ou me mughu ke; 
c'est Ii lui, u mughu ke. 
Un jour, kydga nifike ; tous les jours, toujours, kydya bèri. 



P A R L ~ S  A I,A C û ï E  D'IVOIRE 213 

hlon pbre, mi to ; ma mbrc, mi nrl ; mon fils, tni piii ; son fils, rc 
piu. 

Va-t-en, ma kari ; parlons, su kari ; viens, ma p i ;  lbve-toi, ntcz 
yiri ; arrble-toi, ma yire; donne-moi cela, ki ka na ; ju te le donne, 
mi ki kn mtï ; apporte-moi de l'eau, ma rryiimu konu-kd. 

Je vais B ce village, mi na sa kaha ge nrï ; d'où venez-vous ? mo 
yiri SB? nous venons de ce village, su yiri kaha ge nn ; oit allez- 
vous '? mo na se s&? ou nao na si SB? no t'en va pas, ma ngytc kiwi ; 
je ne m'en irai pas, mi gyii kari ou mi gyti gari; je suis venu hier, 
y(ïgn m ma pii ; je partirai demain, yüguna mi ya hari. 

11 est mort, u ma ku : il n'est pas mort, zc ruga gu i ou ?I rzcga 
Xzr i ;  c'est fini, ki nz~i ko; ce n'est pas fini, ktr ruga go i .  

Comment t'appelles- lu? pe na ma yire mene ? je m'appelle Lalé, 
pe na ni yitbe Lale (ils m'appellent Lat6). 

As-lu ache16 quelque chose? ma mu gyr2ghi syd? j'ai ache16 de 
l'huile, t~a Ilta simusyd. 

5" Kpalarha. 

Mon ami, na horb; mon amie, na hotd gyci. 
Va-t-en, kari; donne-moi de l'eau pour boire, yorh0 sd me gyd 

(eau prends je boirai); ne le tue pas, me di9 'O kpo; viens ici, pü fi,qa. 

40 Taple. 
Mon pbre, na tu ;  ma mbre, mi nu; mon fils, naptuir. 
Viens ici, pd n a ;  va-t-en, M y e ;  viens manger, pd na weo 12 

(viens ici nous mangeons); ils mangent, p'o lt; donne-moi de l'eau 
pour boire, tom6 ka na mu gOd (eau donne-moi je boirai). 

Ils ont tu6 un homme, JI& shyZ kpo; ils ne l'ont pas lu6, p'cluia 
kpo; ne le tuo pas, me dig'o kpo; j'ai compris, je ne le tuerai pas, 
mu g 'u lorho, me na a kpo (je l'ai compris) ; il est mort, u ku ; il 
ii'est pas mort, u aya ku; on lui a coup6 la tt)te,p& i yu ktl ( p ~ u r  
p& u yu-ghu ka,  ils sa thte ont coupe). 

Tu mens, ma / Ir;  je dis la v6rit6, kyl  n gagi (veril6 je parle). 
Que veux-lu? gaa ma kya? je veux des pagnes, mu kpwhsyn-r& 

kya. 
Où est-il? u ke? il est ici, u fiye we; il n'est pas ici, u tir21 tue 
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(il n'y en rr pas) ; il est parti, u kare; il vient ici, u pn we; il ne vient 
pas, 11 oo ~ I S  ou 11 tc pt?; où est-il parli? u kare se? il eel al14 au vil- 
lage, tr knre knha I.ntza: d'où viens-lu? nta gyerco se? je vieiis d u  
village, mi gycre kaha katti. 

C'es1 loin, ke liye; c'est Ires loin, ke lige kpa; cc n'est pas loin, 
k'oo lige. C'est bon, ke fi!/R; ce n'est pas bon, ke a r'lyri; c'es1 grand, 
k'o kpohtj; c'esl aitisi, k'o sa; ce n'es1 pas ainsi, k'oo sa; c'est fini, 
ko  COI; OU k'o kwO; ce n'est pas fini, ke tua kruB; ce n'est pas encore 
Tiiii, ke  IL*^ ~ W I ;  9bP; c*est tombé par terre, ki fîyc dr2a na. 

Comment t'appelles-lu? pe ma yiri ga? je rn'oppellr! Fabyd, pe 
ni yiri f i b y c  (ils m'appellent Faby6). 

.A qui est-ce? fr,q/ra woho ge? c'esl & moi, mi woho ge; esl-ce d 
toi '? mN troho ge? c'ce1 à cc11 homme, shy2-lt fige tiru woho gc ; cc 
n'es1 pas k lui, trrtr woho ha; c'est B ces personnes, nifiye-re n p  
peu~oho .YC (niir ye-rec) seinblu &Ire un pluriel irrégulier de sltyt ou 
.oh9 7-11). 

Uemandc-lui s'il parle lafil4, u sot'(T u T@le shyt.1.e nere ky2-10. 
(lui demande i l  Tafil6 hommee langage coni~all); je le parle, mu 
g'rl forho (j'ai lui compi.is) ; je ne le parle pas, sage tyz (pas coii- 
nuttre). l e  ne comprends pas, sag'tr lorho. Coiinais-tu ce village? 
haha ga, ma gc tyt-lu? je iie le connais pas, suge l y r .  Ne l'as-tu pas 
vii? suge h!/,i? je l'ai vu, nul gc Ayr?; je iic l'ai pas v u ,  sage nycr. 

Alon p i m ,  ttn fo;  uiambrc, na no; inoir fils, t r ~ ~ r y ù ;  mon frhre, 
rza kyorlb; le chef d u  village, ka'a folo. 

Vu-1-eii, tn,v,t/e ou tase; je m'en vais, m na sye; viens ici, pa 
nnltn; arrbte-toii, yire ou ma yire: va manger, ta le; viens boire de 
l'eaii, pa nyulntr gyti. Je, vais au village, m na sye ka'a Ir,; viens-lu 
dit village? m« ka'a kano? 

Comme111 t'appelles-lu? pc na mn ye mene? 
J'ai faim, frrïaktne nt? ya (la faim me fait mal). 
Oh est-il? hi fige ne? il est aux champs, ki nye këre; donne-le 

moi, ke ka na. 
C'est fini, Lu mri krnB ; ce n'est pas fini, ku fo gw4. 
Quel jour es-lu veiiu? pono kadrr ma pa ru? je suis veau Iiier, 

pundukadoho mi m pu ra; je viendrai demain, p n d o  m pa ru. 



Mon père, na t o ;  mû mère, nir no ; mon fils, na pyo ; mon 
ami, na hdrt7; mon amie, na hiTI.ii-g!/d ; le chef du village, Xnrhn 
p; '. 

Comment appelle-t-on cela? pe ke gyo ntene? ou kepe gyo t tene? 
(ils cela disent commenl? ou cela, ils disent commeni?) Comment 
t'appelles-tu? pe nza yiri mene? (ils t'appellent commenl?) 

Viens ici, pri ndarha oup8 nrla~vhtc ou f8 ndarhu : je viens m pn ; 
va-t-en, tasltye ; je iie m'en vais pas, mu !*ho na shye; parlons, su 
knri ; viens manger, pr? ma li (viens tu manges) ; je vais me coucher, 
:n ka sa shi ; arrbte-toi, ire ; marche vite, tashyc fanafana ; allons, 
marchons, su kari ou u kari. 

Ils ont tub un homme, pr? syt  gbo; cet homme est mort, sr hga 
o krr. 

Apporte-moi de l'eau pour boire, na ka tom6 r7 ,9o (moi donne 
eau je boive) ou tonriT ko ntc iri ka n go (eau cherche moi et donne 
je boirai). 

Oh vas-tu? ma na shye se? d'où viens-lu? ma yiri se? je vais ail 
village, m nn shye karha ; jc viens du Guimini, m yiri Gimini. 

11 es1 grand, u nugh6 ; il est peiil, u gyéQ ; une chose rouge, 
yhrhi ycne ; une chose noire, yhrhi worhti ; un gros village, karhn 
gborho ; un pefit village, ka pige ; c'est bon, ki ny6 ; tu es bon, ma 
(tshyt; c'cst mauvais, o le gyarhn. 

Qui vient ici? dgoptt na? c'est moi,mu. A qui est-ce? rigo t~fogo 
u)n? c'cst h moi, mu wogo üi; c'est R toi, mo IL,; iii ; c'est h lui, O 

wo üi ; c'est h eux, pe w(i üi. 
Our1 joiir es-tu venu? nza pii! fii biri ge? je suis venu hier, 

mbarnako mpa;  je suis venuil y a loiigtemps, mpa fa; je suis venu 
il y a dix jours, plie kt! m pa; est-il venu? u /r8? i l  n'est pas venu, 
11 i pi ; il viendra demain, ioto u mbe pn. 

11 y a beaucoup de monde ici, 1ere.qborho-syî u fiyèna(gens nom- 
breux il est ici). Oh est Tbchyon? Thshyo z l  fiy8 se? il est au vil- 
lage, u ny8 karha; il eet chez lui, u 7tyE u yu,qo (il est sa maison). 

1. En s'adressant 8 quclqu'uit, on dit rttlo (poirr na-lo, mon pere) 8 un homme 
ag6 ou respectcible, no (nic'rel i~ une femme Aghc. na ltÜr(, (mon ami) ou na ho1.6- 
gy6 (mon amie) aux jeunes gens. 



214; VOCABULAIRES COMPAI1ATIPS DE LANGUES OU DIA1,ECTES 

Je vais acheler des bananes, m na shye sa barnnda shyo; va dire 
B Toulouch yon de venir, kararna. sa Tulushyo yiri O pa (va pour 
Toulouchyon appeler il vienne) ; va lui dire de partir, karama sa u 
gyo u ka (va pour lui dire il parte); il dit que ... tr gyo o... 

Attrape-le, u yigi ; prends-le, u lb; emporte-le, u lé ma rasye ; 
travaillez, ye marhd : je vais travailler, ?ne rra shye sa m a r h  ; je vais 
vendre de la viande, me na shye sa karn pere; il va couper du bois, 
O kari su kene k6; il porte une charge, O tuguro 14 ; parle, te-gyo 
(pour ke qyo, dis cela); ne parle pas; ne le dis pas, ma rha u gyo. 

11 y a des ignames, ndorho y8 na ; il n'y a pas d'ignames, ndorho 
or ho na. 

Salutations : 
i 0  D'homme h homme; le matin : ndo e înbou tldüé mè(répoiise 

ndo ande); h midi : ndo e sœnoforho ou ndüé sœrtoforlro (réponse 
rldo ande, e sœnoforho) ; le soir : tzdo e s!l~nokd ou ndüé mnok6 
(rbponse ndo ande, e sœnokù) ; 

2. D'homme femme; le matin: no e tnd ou nüé mé (rbponse 
n~uè ndo) ; ti midi : no e sœnoforho ou nüb ~œnoforho (rbponse ma4 
ndo, e sœnoforho ; le soir :no e sœnoklr (rbponse ma4 ndo, e sœnokd) ; 

30 De femme it femme ; le matin : no e mè (rdponse mat? no) ; h 
midi : no e sanoforho (réponse mat? no, e sanoforho); le soir : no e 
sœnok0 (rdponse nu4 no, e sœnokd) ; 

4" De femmo it homme ; IP matin : ndo e mé (rbponse no ande) ; 
ii midi : ndo e sœnoforho (rdponse no ande, e sœnoforho) ; le soir : 
ndo e s~nokd (rbponse no ands, e sœnokd). 

7' Nafâna. 
Alon phre, ni to ou n ab; ma mhe,  ni ma ; mon fils, ni po ou ne 

ph; mon ami, ni goro ; mon amie, ni goro-figyœlo; chef de village, 
karha lopu6. 

Viens ici, pü ndarha ; viene maiiger, pd tüo li (le mot tüo, d'ori- 
gine mandingue, a le meme sens que le mot indigbne süru ; u pain, 
aliment farineux, nourriture »). Je mange des ignames, na fefiyi- 
ghe li ; il boit de l'eau, u fiyrJmtc gbd. Donne-moi de l'eau, ni Plgu 
nt/amu; donne-moi cela, ni aga ki. 

Marche vite, se holahola. Où vas-tu? sund mu she? je vais B mon 
village, na shye ni karha ; je vais chez moi, na shye n liillo ; d'oh 
viens-tu? sun3 m'o yiri? je vie113 d e  13 br~uj38,  ni yiri sigi. 
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11 est mort, u ku; i l  n'est pas mort, tl u ku: on l'a îu6, p'o vr 
$60;  on ne l'a pas tu6, pr r u  21 gbo: lie le tue pas, nmfi u gbo. 

C'est bon, ke perema ; ce n'est pas bon, ke e nya;  il est grand, u 
tunu ; il est trés grand, u tunu pepc : il n'est pas grand, u 21 ttcntr. 

A qui esl-ce ? mbi u we ? c'est B moi, mi tue ; ce n'est pas B moi, 
mi u ma ; c'est B mon pbre. n do u we. 

Où est le chef? lopu6 e sunci? il est ici, u e ndarha ; il ri'esl pas 
ici, u u ndarha. 

Comprends-tu? dia-le moi, nzu lurhu? ma ni yG; je comprends, 
ni lurhu; je ne comprends pas, ni i lurhu ou wi i e lurlttr. Les coii- 
nais-tu? mu pe gyZ? je ne les connais pas, ni i pe gyz. 

Comprends-tu le riafilna? mir Nafcïna luyhü? comprends-lu le 
dyoula? mu Sorhoro lughü? je ne parln pas celte langue, ni 
kayuru u kurige. 

Quel est ton nom? mu meglih agi? mon nom est Kourou, ni 
nteghé Kurir ; commerit appelle-t-oii cela? hi meghh figi ? 

Que disent-ils? mini pe yu ? il disent qu'ils veulent partir, pc yu 
pepa sye ; il m'a dit que, u ni yao.. . ; il dit que, u yao ou O y6 o . . .  



Ges langues mossi-gourounsi. 

La faniille qui fait l'ol~jet di1 présent chapitre est sans doute la 
plus importante de toutes celles 6tudi6es dans cet ouvrage, au 
poitit de vue du nombre de ses membres. Ceux-ci sont répandus 
dans presque toute la Boucle du Niger proprement dit : on les 
reiicontre depuis le parallble de Diennd au nord jusqu'h celui de 
Rondoukou au sud, et depuis la partie orienlale du cours du Ni- 
ger jusqu'h sa partie occidentale puisqii'ils toiichent presque au 
Niger pr&s de Say et au Bani près de San. Leur verilable domaine 
est l'immense region de plaleaux el de collines d'où partent les 
différents cours d'eau qui se rbunissenl pour former la bassevoltn, 
ainsi que les affluents du Niger oriental. Ils semblent Atre les au- 
toclitones de celte rbgion, dont ils ne sont gubre sorlis d'ailleurs, 
sauf pour essaimer un peu vers l'ouest et le sud-ouest, dans la di- 
rection de la haute Cornofi. 

Très nombreux, formant des groupes très denses separés par 
des rbgioiis & peu près désertes, ils sont en gbnbral demeur6s 
dans ui, htiit de civilisation fort primitif, vont pour la plupart eo- 
tikremsnt nus ou presque, ont conserve l'usage de l'arc et des 
flbchea, se mutilent frbquemment les lèvres et les oreilles pour y 
introduire des objets divers, sans parler des marques eihniques 
qui distinguent la plupart de leurs triIlus. Mais d'autre part, ils 
sol11 le plus souvent des agriculteurs remarquables, possèdent de 
nombreux troupeaux de bccufs, sont cavaliers (au moins dans le 
nord), savent en génbi*al extraire le fer du minerai, sont robustes, 
fiers et amoureux de l'indépendance. 

Quelques-unes de leurs tribus cependant, comme los Koulango, 
les Dagtlri et les Gbanyan, moins intelligentes et plus craintives, 
n'ont pas su rhsister aux conqu6rants de la Boucle et on1 fourni 
des quantiles d'esclaves, notamment dans la Cdte d'Or anglaise. 



D'autres tribus, comme les Mossi, se sont depuis longtemps livrées 
R de fructueuses expeditions guerrieres aux dépens de leurs voi- 
sins, ainsi que nous l'apprend le Tarikih. ~a -Suddn .  Certains grou- 
pemenls ont accepl6 la suzerainelé plus ou moins effeciive d'é- 
trangers musulmans (Mand6 ou Haoussa) ou païeiis (Abrou, 
Asaanti) ; d'autres, surlout dans les centres commerciaux et sur les 
roules des caravanes (comme B Ouaghadouhou Diébougoil, Oua, 
Salaga, etc.), se sont convertis en partie h l'Islam, s'habillent h la 
musulmane, on1 des mosquées et des Qcoles, el arrivent presque 
h bclipser en civilisation les muauimans elrangers Btablia auprés 
d'eux. 

Mais le plus grand nombre, mbme dans le voisinage immédiat 
des grandes villes, sont restés fidéles B leurs coulumes et h leurs 
Iradilions religieuses el sociales. 

Aii point de vue linguistique, cette famille se divise en un cer- 
tain nombre de groupes souvent fort diff6rents les uns des autres, 
assez différents meme pour que les idiomes parles par ces divers 
groupes soient consid6r6a comme des langues distinctes, ayant 
chacune ses dialectes, mais ayant toutes ensemble pourlant des 
liens de parent6 facilement reconnaissables. Chose digne de re- 
marque : certaines tribus qui, au point de vue linguisiique, appar- 
tiennent B des groupes différents, ont des mmurs et des caraclbres 
elhnographiques presque identiques (par exemple les Lobi et les 
Birifo). 

Autant que me le permet 1'Atat. actuel de nos connaissances, je 
propose de diviser en cinq groupes cette famille, laquelle je 
donne le nom de (( famille mossi-gourounsi )) parce que ces deux 
mots sont les appellalioiis vulgaii*es et répandues parlout des deux 
lribus les plue connues de la famille, tribusqui d'ailleurs semblent 
Atre la souche des deux groupes les plus importants. En ce qui 
concerne les dialectes dont je n'ai pu encore me procurer les vo- 
cabulaires, je ne donne la répartition suivante que sous toutes rrj- 
serves, prbt B la rectifier et B la compléler lorsque l'occasion s'en 
prhsenlera. 

A. lu groupe. - On pourrait I'appelcr grotdpe rnossi ou encore 
groupe yani ( I i  cause de 18 salutation la plus généralement usiîés). 
11 comprend les tribus suivantes : 
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io  Les Gilrrna, qui habitent entre les Mossi et le Niger orien- 
tal, et ont auprbs d'eux quelques Foulbé pasteurs et quelques 
Ilaoussa; 

Za Les Morho ou Jfo'o ou hlossi (Moshi ou Mushi sur les carles 
anglaises) habitent les rbgions de Koupéia, de Béri et de Ouagha- 
dougou, entre les Fou!bb du Liptako et les Samo du Yalenga au 
nord, les Bobo-NibniguO ti l'ouest, les Gourounsi, les Mampoursi 
et les Boussangsi au sud, et les Gourma h l'est. Ils seraient venus 
du sud et auraient conquis leur pays sur des Houmbé (de famille 
sénoufo probablement). Ils sonten général taloués. Ils ont auprbs 
d'eux des Mandé-tau, desHaoussa et des Foulbé ; un certain nombre 
se sont convertis B l'islamisme ; 

3' Les Wuler~tzile ou Dagâri-Oulh (Dagdri Rouges) habilent sur 
la rire droile de la Volta Noire au nord du ! i~a ra l lb l e ,  h l'est el 
au sud des Pougouli et des Bobo-Fing (région de Ba): ils ont aussi 
une pelite colonit! cheval sur la Volta Noire, h peu prbsh hauteur 
de Gaoua {rbgion de Gohoumparé ou GoumparO, YAro ou Kyarb et 
Kycssorhola). Leur dialecte est presque complbtement identique 
h celui des Dag%ri proprement dits ; 
4' Les Dagcïri propremenl dits (Dagarti sur les cartes anglaises) 

occupent toule la rOgion sitiiée entre le 1 i" partlllble environ au 
nord, les Gourounsi au nord-est et h l'est, Ics Gbanyan au sud et 
ln Volta Noire h l'ouest (régions de Ouassa, IIamalu, Lorha, Oua, 
etc.). A l'ouest de la Volta Noire, ils occupent de plus deux bandes 
assez étroiles allant, rune de Guioumbalé au sud jusqu'h Simouan 
au nord (9.47' h 10' 30' environ), l'autre de Goziri (1 O' 46' environ) 
jusqu'au parallele de Dibbougou, où ils se continuent par les 
Woulékwoulé. Leurs voisins de l'ouest sont les Birifo, qui se son1 
plus ou moins mélangés avec les Dagari habitant & l'ouest de la 
Volta; les dialectes des deux tribus sont d'ailleurs presque iden- 
tiques. A (lua et aux environs sont établis des Haoussaet quelques 
Foulb6; les bagari de Oua se sont en grande partie convertis ii 
l'islamisme. 

Les DagAri se subdivisent eii un certain nombre de sous-tribus 
dont les dialectes présentent parfois quelques légbres diffdrences : 
Ndrouman, Kpblé, Oua, Gban-ne, Zégbb, Kyérépouo ou Kybreba, 
Dafyélé, Daouari, Birifo-DagBri (mélangés de Birifo), Lobi-DagBri 
(mélangés de Lobi), Gbolé et Sorhola ou Dagari-Fi (DagBri noirs), 
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cesderniers touchant aux Gourounsiet6tant en partie islamiu0s. Les 
DagBri ne sont pas taloués en g6néral; quelques-uns cependaiii. 
surtout dans le nord, portent sur les tempes des lignes simples 
ou doubles, verlicales ou obliques, formées de petites cicatrices 
presque imperceptibles ; 

50 Les Birifo (appelés souveiit à tort « Birifon »)habitent h l'cst 
des DagBri, depuis les morils Kp6ré qui les sbparenl des Koulungo 
de Bouna (go 27' environ), jusqu'aux environs du 11" purallèle au 
nord, toucliant B la Volla au sud de Guioumbalé et des deux côtOs 
de l'embouchure du Bougouriba; leur pays renferme quelques 
enclaves habilees par des Lobi (nord-ouest de Dokita, region de 
Güoua e l  des monts Dyoulou, route de Dibboupou b Lorhosso). A 
l'ouest, ils poussent des pointes entre ces enclnvcs lobi jusqu'oux 
territoires des Komono, des Dorhossyb, des Gan el'lorho de la 
rbgion dc Lorhosso, des Dyan de DiObougou et des Pougouli du 
haut Bougouriba. Les Birifo ne sont pas taloi16s et sont tous 
demeuras païeiis ; 

60 Les Gdanyd ou Ghnnye (appelas Nta ou Ntu- fo ou Gwdn par 
les Assanli, Gwanyu ou Gwanclja par les Haoussa, B<lbam par les 
Dyoula, Gouan, Gondja et Banjaue par les Europbens) &ont en gé- 
néral latou6sde trois raies verticales sur chaque joue ;ils occupent 
les regions de Bi316 ou Boual6, de Daboya et de Salaga, entre la 
Volta Noirs h l'ouest et au sud, le Dako h l'est, les Dagboma ou 
Dagomba et les DagAri au nord; ils ont un village (Tantama) sur 
la rive droite de la Volta Noire dans la circonscription de Bouna 
(au nord-est de cette ville). Au milieu d'eux, dans les villes iin- 
portantes, sont Biablis des Haoussa et des MandB; dans les dis- 
tricts du sud on rencontre des Assanti, des lioranzü et des Abron 
qui exercent parfois une sorts de suzeraine18 sur le pays. Je les 
avait & tort apparentbs B la famille agni-assanti : mon excuse est 
dans le fait que LesAssanli appellent du mbme nom de Ntafo(gens 
du Nia) les Gbanyan aulochtoiies et les Assanli, Koranza et Abron 
qu'on rencontre en petit nombre parmi euxi ; .> 

7. Les Dagboma (Dagomba sur les cartes) habitehl ?eplre les 
t 

i. Ce sont les musulmans de la r6gion de Salaga que les Asbanti appellent Nta- 
fufu (Nta Blancs), i causepeut-étre de la couleur habituelle de leurs v8lements. 
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Mampoursi ct les Gbanyan, à l'est de la Volla Blanche (rbgions de 
liaraga ou Karga cl de Yeiidi). . 

C'csl probablement au même groupe qu'il convient de rattacher 
les tribus suivaiiles : 

8" Les Sumo ou Tombo ou Somno (ne pas confondre avec les 
Somono, Mande-tan de tribu Ban-mana, qui habitent les bords 
du Niger en Uval de SBgou habilenl le Yltlenga (rCgion de Ouahi- 
gouyii) el la rive gauchéde la haute Volia Noire depuis ses sources 
jusqu'h hauleur de Boromo etiviron. On rencontre parmi eux des 
FouIbo pasteurs ; 

go Los Ii'ipirsi ou Kipirga habilcnl ii l'ouesl des klosai et au sud 
des Samo du Yateiigu ; M. Binger les rattache aux hlossi ; ils ne 
soril sans dqute qu'une sous-tribu des Samo; 

10" Les l'Volzuntu habitent h l'ouest et au nord-ouest du Gou- 
rounsi, erilre Sali et Boromo, sur la rive orientale de In Volta 
Noire, au nord des Dagâri; peut-Alre se confondent-ils avec ces 
derniers, peut-être aussi leur dialecte est-il diffbrent. Le capitaine 
Chaiioine en faisait une tribu gourounsi, mais il faisait de mbme 
des Dagâri qui, certainement, diffbrent sensiblement des Gou- 
rouiisi proprement dile. Des familles de Foulbt5 pasteurs vivent B 
cd16 des Nonouma. 

B. 4" groupe ou groupe gourourzsi, du nom de la principale de 
ses tribus. Ce groupe est enlourd d'une sorte de ceinlure, sauf h 
l'est, par le groupe prhédent. Il comprend les tribus suivantes : 

i0  Les Gurwi ou Gourounsi habitent entre la Volta Blaiiche au 
sud-est el  les Nonouma au nord-ouest (regions de Boura, L6o et 
Sati), au nord des Gbanyan el des DagAri et au sud des Mossi; 
ils sont en génbral LalouAs de trois cictitiices en Aventail sur 
chaque joue. Quelques Haoussa habilent dans leur pays et ont 
fait parmi eux des conversions à l'Islam ; 

2" Les Siti, venus aulrcfois du Gourounsi dans la region eituée 
eniro la Volta Noire et Bouna, n'ont plus actuellemeiit qiie deux 
villages, tous deux situba sur la partie frangaise de la route de 
Bbl6 ii Bouna : Vonkoro, sur la Volta, el Himby6, plus B l'ouest. 
Ils racontent que leur migration se composait surtout d'hommes, 
qu'hlablis daus un pays B peu prbs inhabile, ils n'ont pu contracter 
d'unions, ont eu peu de descendaiits et ont vu leurr villages dis- 



paraître les uns aprbs les aulres par extiiiction. 11s lie sont pas 
tatoubs. Oulrc leur langue, ils compreiinent e l  parleiit le koulango; 

3" Les Degltu (appelés Gyamzs par les Dyoula, fifa par las Abroti, 
Uuru par les Koulaiigo et les NaPana, Diammou ou Diomma par 
M. Binger), sont venus, h uiie 6poqrie fort loiiitaiiie, d'un pays 
silu6 de l'aulre côt0 de la Volta Noire et dails le iiord, probuble- 
ment le Gourounsi, en ~iiême temps sans doute que Ia tribu des 
Siti ; sous la poussee d'une invasion dagiiri, ils furent refoulhs 
jusqu'au sud de BôlB, passbrent la Volla, et fondbr~nt dalis le 
nord-est et l'est de Bondoukou quatre agglom~ralioi~s dont trois 
subsistent encore. L'un des chefs dc la migration, iiommh Sâfou, 
fonda B l'est de Bondoukou un groupe de cinq villages qu'il 
appela Gyob~ce (village des Gyo, du nom de la famille degha h 
laquelle il apparlenait, et qui est appelé Gyanzu-(lzrgu ou Gyo-ma 
par les Dyoula, Scifu-Buru (les Bourou de StIFou) ou Bur*u-ntba 
(village des Bourou) par les Koulango, S(ï/u-MG ou Assafoumo 
(les Md de Sâfou) par les Abron, Les autres colonies dégha sont 
Gyar*ha/(t ou Zuyhala (au nord-est de Tambi) et UriCie (appel6 
Buru ou Buro ou Il6 par les Nafana et MGiya ou Jl6lya-Mo par 
les Abron, entre Assafoumo et 00rigné-Soumbala). Quant h la 
quatribme colonie, elle se trouvait Pedayo (appel6 Burukl~i%'o 
par les Nafâna et Mo par les Abron), enlre Tambi et Sorhobango; 
mais les Nafâna de Yairissé étant venus s'établir B Pddago ù la 
suite de la destruction de leur village par les bandes de Samori, 
les DBgha leur chdbrent la place et se replibrent scr Guiarhala. 

Les 1)bgha ne sont pas tatoués. Ils ont en parlie, sauf B Assa- 
foumo, abaiidonno les cases B terrasses pour des cases h toiture 
de pailles. Ils ont auprbs d'eux, à ,4ssafoumo, quelques Noumou et 
quelques Huéla. Outre leur lai~gue, boaucoup d'entre eux com- 
prennent le koulango'. 

C'es1 ii la suite d'une double erreur que, sous le nom de Gyoma 
ou Dir~mmou, je les avais, dans mon Essai de manuel agni, appa- 

i .  Los Dégha avaient autrefois unu colonie sur la rive gauche de la Volta Noire, 
& Diamma el Tassalimo, où ils kloiùnt mhles aux Nafânr ou Panlara et B des mu- 
sulmuns Haoussa, e l  oh M.  Bii~ger les a rencontrés. Mais, aprbs la destruction de 
ces villages par les bandes de Somori; ils se sont dispersés, le8 uns se rhfugiant ,A 
Guiarhala, les auties se laissant absorber par les N a h a  de Lbrha ou Bout! et de 
Banda. 



224 VOCABULAIRES COMIJAHATIFS DE LANGUES OU DIALECTES 

rerilbs linguistiquement aux Pantara ou Nafana et aux peuples 
Agni-Assanti. 

Il conviendrait peut-btre de raltacher au mQme groupe les tri- 
bus suivan tes : 

4" Les Bariba habitent le Borgou (région de Nikki), au sud des 
Gourma, h l'ouest du pays de Boussa, au nord du Yorouba et du 
DahomB, ii l'est du Kouarnd6; ils ont au milieu d'eux des FoulbO et 
des Ilaoussa. Les Adyakawe ou Tchab6 du c-trd-ouest de Carnot- 
ville parleraient h peu près la mAme langue. 

5" Les Kauri occupent les massifs monlagneux de I'Atakora 
(rdgion de Nagon-Kaouri ou Konkobiri); 

6" Les JftJpursi ou Mampcjurga et les Kycisi ou Kiamba lia- 
bitent la région de Gambaglia, & l'est du Gourounsi et au nord du 
Dagomba. II corivienl peul-&[re de leur rattacher les populations 
dont Koellc a donne des vocabulaires sous les noms de Legba el de 
Tchelafia el qui semblent Alre celles du Boussangsi (régions de Sn- 
péliga, Djébiga el Pama au nord et au nord-est du Mampoursi) et 
du Maogou (r6gion de SansannB-Mango et des peuplades appelaes 
Kafiri par les musulmans) ; 

7' Les K y d o  ou Akyulo habitent prbs de la ville de LBo el sotit 
enclavés dans les Gouressi. 

C .  3"routpe ou groupe lobi, du nom de sa tribu la plus connue, 
Il est situ6 h l'ouest du premier groupe'et comprend les tribus 
suivantes : 

1 O Lus LoQi occupent la région monlagneuse de Dyuulou et de 
Grrnhoura ou Gaoua, enclavas au milieu des Birifo; ils ont aussi 
des colonies au sud-est de Lorhosso et entre celte ville et Dibbou- 
gou. Ils ne sont pas tatoues. C'est B tort que l'on confond vulgai- 
rement sous le nom de Lobi les diverses populations nues que i'on 
renconlre au nord de Bouna : les Lobi n'en forment que la pelite 
minorit6 et la langue lobi n'est pas comprise des autres tribus. 

2" Les Plrgttli ou Bougouri habitent au N. N. O. de Dibbougou 
sur les deux rives du Bougouriba (Rivibre des Bougouri ou Pou- 
gouli) et au nord-ouest des Dagâri-Gbolé et des WoulBwoi116. Ils 
semblent former une population intermediaire entre les Lobi et 
les Dyan. 

3" laes D y n n  ou Dy8n ou Dy4 ou encore D.y&nu ( Dian-n6 de la 
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carte Binger) occupeni. la region de Diebougou (Diéhougou, Mole, 
Dolo); un cerlain nombre d'entre eux se sont convertis h ,l'isla- 
misme sous l'influence, des Dyoula installes à Diébougou avec des 
IIaoussa. 

4" Les Gd (Gan-ne du nord sur les cartes) occupe~it la region et 
la ville de Lorhosso. I'rbs d'eux, au sud-est, habitent les Lorho, 
sur lesquels on n'a que de vagues renseignements et qui font sans 
doute partie de la famille koulango du même nom (voir plus loin). 
L'influence de la langue sénouîo sur le dialecte gan est assez sen- 
sible. [No pas confondre les Gn de Lorhosso (peuple mossi-gou- 
rounsi) avec les Gii d'Accra (peuple agni-assanli), ni avec les Ngd 
de 1'Anno et du Dyanimala (peuple mande-fou), ni enfin avec les 
SAnouîo-NafBnri appei.6~ Gd par les Koulango]. 

Peul-Btre faudra-t:il ntlacher au m@me groupe : 
5" Les Myoru ou Nyoru de la region de Kong; 
6' Les Kyefo, qui habilent au sud des Sya ou Bobo-Ilioula; 
7" Les DorhosyB, qui habitent entre les Mbouin de l.6ra et les 

Gan de Lorhosso el sur la roule de Lorhosso à Bobo-Dioulasso; 
Boles Karaboro, qlii habitent sur la rive gauche de la haule 

Corn06 entre les Mbouin et les Komono (region de Lorhognilé). 
J'espbre pouvoir Atiidier prochainement los dialectes de ces lri- 

bus et leur attribuer ddfinilivement la place qui leur convient. 

D. 3" groupe ou yrczipe bobo, du surnom donne à plusieurs de 
ses tribus par les MandA, qui les appellent Bobo, c'est-&-dire 
« bbgues u, par dhrisic~n pour la langue qu'ils parlent et que les 
Mande comparent, & tort d'ailleiirs, B un simple Mgaiement. Les 
membres de ce groupe se donnent parfois B eux-mbmes le nom 
generique de Bwa. Ils sont en g6n8ral latouds. Ce groupe, le pliis 
occidental de la famille mossi-gourounsi, comprend les tribus 
suivantes : 

1" Ler Nyenige ou Bobo-Ni6ni6gu6, autochtones du Dafina, 
habitent la rive droite de la haute Volta Noire depuis la latitude 
de Diena4 environ jusqu'h Boromo et Ouahabou, B l'ouest des 
Samo, au nord des Woult5woul6 el des Pougouli, B l'est des Boua 
ou Bobo-Fing, des Tara ou Bobo-Oui6 et des Marka ou Soninkt5 
du Yarkadougou. 11s ont aii milieu d'eux des Foulb6 patteurs, dees 
Dyoula et des Marka ; 

111. 
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F Les Bwa proprement dits (Bobo-Fi ou Bobo Noirs des Dyoula) 
babilent au sud-ouest du Dafina, enlre les lilyenigt16 el Bobo-Diou- 
lasso ; 

3' Les Tara (Bobo Ule ou Bobo Rouges des Dyoula) habilent h 
l'ouest des Nyenigué, depuis le sud du Markadougou au nord jus- 
qu'aux Sya ou Bobo-Dyoula et aux S6noufo-Tagba ou Tagoua au 
sud ; 
4' Les Kg4 (Bobo-GbE ou Bobo Blancs des Dyoula) habitent iî 

l'ouest le pays des Tara, depuis San au nord jusqu'aux Tagba au 
sud, p6ndtrant & 1 ' ~ ~ ~ s t  le pays des SBnoufo-Bamâna. 

E. 5" groupe ou groupe kou/ango, di1 nom de la seule de ses 
tribus qui nous soit connue actuellement. 

Les Ktrltigo appellent lour pays Kd26 ou Ktilü ou Ktrltz-lïngo, 
leur tribu Kuld-figo, Kultï-tnbio ou h-422-mbio (enfants du Koulan) 
et leur langue kulti-gho. kuhi-go ou fikulai-)?go; les Dyoula les 
appellent Kparhala ou Kt,aghula (Pakhalla sur les cartes), les 
Assanti Nkorü-m fo, les Abron Nyorü-fo ou A7gurü-mvo ou Kukü- 
mrito. Ils se dieerit originaires du Blampoursi et seraient venus, il 
y a six ou sept sibcles, par le Dagboma ou Dagomba et le 
Gbanyan ou Gondja, dans la regioii de Bouna; de 18 ils ont es- 
saime vers Lorhosso, puis vers Kong, puis vers Groumania et 
Bondou kou. 

C'est une de leurs familles, celle des Lorho, qui vint la premiére 
s'installer dans la r6gioii de Bondoukou, alors peuplde de Gbin et 
de Nafana. Cette famille habilait auparavant la region de Lorhosao, 
qui a conserv6 son nom (Lorho-ho, village des Lorho). A la suile 
d'une invasion des Gan et de difficultds avec les Lobi, les 1,orho 
se replibrenl sur Bouna, laissant probablement prbs de Lorhosso 
quelques membres de leur famille qui ne seraient autres que les 
Lorho que l'on rencontre aujourd'hui aux environs de LorhopAni 
(prbs et au sud-est de Lorhosso), oh ils habitent des cases en terre 
bdlies sur des assises de pierre. De Bouna, les Lorho descendirent 
avec d'autres familles koulango dans le Nasian, le Barabo, et jus- 
qu'aux confins de la foret. Un chasseur lorho Atablit un campe- 
ment de chasse & l'endroit où se trouve actuellement la salle & . 
manger du poste de Bondoukou : la region Rlait ddserte et le gi- 
bier y pullulait. Des abin et des Nafana du voisinage, ayant appris 
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les succbs cyukgéliques du chasseur lorho, vinrent lui demander 
de les laisser s'élablir auprès de lui; il leur désigna un ornplace- 
ment situé dans l'est, où se trouve aujourd'hui le quartier haoussa, 
en leur disant dans sa langue, c'est-à-dire en koulango : « Uia 
guntugo ! )) (allez eu arrière !) Les Gbiii el les N a h a ,  ignorant Ze 
koulango, crurent que le mot guntztgo Attiit le nom de cet ondroit ; 
ils y bâtirent des huttes de chasse dont le nombre s'accrut peu à 
peu, jusqu'à faire un village auquel on conserva ce nom de Gun- 
tzcgo, qui, déforme dans la bouche des tribus diverses qui le pro- 
nonçaient sans le comprendre, devint Gutugo, Gutvgzc ou Gotogo. 
Cetle dernière prononciation est la plus rkpandue, mais on eii- 
tend oussi, surtout chez les Agni-Assanti, les prorioncialions Gbo- 
togo, Hotugtc, Butuku, Buntuku et enfin Bonilzrktc, que nous 
avous adoplee '. 

Les descendants de ce chasseur lorho, qui ful ainsi le premier 
fondateur de Bondoukou, habitent encore aujourd'liui dans le 
quartier oh se trouve le poste. C'est longtemps aprbs qu'eut lieu 
l'arrivée des Dyoula venus de BAgho, suivie elle-meme de la con- 
quete du pays par les Abron (voir les chapitres I I I  et V). Entro 
temps, les Koulango s'étaient rdpandus dans l'ouest de Bondou- 
koii, absorbant peu à peu les Gbin. Plus tard, ils suivirent des 
familles Abron et Bonna dans la forbt, où on les rencontre jusque 
tout prbs d'Assikasso (Deimba, Toundoumou, Kouakou-Gbrira- 
krou sont leurs villages les plus m6ridionaux). 

Actuellement, on trouve les Koulango répandus daus la majeure 
partie de la région comprise enlre la Volla Noire continuee par la 
frontibre franco-anglaise à l'est et la Comoé à l'ouest, le parallble 
9" 25' au nord et le paralléle 7" 12' environ au sud. Ils se retrouvent 
mbme 2i l'ouest de la Comoé, sur la roule do Bouna à Kong, jus- 
qu'en celle dernibre ville, où ils sont connus sous les nom6 de 
lVambaï ou Nabe et de Zazere. Dans le pays de Bouna (ou mieux 
Gbona) et dans le Nasian, ils forment la presque totali th de la popu- 
lation et sont cesl4s inddpondants. Dane le Rarabo, le Siangui et  
1'Abron proprement dit, ils forment la majorité de la population, 
mais son1 vassaux des Abron. A Bondoukou e t  h l'est et au nord- 

1. A remarquer qu'en gbanyan on dit bulugu pour signifier (( i droite )). 
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est de cctte ville, ils sont peu nombreux, les Mande dans les villes 
et  le^ Nafâna dans le8 villages formant la majorité de la population. 
Leur langue est la plus répandue de toutes celles qui se parlent 
dans la région de Bondoukou et est comprise de la grande majo- 
rit6 des Gbin, des Dégha, des Nafâna, des Noumou, des Huela, des 
Dyoula et des Abron; ces derniers meme la parlent parfois entre 
eux de proférence à leur propre langue. Par contre, les Koulango 
parlant l'abron ou le dyoula sont assez rares. 

Les Koulango sont demeurés palens mbme dans les villes oh, 
comme ?I Bouna, ils on1 parmi eux des musiilmans assez nombreux 
(Dyoula et tiaousss). Ils ne sont pas tatoués en général; quelques- 
uns pourtaiit ont trois ou quatre petites incisions parallbles prbs 
des commissures des lbvres. D'autres ont des points en relief sur 
diverses parties de la face et du corps, comme les Agni-Assanti. 
Ce sont, je crois, les seuls membres de la famille mossi-gourounsi, 
avec les DOgha de Guiarhala el Ouriké et les Sili, qui aient aban- 
donnb les vasles châteaux-forts en terre A terrasses, dits sokala, 
pour adopter les cases iI toit de paille ; ils ont dans 1s nord des 
huttes iI toit conique et dans le sud des cases rectangulaires avec 
toit h double penle, analogues h celles des Abron, et qu'ont adop- 
tées aussi les Nafana. 

La langue koulango est une ; cependant il exisle quelques dif- 
ferences dialectales suivant les regions : les quatre dialectes prin- 
cipaux sont ceux de Kong, de Bouna, du Nasian et  de Bondoukou, 
ce dernier parlé dans I'Abron, le Binié, le Siangui, le Barabo et 
daris la direction de Bouna jusqu'h Bandoli, oh se voient les der-. 
nibres cases rectangulaires. 

Le dialecte mossi a &té AtudiO par le lieutenant Bluzet (Bullelin 
du Comitdde l'Afrique ET!ançaise) et M. Fhlix Dubois a publie dans le 
meme Bulletin des vocabulaires mossi et gourma. Rien, je crois, n'a 
6th publie encore sur les aulres langues ou dialectes de la famille 
mossi-gourounsi, en dehorri de quelques vocabulaires de Koelle, 
sujets B caulion el difficile k identifier; et de quelques mots 
donnée par Bowdich, Clarke, Christaller et von Frangois. C'est 
pourquoi j'ai cru utile de publier ici de courts vocabulaires de 
quatorze langues ou dialectes de cette famille : dagdtj, birifo, 
$ban@ et dagboma (groupe mossi ou yani), guresi, siti et degha 
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(groupe gourounsi), lobi, dya et gn (groupe lobi), tara et ky& 
(groupe bobo), kuldgo de Bouna et kuldgo de Bondoukou (groupe 
koulango), plus quelques mots puguli qui m'ont At6 fournis :en 
1902 ii Gaoua (cercle du Lobi) par M. le lieutenant Schwartz. 

Les vocabulaires clagcïri, birifo, gbanya, si& degha, lobi et 
kulZyo ont 616 recut'illis en 19043-1 903 dans les pays memes où se 
parlent ces langues, auprbs d'indigbnes nombreux appartenant h 
diffArents villages ; ils présentent donc des garanties sur lesquelles 
je n'insisfe pas. Le dialecte gbanyan 6tudié est celui de la rdgion 
de B616. 

Le vocabulaire dagborna a 6t6 recueilli en 1903 ii Bondoukou 
auprbs de quatre Dagboma de Zan-mvorougo (SavBlougou de la 
carte Binger, au sud-ouest de Karaga ou Karga), qui avaient quitth 
leur pays depuis vingt ans pour vivre au milieu de Haoussa; leurs 
informations ne sont donc pas absolument stîres, bien qu'elles 
m'aient cependant paru dignes de foi, 6tant donne que ces gens 
parlent encore entre eux, dans leur famille, leur languo ma- 
ternelle. 

Le vocabulaire guresi a At6 recueilli en 1902 R Oua auprbs d'un 
Gouressi voyageant depuis plusieurs annBes en pays koiilango et 
birifo, mais trbs intelligent et sp6cialement doué pour 1'6tude des 
langues puisqu'il en parle six en outre de sa langue maternelle, et 
revu avec trois Gouressi amenes h Oua, vers 1897 par les bandes 
de Babato. . 

Le vocabulaire dytï a 6t6 recueilli en 1902 ii Gaoua (Lobi) auprbs 
d'un Dyan très intelligent, informateur silr et réfl6chi. 

Le vocabulaire ga a At6 recueilli en 1903 i~ Gaoua auprbs d'un 
Lobi ayant sejournt3 lorigtemps R Lorhosso : je fais mes r6serves 
sur l'exactitude de plusieurs expresrrions et sur la prononciatiori. 

Les vocabulaires tara et kya ont 616 recueillis en 1900 Bouak6 
(haut Baoulb) auprbs d'un Tara et d'un Kyan de la region de San 
qui avaient quitte r6cemment leur pays pour s'engager dans une 
compagnie de gardes-frontibres, majs qui, malheureusement, 
A taien t peu intelligents et comprenaien 1 assez mal le dyoulû, langue 
qui me servait pour converser avec eux. 

LI- 
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1. - LA N W H ~ A T I B N  

Dagdri Birilo Gbanyan Dagbomii Goureaai Siti - - - - - - - 
1 yeni yeni yu ye 4 nidci hilikpd 

2 ayi ahyi hyi ayi bale <I,.C n ï 

3 ata ccta uta ata butoro rhyoro 

4 ancre anüri anüri anuhe band n&o nüia 
5 anu anu anu anu banu nüë niime 

6 ayoüe ayobi aliobe ayobu bazidd nüë-mbele mbek 

7 ayopwe atjipwe ayupui apwe balepè nyë-dré nn i 
8 uni anf anni anr neüC nyë-rhyzro rifol0 
9 awae awèy awïi nwbi niui nü2-ndso nn&re 

1 0 p i e  pid pie piya f i  ndsikyb f i  

Lobi Dyan Gan Tara Kyan Kou1.-nord Koul.-sud - - - - - - 
1 byGli by el okpo do do tau tua 

2 vüeflyd yedy6 edyd dya dyd bila bila - 3 oiienfire yeteAi ata t i  11 rd rad 

4 uüend yend eilyè nd n& nd nd 

5yemhafl dyima mut; on6 onu td 
6 rnii~.ldo molodü mwr-Akpo ode ozi tbrofiri-ta toro-ta 
7 mokody6 molody6 maRy6 oflyd oiiyd - -&y6 torojîri-flyd 
8 molcontbri molotefli mamd oti ote - -SU - -rd 
9 Ay6r6birlperunellkpntyibre maflyh deiii endwe - -nd - -nd ' 

10 rtydrdpi nefikpo kpogho pirule ebwe nunnu niinu' 

Notes. - i . On a aussi en dagboma la forme larha fo, qui signi- 
fie « un seul 1). - 2. A remarquer que les formes Rya, sa, m2, nu 
qui se retrouvent pour exprimer les nombres %,3, 4 , s  dans la plu- 
part des langues mossi-gourounsi se rencontrent dans toutes les 
langues agni-assanti. - 3. Les Koulango (nord et sud) comptent 
comme suit de 20 B i 00 : 20 ipilo, 30 ipilo ri nunnzr, 40 àpio-Ryo, 
50 ipio-fiya si nunnu, 60 @O-sa, 80 ipio-nd, i 00 igo-kyeme. 
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1 0  La nature : 

DagBri Birifo Gbanyan Dagboma Gourerri Siti - - - - - - 
eau ko-A ko-d 
rivibre ' kola kola 
fleuve' mZne mïine 
feu vu, bugu bughu 
terre, pays a tefie tefige 
village ' tene terlge - yi-ri yi-ri 
maisons dyo, dye dyo 
cheming s0-re sc?-ri 
champv pwo üao 
montagne " tafia tafiga 
pierre kiirà kure 
arbre gomd d à  
bois hbrdler da düri 
herbe' mwd md 
or . . . . . . . .  

. . . . . . . .  argent 
fer . . . . . . . .  
soleil muna .... 
lune kyu . . . .  

eau 
rividre ' 
fleuve ' 
feu 
terre, pays' 
village - 
maison ' 
chemin' 
champ 
montagne* 
pierre 
arbre 

ko-o 
kola 
adevè 
bugu 
tetige 
terïge 
yi-re 
ds 
SO-re 
mwo 
tailgu 
kublri 
d à  
dàro 
.... 
snlini 
biti 
kutu 

ko-om 
kulu 
m<re 
burhu 
tugbani 
tiAa 
y i-ra 
dl% 
so-re 
p 12 

. a . .  

kurugo 

Lobi - 
Aydni 
poni 
miro 
dd 
tin& 
d i  

9Yt 
kgoro 
wd 
le0 

9496 
bukapi 
tirà 

Dyan Gan Tara - - - 
aumu Ryo nyom6 
6010 dagha viihd 

. . . . . . . .  pormu 
. . . .  d y i  nugn 

gyard . . . .  liai 
gyo siri 10-rho 
dini . . . .  10 
goro logho zi 
uye . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  
sorigo . . . .  oho)*o 
dukpd@. ... koe 
8yd takugho uéi 

le rZyd 
fuo kola 
m0rhe mughe 
min€ nini 
tinkye hkle 
tefiga &ne 
boy dehi 
gyà dano 

. . . . . . . . .  
daboy l btue 
dao dZhd 
da d à  
. . . .  rlyahd 

ne 
kpolo 
aderé 
nini 
hure 
bwé 
bwe 
dya, da' 
zu in  i 
WO, koo 
bwe 
bwe 
dn 
dave 
hdre 
SUgB 
gbwcrC 
ghüni 

Kgau Koul. -nurd Koul.-eud - - - 
Ag6 yo-kd yu-kd 
uii kolo-gho kolu-gho 

buru-figo buru-ngo . . . .  
.... da-rlcn du-rha 
t f i  SE-kd sà-kd 
do-rho &Ag0 &figo 
30 badfigo bdyo, ba 
z6 yo-ghi, yo-rhd 
. . . .  btd-figo b6-nghd 
. . . .  khà-ml9 khà-rli 
oh0 bd-kd ho-kd , 

bibyo ni-kd 14-kO 
vdwe dd-kd dt?-kd 
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Lobi - 

bois il hrbler dye 
herbe* hbni 
or d ~ d  
a r g e n t ' A y t  
fer teri 
soleil üin' 
lune " pari 

m . , .  

. . . . 
oliu 
puru 

Gan Tara - - 
naiipési . . . . 
wdgo fiini 

K yan iiou1.-nord - - 
. . . . dé-kd 
Aye isi-kd 
rdnu sowa 
. . . . wari 
hdnu d(Zggye 

Koul.-sud - 
dè-kd 
misi-kri 
soha 
soha 
dtyo  
berbku 
feaYa 

l 
l Notes. - 1. On trouve aussi pour « rivibre » les expressions 
l kulu et ba (dagari), koli, kulu, l a  et poli (birifo), pono et bÜ (lobi), 
1 

gyol (dyan) : ces expressions ne sont usitees qu'en composition, 
ku/u et koli s'employant suivis d'un adjectif, ba et bÜ s'employant 
aprbs un nom de village, de pays, d'accident de terrain, etc., 
comme kola. - 2. Les memes mots, qui servent ii designer tout 
cours d'eau important, son1 employes pour designer la Volta, le 
Bougouriba, la Comoé, etc. - 3. On trouve aussi en dagari et en 
birifo les 'prononciations teghe, tefighe et tifie ; en koulango sa-kO 
désigne plutôt la malibre et afigo un pays. - 4. Les mots donnes 
en premibre ligne sont employes 'pour designer l'ensemble d'un 
village ou en composition aprbe un nom d'accidevt geographique, 
d'arbre, etc. ; les mots donnes en seconde ligne s'emploient en 
composition aprbs un nom d'homme et dosignent l'habitation de 
cet homme et de sa famille plutôt que le village entier; on les em- 
ploie aussi pour designer la sokala ou l'ensemble des constructions 
oh habite une m4me famille. - 5. Voir la remarque precedente; 
eri lobi, on entend aussi prononcer kyore. - 6. Un « carrefour )) 

se dit s6-kyeri? en dagâri et gbdholafi en koulaogo-sud. - 7. Un 
« village de cultures » se dit po-yire en gbanyan et dcntiini en de 
gha; on trouve aussi pour « plantations » les exyressionspopo et . . 
pwo en birifo, po en gbanyan el kwo ou ko en degha. - 8. En da- 
@ri, birifo et gbanyan le mot tafia, tafiga ou tdnga devient en ge- 
ral ta en composition : Kpere-id (( les monta K p W  »; en dyan, 
sorigo devient seru dans le m4me cas. - 9. Les mots donnes pour 
« herbe » servent aussi A désigner la savane ; « foret » se dit korb 
en birifo, lii en lobi, basi en tara et banu en kyan ; un terrain sa- 
blouneux se dit iera en degha. - 10. Les Lobi et les Koulango 
n'ont pas de mot special pour d8signer l'argent ; ils disent dyé-buld 

--- 
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lobi), soha-vtcngo (koulango), ce qui signifie (( or blanc », ou bien 
emploient le mot mande wari. - 11. Les Lobi appellent le (( ciel)) 
~dmbaiyiyd, la (( pluie 1) tGrnba, le (( jour ,) üki, la « nuit )I dülünü ; 
les Koulango appellent le ((jour )) ber8 et la « nuit » dirè. - iZ. 
Suivent quelques mots « pougouli )) ; eau Ayèma, rivibrepoli, flcuve 
mohd, village dazya,  maison hrZ, montagne pala, soleil ure, lune 

2" Le mobilier, les instruments, etc. 
DagBri Birifo Gbangan Dagboma DEgha - - - d - 

..... kditgya kzueitgyene wagya yalo 

. . . . .  kuri kurt pale 
couteau nela neln nela sua boroly i 

ta-md lu-m6 la ta ta  
. . . . . . . . . . .  PZ pt 

lobi 10 bi  . . . . . . . . . . .  
O dorho doghd durho ui 

calebasse mani mbane ' gbanne gbdne lu  

Lobi Dynn Gan Koul.-nord Koul.-sud - - - - - 
.... kifikyeni bübut*hu gdntarha gyaiarha 

. . , . . biittu porno jhyo-ghd tdmba 
kpt'ru kperi uzzu-kd berefyd 
ngbdi sosàge rakpa-kd sdkpa-hd 

yi . . . . . . . . .  sazud sawd 
. . . .  ghonu dembye d4rnigyu 

calebasse ydkpani . . . . . . . . .  jhyeght' heyu 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  kyeligyu 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  yalie 
..... kpél'T q . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gbokubo 

. . . . . . . . . . . . . .  bwd bd-rhd, bd-ghd 
. . .  . . . . . .  gbdn tüi tü i  

gbu.rnunurnu tüi-sige tüi-sigyu . : .  . . . .  
Note. - En dagboma assiette )) se dit ld ; en dhgha i( ville- 

ment i~ Be dit wUh, a nalte » kete, « chaiee )) kala, u porte » da- 

- 

-- 
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rnanu~a ;'en lobi « carquois n se dit tu; on dyan (( vBtement u se dit 
IGna, u coupe-coupe fi kpérikyo ; en tara u tissu se dit btïforo,. 
a natte » wmë, «jarre <cpti/cd, (e calebasse u gi, u chaise u arhiïni ; 
en kyan «: tissu » se dit btzsoro, a natte » wesé, (( jarre » sonu, 
u calebasse * giyo ou gizo, (( chaise w ahGnu ; en koulaogo-nord 

coupe-coupe » se dit garantyh, r perles » byu, (( savon n sarnna ; 
en koulango-sud r coupe-coupe r se dit kdpa-bese, perles n di- 
rigd, « savon » samna, « pipe 1) terhèmyo. . 

3@ L'humanité, la fmmille. 

Dagdri Birito Gbanyan Dagboma Gortressi Sili I régha - - - - - - - 
Otre humain' ne-re n!/é ni.& ni - r i  nuhobinino-10 nt! 
homme dnwa daba dabs do bara b&-10 60-nd 
femme porho porho porho parha hald hünd künd 
enfant be-bile bi-bile bi-bile . . . . . . . . . . . . . .  bi-kala 
pére su sa ra ba ko . . . . .  
mbre 

Yd 
ma ma ma ma ma . . . . .  nd 

fils, fille bi, bye bi, bye bi, be bia ambye bi bye, bi 
chef düna düna . . . . . . . . .  nüba . . . . . . . . . .  

. . . . .  . . . .  . . . . . . . . . .  esclave Ayorhd iryorhd rtydm6 

Lobi Dgan Gan . Tara Kyan Koul.-nord Kou1.-rud - - - - - - - 
dtre humain tibeli imbi nepe mvd ne flyd ilyb-hd 
homme k h i  wo ko bu-no bu-nu jhyhnd h h d  
femme kywe karo ara hdno dnu yerhd yeré . enfant hi-rani dagbébo . . . . .  hugu huku . . . . . . . .  : 
pbre 9ya gya . . . . .  md mya dula da 

. . . . .  mére na ni nd nd n& nd 
fils, fille bi bi bi bi-ya bi-O bi-O bi 

. . . . .  chef . . . .  puntart-ka bé 62 panwd uGrb 
esclave' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  zarha zarha 

Notes. - 4 .  On trouve aussi pour a homme, Btre humain » en 
birifo ni-sala, en gbanyan ni-snlo, en d6gha na-10 et ne-be. - 9. 
cr Frère » se dit kyinu en dyan, biiyo en koulango-nord et vBld en 
koulango-sud. - En (1 pougouli B on a : femme, halo ou hado ; 
enfant, be-sala, 
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4" Les partien du corps. 

Daghri Birib Gbanytin Dagboma Gouresei Sili - - - - - - 
zu zu-rhu zu zo-rho IU 

..... cheveux LU koba zu-koba zu-koba zo-bre ily6-puno 
yeux nifie nighe nifige nini s ifia siui 

. . . . . . . . . . . . . . .  visage .nifie-za nighe-za nifige-:a 
. . . . .  n y i  nyi nyT nyë nY 

oreille tobri lobri lobri toble towi . . . . .  
bouche nwltni nwdre ntudre ndgbani nohd nihï 
dents Aina aine viina fiini fiina 

. . . . .  langue zelene zelene zelene zelene gifigele 
. . . . .  gbori gbori gbori bofigo bofige 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  poitrine bigya gbefii 
. . . . .  ventre pwO pwo pwO puroi loya . . . . .  p8ri puri puri fiyUga alabahoto 

nu nu.rhu nu-si nu-hu nd-fige nd-fii 
. . . . .  . . . . . . . . . .  - droite butugu nu-dirugu nd-Agdde 
. . . . .  . . . . . . . . . . .  - gauche gwR nu-ZR nd-ndibu 

naba naba nnba nap6 nürie nGle 
. . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . .  ganne fiyine 

Lob1 Dyan Gan Tara Kyan Koul.-nord KOU!.-sud - - - - - - - 
Yù nyo-rho tZgha ~ y o - h 6  iEimo-ho hu-O figu . . . . . . . . . . . . . . .  cheveux yù-f ini  fiyo-fyïfi hu-lunughbhu-ityüi6 
yiri îiibare ibye giya gyira pyaje pëgyu 
minkare hüre daghana mohasi mohi safia rdnd 

oreille nu  dbre ndane fiihdsR nuvddo tefigo tefigu 
. . . . .  bouclie nÜ.6 nobd fila rtyumu nd-rho n6-gho 

dents nuorna windae  yeghé fiimiya fiiti karam karhdgb6 
. . . . . . . . . . .  langue delemeri teldbihire teldbihire dele~gbo delefigbo 

. . . . .  loro dg62 fuele fùe kulagye lemigyu 
poitrine kdkG . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !?d 
ventre btne Aumbyele doghé porho siyd . . . . . . . . . . .  

paliii bwd kpena mani man6 zeka zelca 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  derribre gwottcgo guntugo 

cuisse . . . . . . . . . . . . . . . .  puha kyL koko huako 
phi8  kii pyero . . . . .  darho dua gbagyé gbayd 

. . . . . . . . . . . . . . . .  testicules da-biya dua-bio dorho dorho-gd 
vagin tiri &ru . . . . .  piro bido sira-kb rira-kd 
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Lobi Dpn Gan Tara Klan Kou1.-nord Roui.-rud - .- - - - - 
. . . . . . . . . . .  main tlyd nid deke nu-ghd nu-ghu 

. . . . . . . . . . . . . . .  - droite Ayd-bwo ni-boy nü-dyoghd nü-dyogho 

. . . . . . . . . . . . . . .  - gauche nyd-molo ni-myanu nüeko nu-gokd 
. . . . . . . . . .  pied nd nekere 3@he na-rha na-püryo 

doigt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  dyige. dyige 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nuque leilgbo lefigbo 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  apaule @wo nu-gd 

sein . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  @O-rho Ayd-ghd 
paau 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .... sang Cdmene , 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ongle dyi-sdild dyi-sd 

59 Animaux, plintas, aümentr. 

Dagâri Birifo Gbaoyan Dagboma Goursrsi SiLi Dégba - - - - - - - 
.... animal neni nenni ninnd niimdi l m  nüma 

male . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bara bure bure 
femelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ne ne ne 
petit bye bi bi bia bi bi 
cheval uiri  . . . . . . . . . .  wegd . . . . . . . . . . . .  
bmuf na-O, na: ni nü-f6 na-hd na-6 nd-hd na-d, nd 
mouton pere pere pesorho pyorhd . . . .  atualaho peru 
chkvre bwa bwa bwü bü bu2, bold bond 
chien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pwerd 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  hybne bumbori bumburi 
singe mühd koko . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
6l6phant . . . . .  wd . . . . . . . . . . . . . . . . .  gbala 
oiseau . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ', . . . . . . . .  gimye 
poulet nwd nüd nwd na gbüla zahàle dyale 
œuf nwd.gyale nafi-gyale nw&gyeln nü.gala gbzleala zahü-ale dya-aie 
pintade pini pini . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
poisson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  &&le 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  serpent wdfu wdfic 
mil(qie)  ki ki bdflgya kyi . . . . .  ytra . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  maYs kamani kamani rorhore gbuzugo 
.... igname flytlri flytiri ilytiri JIyüd Pr Pe 

arachides bimbye rimbye aiimbe rumd . . . . . . . .  
manioc . . . . . . . . . .  bende . . . . . . . . . . . .  



haricots ..... 
farine ..... 
pain idigèw sù-O 
sauce zyeri 
biérede mil dd 
sel yàrd 
viaode neni 
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Birilo Gbanym Dagboma Goarerd - - - - 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
s<L-O sü sdm kOrd 

. . . . .  . . . .  zyeri nah6 
d& . . . . . . . . . m . . .  

. . . .  yard yÜr6 yesa 
nenni ninu6 nimda lam 

Lobi , Dyan Gan Tara Kyan - - - - - 
mima1 nüni nüno ka ta tua 
male . . . .  wo . . . . . . . . . . . .  

. . . .  . . . . . . . . . a . .  femelle ni 
. . . .  petit bi bi bi-ya bi-O 
. . . .  cheval gdgo gae kyoro kyo . . . .  bœuf ncZ n& ndro nd 
. . . .  mouton bana pio piro piro 
. . . .  chévre bü gbolo boro uio 

. . . . . . . . . . . .  chien boni bonu 
. . . . . . . . . . . .  hybne sedumo mod 

lion . . . .  gyülu . . . .  kyahucl yira 
. . . . . . . . . . . .  Blbphant sanid samd 

bippopotrr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  antilope 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gt3omys . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  oiseau 

. . . .  poulet yold nwd kwe kwo 
œuf yold-pda no-kp& .... kwe-btya kwo-bio 

. . . . . . . . . . . .  poisson kio-ro kio 
mil (sot&) gyd, di 'dyb,dud syo-y8 da duo 

. . . . . . . .  .... petit mil debwe syo-$riva 
. . . .  mals wologyd konbo daba baduo 
. . . . . . . . . . . .  igname puri pwa 

. . . . . . .  arachides kola, yo gay6 syebege ; 

riz . . . . . .  :. .... mi mi 
haricots . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  .... farine munumu mumi 
. . . . . . . . .  pain idigèn gyuru diiru sora 
. . . . . . . .  .... sauce dama ndgè 

. . . . . . . . . . . .  .... bi6re de UI tamd 

. . . .  
y iran 

kyeku 
. . . .  
k w i  
dori 

. . . .  
ndma 

Kou1.-nord Kod-rud 
.- - 

nad-ngbd nü-gbd 
da sd 
nhina nhire 
b ~ o  bi 
swo s6 
na nct, na 
anamd anam& 
leghe ieghe 
mana pesb 
bedi kukuzilyu 
gyira bdgbdra 
trrla lulb 
kundüro yb-tuld 
buro boromso 
loa lua 
Aimyeyo numyeyo 
ximi zümyo 
zimi-f5ghd ziimfoyo 
pur0 püro 
gode zu-gd 
koko-rho brezuud 
sorAo-zud brezugd 
da-Md da-figbd 
marhaty ï ka-kd . . . . . . . . . . . .  
ka-mb kCa-kpo 
murhum6 murhum 
xu-ghd dyicgb 
dam6 dam 
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karile 
huile 
tabac 
sel 
viande 
colon 
miel 
hydromel 

Lobl - 
.... 
tomba 
[Zn i 
nüni 

Dyan - 
Gan Tara - . -  

#!/orGg& gyamd 
ka ttz 
.... gere 
. a . .  $Of0 

Kyan Kou].-nord - - 
un-kd .... 

71i neigye 
.... a r a  
zen6 la(2:iZqbd 
tua nad- AgbÙ 
gese gisye 
soi . . . . . .  
ro i~r lyd  . . . . . .  

fi!yomd 

Ihte.  - Eu (( pougouli )) : bœuf, nü; moulon, pero; mil, myt.  I 
REMARQUES SUR LES NOMS. - io Composition. -Les noms com- 

poses se forment par juxtaposition, le nom de l'objet possede ou 
dependant se plaçant le second, ainsi que dans le rapport de pos- 
session ou de dependance. Beaucoup de noms sont termines par 
de8 suffixes (ri ,  re, ru, ro, a, 6, ha, ho, Au, rha, rho, rhu, go, $8, 
ghd, gbù, /cd, gel gye, gytr, etc.) dont il m'est impossible de pre- 
ciser l'emploi et la valeur exacte ; ces suffixes disparaissent le plus 
souvent en composilion. Exemples : yi-ri (t village », yi-dana 
a chef de case 1) (dagâri); zu-rhu « tbte », au-koba (( cheveux » 
birifo); nu-hu (( main », nu-aiz « main gauche 1) (dagboma) ; lo-rho 
cc village », lo-rho-bbou 16-bd (( chef de village n (tara) ; yo-kd a eau r , 
y0-tuld (( él6phant d'eau, hippopotame a (koulango-sud), etc. 

2. Pluriel. - Je ne suis pas en mesure de donner les rbgles de 
la formalion du pluriel. I'ai pu constater seulement que, tant61 le 
pluriel se forme par modification du singulier ou de son suffixe : 
nela a couteau )), plur. ndJra (gbanyan) ; n y 6 0 ~  ny4-ha (( homme », 

plur. yigwo ou fiyugo (koulango) ; yerh8 ou ysrB (( femme D , plur . 
ye (id.) ; - tant8t il se forme par additiou au radical d'un suffixe 
spécial ou par changement de la dernibre voyelle du eingulier en 
zr : niri (( homme », plur. nirà-b8 ou nitgu (gbanyan); na ou nd 
fi bœuf », pl. na-u (koulango); bye a jour 8,  plur. be-u (id). - II 
semble que l'on puisse employer indiffdremment le pluriel ou le 
singulier devant un nom de nombre ou un determinatif indiquant 
la pluralite, bien qu'en koulango on paraisse employer le pluriel 
de prdfdrence dans certa' !ns car. 
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III. - ADdECTBPS ET PRONOAIS 

Les ad jec t i f s ,  comme l e s  n o m s  d e  nombre, suivent  tou jours  l e  
nom qu' i ls  JRterminen l ,  excep l6  l e s  adject i fs  possessiî'b 01 l e  
d R m o n s i r i ~ t i f  ko (dagtîri et bir i fo) ,  qui l e  prdcbdent. 

Dagâri Birito Gbauyan Dagboma Gourelri Siti DBgha - - - - - - - 
. . . .  . . . .  blanc bo bo, bue kpCla dapele pulu-mu 

. . . .  . . . .  rouge gye dyo syela dasole iuero 
. . . .  . . . .  noirt ble Liri bila dabile gbiio 
. . . .  vyele uyele vyeln wure uelo wele 
. . . .  m m ne,n n me m e , n  

ye,e ye.e  i , e  ye,e  i , f e  e c, a 
lui,ellea o ,a  o , a  o ,a ,é  o , a  o , a  u , o  o,d 

. . . . . . . . . . . .  nous, notre . . . . . . . .  tinu, ti va 
voue, votre . . . . . . . .  h8nu . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . .  . . . . . . . .  eux,leur Li, a bu, bo ba ba 
. . . .  . . . .  n n n n n 

. . . .  e e R r! i c 

. . . .  o , é  o , b  o , è  o , b  o ,é  O 

. . . . . . . . . . . . . . . .  ce,cettepea ko ko nd 
tout ,  touo . . . . . . . .  zza, bebye . . . . . . . . . . . . . . . .  

Lob1 Dyau Gan Tara Kyan Kou1.-uord Koul . -~ud - - - - - - - 
. . . .  blaoc' bul t  da60 puno kpuro vu.6 fu-figo 
. . . .  rouge dasye dasye zbno zyd vad-gye vit-yo 
. . . .  dabiri dabiri pini pini mbi-ko bi-ko 
. . . . . . . . . . . .  . . . .  grand gbb gba 966 
. . . . . . . . . . . .  . . . .  petit dauotira Ffyidi JIF . . . .  bwd . . . .  se se kyere hzjerb 

me,mi,ni me, n nie mit, me md,me nii mi, me 
fi, i A fe e i, fo i, fo u ,  e, i u 

lui, elle a O ,  a u ,  wo u U ,  a u, O O, e,  a O ,  R . . . .  noue, notre ri, ra an a a bi bi 
TOUS, volre uri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bi 
eux,  leur u ~ i ,  u yé . . . .  hé bé be 65, d 

mi,  n n . mi, n mi, n mi, n me, n 
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Inbi Dyan . Gui Tara Kyui Koul.-nord Koul.-sud -- - - - - - - 
. . . .  1, n fit i F w a  w ü  i, yi i, y i  

80û ' O, d u . . . . . . . . . . .  . d , E  b 
ce,cette,ces kt?, kyd u ke miyd myd hw6,kwdfigo 

. . . .  tout, tous' fyé dyd . . . . . . . . . . .  pyS 

Notes. - i .  Les adjectifs qualificatifs semblent pouvoir s'em- 
ployer, soit seuls, soit precbdt5s de la particule da, qu'on retrouve 
dans desnoms do tribus : Dayüri, Dagboma, Da fyele, Dawüri, etc. 
- 2. La forme alirbgée du pronom de la i" pers. peut (ftre soit m 
devant toutes les consonnes, soit m devant les labiales et devant 
m, fi devant les gutturales, n devanl les autres lettres; je l'ai indi- 
que par m dans le premier cas, par n dans le second. - 3. Les 
formes oet a ne s'emploient pas indifféremment : endagiri, birifo, 
gbanyan, gouressi et lobi, O reprbsente une personne ou un ani- 
mal, a une chose ou un sujet indétermine; en koulango, la forme 
'a est celle qu'on emploiegéneralernent dans les phrases a6gatives ; 
cn dhgha, la forme O sert pour le sujet et la forme a pour le rbgime. 
- 4. La forme 8 de l'adjectif possessif de la 3' pers. correspond B 
la forme a du pronom en dagiri, birifo, gbanyan, gouressi et lobi. 
- 5. « Bon B manger » se dit d& en dian.- 6. L'adjectif ddmons- 
tratif s'emploie aussi comme pronom ; en koulango cependant , le 
pronom dbmonstratif a une forme sphciale : ciingtclo ou dfikwo ou 
encore ge ou fige. 

IV. - LE8 VEUIllJI 

ïJq&ri Birito Gbanpan Dagkma Gouremi 81ti Mgha - - - - - - - 
. . . . . . .  l m ( )  . . .  bé bd 10, ro 
. . . . . . .  ne pas dire . . . . . . . . . . .  ~i to 

. . . . . . .  .... . . . . . . .  Bt.re(alLiDit.)l na Io, ro 
aller gere srne ua, üera yila ma n&n& la 
partir gere'kyeni kyeni yem, wbra kyema, ky& kyale kble ou& 
venir wa WU wa zo, &a la ba 66 .... venir de Jri iri iri Yem kyr le 

1 

zia kind ... kye s'rirr&er zini ria asya 
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BiriL Gbanyan Dagboma Gouresai - - - - Siti - Ddglia - 
iri 
80 

ky 0 
kyôdom 
sewo 

se lever 
s'asseoir 
se coucher 
dormir 
mourir 
Btre fini 
A tre bon 
courir 
eoipndn 
prendre 
laisser 
tuer 
manger 
boire 
appeler 

is, iri 
zini 

9a 
g biri 
hy i 
base 

irihi 
zine 

9a 
g6ii.i 
kyi 
basa 
vyele 

esigi 
zénya 

gbolo 
Wyene 

P 6 
. . . .  
sewe 
kyohd 
vclo 

. . .  
wele 

kya 
no 
kpd 
gelo 
kpu 
cli; 
aya 
a . .  

vyele 

. . . .  
fiyol.hd 
vènd 
ku 
didi 

fiYU 
yürhi 

. . .  
ku 
di  

AY" 
yüle 

. . . . . . . .  
ho sua 
didi di  
fiya fiya 
yuli . . . .  

Autres verbes : passer, kpé; dire, ku; parler, wu ' (dagari et 
birifo); - Atre nombreux, bondo; Atre rare, kake; frapper, lo  ; 
aller h la chasse, barda; rire, lara; pleurer, kona (gbanyan); - nJAtre pas fini, syéle (gouressi); - Atre grand, kilntl; ntre pelit, 
doyeye; voir, nZ; donner, r d ;  attraper, lawa ou latïE; tomber, 
&$la; demander, d6ot.l; connaitre, gye (d6gha). 

Lobi Dyan Gan Tara Iiyan Koul.-nord Koul.-sud - - - - - - - 
Btre ( r r i i P ~ )  Üli 
ne pas Btrz Zla 
t?tre(&hlif)' . , . 
ne pas Btre . . .  
aller gala 
partir gyala 
venirg na, nli 
wnir de te 
s'arrêter gile 
se lever ire 
s'asseoir logho 
se coucher pi 
dormir dare 
mourir ki 

d ,  dyo . . .  
n d y e w a .  . .  
d . . .  
wa . . .  
li '10 

li  y0 
ini  ba 

kho 
kha 
lu 
. . .  
ya, bia 
bia, ya 

y i  
*su 
. . a  

yorho 
enise 

dyd 
. a .  

pi 

. . * 

ya, biya 
biya, ya 
? / i f  da 
9" 
a . .  

yorho 
nere 
dyd 
. . . .  
Pt 
i 6  

. . .  
16, va 

fd  
bwe 
lo 

. a .  

fé, v8 
f é  
bwe 
Io . . . . . .  

ge nene 
sye YU 
tyè ta 
dye . . .  
dyeire . . .  
ki . . .  

m . .  

ni  
asi 

huru 
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Lobi - Gau - Tara - K JIU H o u ~ . - u o ~ ~  KOU].-iud - - - 
00 LI2 lu 
re kyere kyeré 
. . .  gbbndya gbd 
. . .  kudi /i/i 
düi ryo syo 
. . .  drd S . .  

. . .  ka k n , k &  
ka  k a  . . .  

Atre fini 
Btre bon 
Atre grand 
Atre petit 
courir 
btre loin 
dire 
parler 
voir 
aoi)rcBdn 
faire 
vouloir 
pouvoir 
prendre 

SY o9i 
geri ' 

ma 
bwb 
gbé-6 

a . .  

nt 
80 

kili 

yi 
nye, ni 
m 0 
yZle 

. . . . . . . . .  
t i  agbe, t i  . . .  

. . .  s i  zelb 
a flyb Aya 
gbara . . . . . .  
di di di 
flyb ne mi 
. . .  adgha o6gha 

. . .  laisser so' 
donner a . . .  

. . .  
a 
gbara 
di 

fiYd 
S . .  

apporter . . . . . .  
manger di gye 
boire Ayb Ayd 

. . .  appeler oye, üe 

. . .  fun l a p e  Aki 
tuer ku u 
attraper . . . . . .  
demander . . . . . .  

Notes. - i . Les verbes attributifs lo ou ro (dbgba), U et wa 
dyan) ot lo au Id (koulango) ee placent aprbs leur attribut. - 2. 

Les Koulango emploient le verbe y i pour signifier a venir en un 
lieu, arriver )) el le verbe da ou &pour dire « venir faire quelque 
ch080 u. 

Dogdri et Bidfo Gbaoyrn Ikgboma - - - 
venir wa Wa so 
je vieos, je viendrai m wa n nawn, m wu n IO 

jo sais en train de venir m wa na m mb wu ...... 
je suis vena m w a y a  mtuaya ,msoama n w y a r h a  
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Dagiri et Birifo Gbanyan Dagboma - - - 
viens tu« 1011 zo 
je ne viens pas m ba wa Ira ail m bu zo 
je ne suis pas venu m ba tua m ba wa m bi zo 
ne viens pas da wu da wa du zo 

venir 
je viens, je viendrai 
je suis en train de venir 
je suis venu 
viens 
je ne viens pas 
je ne viendrai pas 
je ne suis pas venu 
je ne suis pas encore venu 
ne viens pas 

venir 
je viens, je viendrai 
je suis en train de venir 

je suis venu 
viens 
je ne viens pas 
je ne suis pas venu 
je ne suis pas encore venu 
ne viens pas 

Lobi - 
na 
mi na 
mi ne na, 
mi nare 
mi na r i  
i na, na 
m'a na tïga 
mi na a 
mi na pa 
f 'd na a 

Sltl - 
ba 
me ba 
me ne ha 
me ba 
ba 
me bt? l 
me bC 
me bP 
. . . . . .  
aba bu 

DBgha - 
bü 
me bïi 
me le bii 
me bii la, me h i  i 
66 
m ma 6à 

rr< rna le 6ü 
meala',~nmabd h i  
me la  bü (4  

aha 117 

DY= Con - 7 

ini ha 
m ini  ln ba 

..... m . . . .  

m ini u ,  m iau m ba ri 
a ini bu 
m'a ini tua8 me m ba wa 
m'd ina tua4 me m ba a wu* 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
na ini wu nam bu wa 

Tara Kyan Kou1.-nord Kou1.-rud - - - - 
venir bwt! bwe ~i ~i 
je viens, je viendrai na bwe ma bwe mi yi me yi 
je suis en train de venir md bwe a md bwe a 10 mi yi Iè me yi' 
je suis venu' m bwe re! m bwe r& mi yi me yi 
viene i baoe,do bws8 bwc, &ho bwe' y i  yi, lt? y i  
je ne viens pas na a 6w4 um na bwe mi a yi-y' me a yi-y * 
je ne suis par venu mb b bwe a!n ma b 6we mi  kha y i  e me d y i  e 
ne viens pas am vo bwe am vo bwe nra yi-y ma yi-y 

ou akM yi ne ou tzkhd yi ne 
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Notes. - 4 .  La négation s'exprime en siti en changeant eu d la 
dernibre voyelle du verbe. - 2. A la 3" personne (verbe négaiif en 
dhgha), le pronom O se contraste souvent avec la négation a pour 
donner le son wa : wu bu, il n'est pas venu; souvent aussi, comme 
en siti, la dernibre voyelle du verbe se change en e ou en d ii la voix 
nbgalive, tout en maintenant la negation ma, a, ta, ou aba. - 
3. La parlicule négative a de la ire personne devient aux autres 
personnes un simple n (qui peut se changer en m devant une la- 
biale et en f i  devant une gutturale) : /i n ini wa, tu ne viens pas ; u 
n ini rua, il ne vient pas ; y& n ini wn, ils ne viennent pas (dyan). 
- 4. On voit qu'au passé négatif, en dyan, la dernibre voyelle du 
verbe se change en a, de mbme qu'au passé affirmatif elle peut, 
soit se faire suivre d'un u, soit se changer en u. - 5. L'm qui pré- 
cbde le verbe est négalif; il se change en f i  devant une gutturale 
et en n devant toute consonne autre qu'une labiale ou une gutlu- 
rale (gan). - 6. La dernibre voyelle du verbe peut s'dlider devent 
la double ndgat ion a wu (gan). - 7. On emploie nom devant m, 6, 
p, f ,  v ,  et na devant toute autre lettre. - 8. Les particules do 
(tara), doho (kyan), Zo ou Z& (koulango) sont en rdalitd des garti- 
cules affirmatives qu'on pourrait traduire par cc certes ». - 9. On 
a aussi en koulango-nord la forme ma mi yi-y (ma dtant la ndga- 
tion de 10) et en koulango-sud la forme mu rn yi ay. Le y ndgatif 
final peut devenir ya ou e en se changer en ne aprbs une nasale ; 
ce y (ye, e ou ne) se place aprbs le r6gime du verbe, s'il y en a un ; 
mais, dans ce cas, il peut aussi disparaflre ou bien se contracter 
avec la dernibre voyelle du rdgime pour changer celle-ci en e. 

Remarques gdndrales. - Pour conjuguer n'importe quel verbe, 
actif ou neutre, il suffira de remplacer le verbe « venir » par le 
verbe choisi et le pronom de la l r' personne du singulier par le pro- 
nom sujet convenable, en tenant compte des notee qui prbcbdent. 
On se rappellera que la forme du present ordinaire peut aussi 
s'employer pour le passe. 

Tout rdgima, direct ou indirect, sur lequel ou veut insister, se 
place au commencement de la phrase, avant le sujet du verbe. 
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Sauf ce cas, le rbgime direct se place après le verbe ou aprbs 
les particules de conjugaison ou de n6gation qui peuvent suivre le 
le verbe ' et le régime indirect se place aprbs le régime direct. 
Cependant, en degha, dans les phrases nbgatives ou interrogatives, 
le régime direct se place avant le verbe (entre les particules, s'il 
y en a, et le verbe) ; il semble qu'en tara et en kya, le r6gime di- 
rect se place génbralement avant le verbe. 

En lobi et en koulango, on fait souvent prdc6der d'une parti- 
cule de liaison l'infinitif compl6ment d'unverbe ; cette particule est 
bB ou baen lobi, le en koulango. 

En koulango, le pronom sujet se supprime souvent dans les ex- 
pressions usuelles ; il en est de m0me pour le pronom régime de la 
3"ersonne, dans toutes les langues mossi-gourounsi. 

VII. - PHRASES ET EXERJPLECI. 

10 Dagüriet Birifo. 
Viens ici, wa kyB ou wa ka; assieds-toi par terre, zin tefie ; lbve- 

toi, 2s ; passe, kpB. 
Que dis-lu? ye wu la? il dit.. . O ka.. . Parles-tu dagari? e zou na 

Dagüri? je le parle, m wu na le; je ne le parle pas, m ba utu. 
J'ai compris, m wü ya; je ne comprends pas, rn bd wa ou m ba 

wd. 
C'est fini, a bas' yu; ce n'est pas fini, a ba base; c'est bon, a 

vyele ; ce n'est pas bon, a ba vyele. 
Il remercie, O ka mpurifo; merci, m ha mpurifo. 
Quel est ton nom? e yu/& O la? ou B yüld 661 Comment appe!le- 

t-on cette rivihre? ko kola b yülB o la? (cette rivibre son nom est 
comment?) 

Bonjour, yani (on rbpbte ce mot plusieurs fois en frappant dou- 
cement des mains paume contre paume). 

e0 Gbanyd. 
Mon pbre, n sa; ma mbre, rn ma; eh! l'ami, eh! l'homme, n 

ddba. 

i .  Voir les pbrases et exemples pour quelques cas particuliers. 
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Viens ici, wa za; va-1-en, uera ou uera allons ; manger, 21a ti 
didi; je bois de l'eau, n na n 3 ~  k06; d'où viens-tu? y 'iri bori nyi? 
oh vas-tu? fiyz-ne uera? 

Comment t'appelles-tu? e yürhi na muna? (tou nom est com- 
mentlj comment s'appelle-t-il? O yürhi na muna? je m'appelle 
Donko, n yürhi na Doko. 

Je vais h la chasse, rt na mbarala; il a tut5 un bœuf, O ku ma 
ncjf6. 11 s'arrete, O asya; i l  se lbve, O esigi e ;  il l'a frappe, O to 
ma; il frappe une femme, O to porha. 

II prend son couteau, O iiyorh6 nela; ils prennent leurs cou- 
teaux, ti fiyorh6 ndèra. 

11 y a beaucoup de gens, niri-bt? a bebye bond6 (hommes eux 
tous sont nombreux); il n'y a pas beaucoup de monde ici, niri-bb 
a kake za (hommes eux sont rares ici). 

Je pars aujourd'hui, ne ysme dini, je part:rai demain, ne yenle 
by4; je suis parti hier, ne yeme ya zaani. 

C'est fini, a sa yu ; ce n'est pas fini, a bu sa; c'est bon, CL vyela 
ou t? vyela ; ce n'est pas bon, b ba vyela. 

Je m'en vais, m m6 wbra; oh vas-tu? fiyi-ne uera ou figGni üera? 
c'est au village qu'il va, yire ni O md wèra ; il va au village, O mb 
zuéra yire ni; ils s'en vont tous, 12 zza tu&ra. 

Viens ici, zo ka; viens vite, zo ka mr T ;  va-t-en, kyema ; où vas- 
tu? a yila yenna? oh est-il? O bb yenPei il est ici, o bb ni;  il n'y est 
pas ; O yi a ;  il est parti, O kyd yarha ; il n'est pas parti, O bi kyd. 

Comment l'appelle-t-on? O yüli bo nubo? 
11s ont tu6 un bœuf, bu ko naho ; ils ne l'ont pas tué, bu bu ko ou 

bu bi ko ; ne le tue pas, du ko. 
Merci, n61üma; bonjour, yani. 

4 O  Guresi. 

Viens ici, la a ; assieds-toi, honb; assieds-loi 18, hon 'da a ; ar- 
rête-toi, si: kind (lbve-toi , arr0te-toi) . 

Viens manger quelque cliose, la di kZri (viens manger aliment): 
viens boire de l'eau, la fiy6 le. 
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Il est morl, O suafi re; c'est fini, a vyhe; cc n'est pab fini, 
a syhle; c'es1 bon, a wure; ce n'est pas bon, a bo wure. 

J'ai compris, n nye re; je n'ai pas compris, m be nye. 

5" Siti. 

Ils ont tué un homme, ba kpo no10 ou ba kpo nole; un homme 
est mort, no10 sewe ; il n'est pas mort, u ~ewB. 

Doù viens-tu? deri k y ~ ?  je viens de mes plantations, me ky t  me 
tnho m bu (je viens d e  mes plantations j'tirrive); où vas-tu? e ne 
nbndh? (tu vas?) ou deri nfincié? (où aller?) je vais au village, me 
nfindh fine; va- t-en, e küle. 

C'est bon, u velo ; ce n'esl pas bon, u velé ; c'est fini, O kyoh0 ; ce 
n'est pas fini, O kyohé. 

6" Degha. 

Non pbre, m ya ; ma mbre, n nfi ; mon fils, m bye. 
Va, vdlB; viens, ba; arrbte-toi, kye;  lbve-toi, iri. 
Donne-le moi, té me;  je ne te le donnerai pas, m ma e le ta (je 

ne pas toi donnerai : le pronom r6gime se place enire la negalion 
ma et la parlicule le). 

Il est tombe par terre, O kyülü hare ; il n'est pas tomb6, O a kyüle 
ou wu kyüle. 

C'est bon, O wele; ce n'est pas bon, wu wele; il est grand, O kane; 
il n'est pas grand, O a kane. 

Ils ont tu6 un homme, ba kpu nhlo; ils n'ont tu6 personne, ha a 
aè mpwB (eux ne pas homme tuer); ne le tue pas, aba d mpu. 

11 est mort, O sewo; il n'esl pas mort, O a sewk. 
Ils sont venus, ba bii la ; ils ne sont pas encore arrives, ba ta 

6a le. 
Comment appelle-t-on cette chose? ko no O sona alh ro ? (chose 

cette gon nom comment est?) comment appelle-t-on cet homme ? 
nB na O sond al& ro? on l'appelle Safou, O sond $dfu. 

As-lu vu cet homme ? a bono na nZ? je rie l'ai pas vu, m ma 0 nZ; 
je l'ai vu, n nf 6 ;  j'ai vu une femme, n n l  han0 di. 

Je te demande si lu as compris, n &tort ; a nd hZ? (je demande : 
tu as compris?) je n'ai pas compris, rn ma na h~ ; je comprends, 
n no. 
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Je ne le connais pas, m ma d figye; je le connais, 91 gye dou n 
gyem 6. 

Comprends-tu le dhgha? e le n8degha? comprends-tu le dyoula? 
e le nd degene ? comprends-tu le nafdna ? e le nd na fane? com- 
prends-tu l'abron ? e le nd btchl? 

Où est-il ? lo O do ro ? (pour le O le ro ou le O la lo, où il oh est) ; 
il est ici, o 10 btla; il n'est pas ici, O to btla; il est au village, O lo 
hwe bi ; oh vas-tu ? le e la? c'est aux plantalions que je vais, koo 
me la;  je vais au village, me la bwe bi; d'où viens-tu? le e le ra? 
(pour le e lela, d'où es-tu venu); c'est de Bondoukou que je vicna, 
Butugu n le. 

Salutation : iydni ou gynni ou gynnu (rbponae : yN). 

7" Lobi. 
Aujourd'hui, ni ; demain, kyd ; aprbs-demain, gye-be ; hier, 

,qy e-ala. 
Chose, t d ;  cette chose, td fikyt; cet homme, tibeli IE8 ou tibile 

kya. 
Comment appelle-t-on cet homme ? tibeÎ k8 rnd u vy8 ? son nom 

est Gui& O yiri Gye. 
Marche vite, ,qala korokore ou gyala korokore ; viens, i na ou 

i na ; viens manger, i na si di gyüru (toi viens nous mangerons ali- 
meni); viens manger des ignames, i na 68 di puri (toi viens pour 
manger ignames). Donne-moi de l'eau pour boire, a mi @idni, n aya 
(donne moi eau, je boirai). 

Comprends-tu le lobi ? /i ni re Lobi ri ? je comprends, me nye 
re ou me ni re ; je ne comprends pas, nia nye Aga. 

Je l'ai vu, mi yi r i ;  je ne l'ai pas vu, m'a yi ga. 
11 est en train de dormir, a pi ne dare (il est couch6 en train de 

dormir) ; il est mort, a ki ri; il n'est pas mort, a ki a ou a kipa.  
Il a tu6 tous les hommes, O ku ri tibile fy8 o (O expletif); ne tue 

pas cet homme, f a  nku a tibeli ka. 
Que veux-tu ? efiya /i fiyali? je veux acheter un pagne, me yale 

n ti kihkyeni ( f i  (( acheter 1)) ; il n'y a pas de pagnes, kifikgen'a d a ;  
il y a des pagnes dans notre village, kz'fikyeni d i  sa di;  oh est-il ? 
ka n ? (pour ka a di Tl il est h la maison, a u(2 kyoro. 

Va l'appeler, gala ha üs O (va pour appeler) ; il vient tout de 
sui te, a na hcne; oh vas-tu ? ka f i  figulu ? d'où viens-tu ? ka f l  te ? 
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je viens de Bouna, ni te re GbZna; je vais DiCbougou, mi figala 
Dyebugu. 

C'est fini, ape  re; ce n'est pas fini, a pepa. 
Ils font la guerre, wi nlci re; ils font une maison, w mè re kyoro 

ou wi mè re kyoro. 
J'ai bien faim, komere runeri? nenb kp8 (je ne puis donner I'ana- 

lyse de celte phrase). 

Va, a li ; viens, a ini; assieds-loi, a tyb ; léve-toi, a sye; couche- 
toi, a dye;  arrête-toi, a ge; parle, a kili. 

Il est grand, gbB iï; c'est bon à manger, da 6 (bon Btre : on 
n'exprime pas en g6ndral le pronom sujet indetermine) ; c'est bon, 
bwù; ce n'est pas bon, u m bd wa oit u n dü wu (ce n'es! pas hon 
B manger : le pronom s'exprime dans les phrases nbgatives). 

Que veux-tu? mana@ kde? c'est du mil que je veux, du6 n kole; 
prends-le, a gbo; laisse, ne le prends pas, a sci, na gbo wu. 

Viens manger, a ini gye düru (viens manger aliment) ; boire de 
l'eau, nya Aumu. 

Tue cette hybne, a u mo8 u ;  ne la tue pas, fe ne u wu; je ne la 
tuerai pas, m'a u wu. 

11 est mort, ki u ;  il n'est pas mort, 21 f i  ki wa. 
Cet homme qui est là, imbi u wo d mom6 (homme ce il es1 là). 
11 y a de l'or, marg dyo ; il n'y a pas d'or, mara n dge wn. 
Il vient, ini; il est venu, inu ; ils sont tous venus, yb dy6 inu; 

persoiine n'est venu, imbi ntr ina WU (homme aucun est pas venu). 
C'est fini, ma O ( O  expletif); ce n'est pas fini u m ma wa. 
C'est loin, d i  ni u' (être 0tre loin) ; ce n'est pas loin, u n ni wa. 
Que dis-tu ? mana f i  so? je dis que. .. me so do.. . ou m'am do 

(souvent on fait prbcdder le verbe d'un a, au prdsent comme à 
l'impdratir). 

Parles-tu dyan? f i  kiliDy&n? je ne sais pas parler dyan, m'am 
pi kili Ilyünu wa (je ne peux pas parler dyan : on voit que le 
r6gime se place entre le verbe et la négation wa). 

î. La particule u qui indique le passe sert aussi B affirmer l'action ou l'état h 
n'importe quel temps : ki u, il est certainement mort, il II flni de mourir. L3 
n6gation wa (u a) n'est autre chose que la ndgation de u. 



- 
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1 9" Gn. 
Viens ici, oa fa ;  assieds-toi, e ta; lbve-toi, ,va; va-t-en, yo; 

viens manger, ba an di (viens nous mangerons). 
C'est fini, syogi ri; ce n'est pas fini, ke bo (cela reste). 
C'est bon, ke yeri; ce n'es4 pas bon, ke a gera wu. 

iOO Tara. 
I 

1 Mon pbre, mi ma; ton pbrû, wii ma; ma mbre, tr na. 
! Apporte un mouton , piro gbara. 
l 
1 
l C'est trbs bon, u se hanïya; c'est bon, u se; ce n'est pas bon, 

u n se (u a mimu, ce n'est pas bon a manger); ils ne sont pas 
I 
I bons, bé a 36. 

Viens ici, bue e; va-1-en, do fé; assieds-toi, i asi; lbve-toi, i ni; 
où vas-tu? JO ut! we? (tu vas où?) ; d'où viens-tu? fo lo we? oii va 

! cet homme 9 miyii mué we; je vais au village, md vé a lorho. 
Il est mort, a huru. 
J'ai faim, inïi mi ; j'ai trbs faim, in@ mi hana ; as-tu faim ? Ênt.2 

uo? donne,nioi de l'eau, a me a ~ y f i  (donne-moi pour boire). 
Il y a de la viande, ta mi hb (viande est ici) ; il n'y a pas de 

l viande, ta 6 miomio (viande n'est pas du tout) ; où es-tu? fo mi 
1 na-we? il est par terre, tni tiizi ; il est chez lui, mi z i  ou mi azo (Atre 

maison : le pronom sujet de la 3" personne se supprime trbs 
souvent). 

Comment appelle-t-on cela ? gyenue byeo ? (nom comment ?) 
quel est son nom ? a gyenue? 1 Aujourd'hui. aiya ; liier, Aiha ; demain, giro. 

C'est fini, mu; rb; tu manges, fo a di; il court, O a IEuüi (on place 
souvent un a devant le verbe au présent, h l'impératif et l'infi- 

1 nitif, comme en dyan), 

i 
110 ny~a. 
Mon pbre, mi myd; ton pbre, uvi myd; ma mbre, n mi. 
Apporte un moulon, piro gbara. 

1 C'est trbs bon, u se hare ; c'est bon, u se; ce n'est pas bon, ma 
use ou am u dse. 

Viens, doho bue; va, doho fé ou do fé; assieds-toi, doho asi; 
lbve-toi, doh'uo; où vas-tu?doho ut3 we? (certes aller oh?) d'oh vient- 

\ I 
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il? O lo we? je vais au village, ma mué a Z6 ou m% mbo a f i ;  oh va t- 
il? O f ë  we? 

Il est mort, doho wuru (certes Qftre mort); il court, doho düi. 
J'ai faim, ir& mi na (faim est dans-moi) ou inii gbB na;  tu as 

faim, ha-[O; donne-moi li. boire, a me m'a nyo (voir pour a place 
avant le verbe le dernier exemple tara); viens manger, bue a di. 

Il y a de la viande, tua mi hB; il n'y a pas de viande, tua Z 
monaye. 

Où esl-il'? mi we? (&Ire où?) il est par terre, mi t a ;  il est chez 
lui, mi 26. 

Comment l'appelle-t-ori? a gyenue? ou gyenue? 
Aujourd'hui, zére ; hier, ïnu ; demain, giro. 
C'est fini, uo. 

Les Dyoula, Sorho ou Sorhorho; les Assanti, SBndàsorho; les 
Pibron, Boghübo ; les EuropBens, I'evwù ou Yevwl (les Rouges). 

Parles-tu koulango ? u k& ~tkrtZdfiyo? es-lu KoulangoL? Kulü-rnbyo 
e lo? 

Tu es bon, u kyere ; tu n'es pas bon, u a kyere-y ; tu es mechant, 
u gya ; c'est bon, O kyere; ce n'est pas bon, a u kyere-y ; il est 
mechant, s gya ou O gya. 

Tu es gros, u gbd-ndya; tu n'es pas gros, u a ybo-ne; c'est loin, 
h o ;  ce n'est pas loin, &sa-ye ou e kudi (c'est court). 

Cet homme, nyo hwd; un homme rouge, nyo V?UÜ OU jryd 
vuagye; cette chose, sufighd hwd ou sujrghd kwd. 

Comment appelle-bon cela? zufighd ho& mi wa (chose nom je 
demande) ou zringhO kolè b8? (chose nom commenl?) 

Où va ce chemin? biwafigo kw.4 al'a kha yu? (chemin ce oh il est 
allant?) il va aux plantations, bia khaAy8. 

D'oh viens-tu ? alo u izgu ? je viens du village, mi Agu &go-kd 
re; où vas-lu? alo yu? je vais tt la montagne, mi yu bo-kd le. Viens 
ici, yi fay ; va-t-en, ya f i  ; assieds-loi, bnise ; lbve-toi, yorho ; 
marcbe vile, bia kpakpo. 

Donne-le moi, fiya fay (donne ici); je ne te le donnerai pas, ma 
mi Ayd atigiue (mu est nhgatif; dt'îgwe esl pour dAgwo ye, ye 6tan t 
la particule de n66ation). 
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Prendele, ti 4 ou ti e. Je tue un homme, mi ko ~ y 6 ;  ne le tue 
pas, akhü ko e ne; un homme est mort, fiy6 epi 

Que demandes-tu ? bJla u wa ? rien, gout! eh ; je demande du 
sel, mi wd laangb6. 

C'est fini, O la ou O lia ; ce n'est pas fini, kha la e ;  que dis-lu ? 
u ka bB ? où est-il ? kho a c? (6tre où? e est expletif, a: ct oii » devient 
a10 ou ala quand il y a mouvement, de meme que bB « comment? 1) 
devient b&la « quoi ? 11); il est ici, kho loF (Clre certes ici); il n'est 
pas ici, kha fny e. 

Quel est ton nom ? tl yi kola 68 ? (toi ton nom comment ?) 
Ils s'en vont tous, be ya pyB. 

13" Kttlago (Bondoukou). 

Les Dyoula, e l  en g6n6ral tous los Musulmans, Sorhd (d'où le 
nom de la ville de Sorhdbago, le viilage des Musulmans) ; les As- 
san ti, Sdnisorhb ; les Abron, Boghabo ; les Europ6ens' Bureni 
(mot abron). 

Mon phre, n da ; ma mhre, n na : mon fils, m bi. 
ER-tu KouIango? Kuldago I& u? parles-tu dyoula? u kd Sorhd- 

gho ? parles-tu koulango? u ka Kula-gho ? j e  ne parle pas, mi a ka 
fige-y (je ne parle pas cela) ; je le parle, lB me kd nge. 

C'est bon, o kyerl) ; ce n'est pas bon, a a kyer8-,y; il est gros, O 

gb6 ; il n'est pas gros, a a,gbo-ne; c'est fini, O lu ; ce n'est pas fini, 
tt a la-y. 

Une chose blanche, zu fu-figo ; une chose noire, uu-figo bi-ko. 
Comment appelle-t-on cela? zuago ha kara zi? (ch0868 leur 

nom comment 1) c'est un pagne, gyatarha 28. Comment t'appelles- 
tu ? 18 a kü u ai ? (certes on dittoi comment?) on m'appelle Koua- 
dio, ou 66 vdgha m ~wa@6.' 

Où vas-tu? kt' I I  ya hay? (certes tu vas où?) je vais au village, Ih 
mi yu AAgo-n; d'où viens-tu? Z8 u gu hay? je viens des planlalioos, 
mi gu kldfii di; jo  viens au village, 18 mi yi dfigo-n. 

Viens ici, yi fay ; viens voir, dcH le yi (viens pour venir); viens 
manger, da le di; va- t-en, li) ya. 

Donne-moi de l'eau pour boire, fiya m yokd lemi; viens le cher- 
cher, yi Agbe ge; que veux-tu? l8 b41a u meni? je veux mes affaires, 
mi menime zuago ; je veux du sel, mi ment laangbd. 
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J'ai tu6 un bomme, me ko Ay6h6; je ne l'ai pas tub, nte m ko 
a-y; il est mort, O pi; il n'est pas mort, 2 pi e. 

Marchez, biya ou bia. 
Aujourd'hui, da ; demain, kas0 ; aprks-demain, deri; hier, 

6ye.bya; avanl-hier, horaigereflyo. - Matin, dekyigé ; midi, 6erh- 
kerh;soir, yekyinifiyd. - Un jour, hye /au; deux jourri, beu bila; 
trois jours, beu sa. 

Beaucoup d'hommes, fiyugo berepo; beaucoup de femmes, ye 
bolo/G-ko; beaucoup de bœufs, nau nipo. 

Salul (en arrivant dans un village ou dans une case), tugbdda 
(rbpbtb). - Rbponse : ohda .  

Bonjour (le matin), dagwa (rt3pBté); rhponse : g,wüda. - Bon- 
jour ( B  midi), berèkerbdn; r8ponse : dirüda. +- Bonsoir : d<iman 
(rbpbtb) ; rbponse : müleda, 

1 

Adieu, mi yu ben li; rbponse : 24 bsni hëda. 
Merci, mi gyase bcla; rbponse : bére. 



Les langues étrangéres. 

Sous cette ddnomination, je range les langues qui, hien que 
parlees à la CBte d'Ivoire et dans les pays voisins par un certain 
nombre d'habitants, appartieanent h des familles dont l'habitat 
propre se trouve situé er dehors de la region qui nous occupe. 
Ces langues sont le hausa, le pular, i'arabe, le « pigeon-english )) 

et le « petit nbgre n. Je ne m'Atendrai pas à leur sujet, les trois 
premibres ayant et6 maintes fois 6tudiees el les deux autres 
n'étanl que des patois de langues europbennes. 

4 "  Hausa. - Le haoussa est l'une des langues nbgres les plus 
dbveloppées, en mbme temps que les plus harmonieuses et les 
plus faciles B apprendre. Nombreux sont les ouvrages qui en 
traitent. Ses principales particularites sont : l'emploi de formes 
spCciales pour le fdminin des noms, adjectifs et pronoms ; la 
divervite des pluriels de ses substantifs ; la richesse de ses formes 
verbales et de ses termes abstraits. L'habitat propre des Haoussa 
se trouve entre le Niger Oriental et le Bornou, du Sahara au 
confluent de la B6noué et du Niger; mais, aussi doues pour le 
commerce que les Sonink6 et les Dyoula, 19s Haoussa se sont 
repandus fort loin dans toutes les directions et possbdent dans 
toute l'Afrique centrale des colonies prospbres, où leur langue est 
porlee par eux et souvent par une partie des autochtones. 

A la CBte d'Ivoire, on trouve des Haoussa B Bondoukou, à. Bouna, 
B Groumsnia, iî Jlarabadyassa; B la C61e d'Or, GU les renconlre ?i 

Coumassie, à. Ouonki, 81 Kintampo, iî Salaga, ii Oua, B Gambagba ; 
dans le 2' territoire militaire, ils ont des colonies h Diebougou, 
à Bobo-Dioulasso, etc. La langue parlde daiis ces difiisrentcs villes 
ne difire pas sensiblemeut de celle parl6e dans le Haoussa propre, 
à part quelques expressions locales assez rares d'ailleurs. En 
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g61i6ral les articulations ch et trh se prononcent plu161 sh et tsh ou 
mbme ky : shi na taP, (( il vient ,) ; matshe, ttmtye ou rnakye, (( une 
femme ». 

Sur les marchés de Hintampo, Salaga et Oua, le haoussa est la 
laiigue usuelle ; h Bondoukou, il est par16 par tout le monde dans 
le quartier des teinturiers, qui sont, soit des Haoussa, soif, des 
Kanouri du Bornou. C'est aussi la langue oîfieielle des tirailleurs 
anglais, bien qu'il y ait trks peu de vrais Haoussa parmi eux. - 
Les Dyoula appellent les Haoussa Maraba ou Malarha. 

2" Pular. - La langue parlée par les gens que nous appelons 
des noms divers do Toucouleurs, Peuhls, Foi~lah, Poulani, Fella- 
tah, etc., est d6signee par eux-memes sous le nom de pztlar (pou- 
lar) ; ils donnent le nom de Al-pular ('alpula?# ou halpular, parler 
poularj à l'ensemble des peuples qui parlent cette langue, quelle 
que soit leur couleur ou leur origine, roservant les appellations 
sp6ciales de Pullo (pluriel Fulbe) h ceux d'eulre eux qui sont 
demeurés pasteurs (comme ils l'&aient tou ,~  sans doute à l'ori- 
gine), de LaoBe à ceux qui exercent des métiers manuels et enfin 
de Fula-Ake (mot soninkb employ6 seulement en Afrique Occi- 
dental~) aux gens d'origine poular qui ont oulblié leur langue pour 
adopter un dialecte mande et qu'on rencontre principalement 
dans le Bondou, le Bambouk, le Dinguiray, le Fouta-Diallon, le 
Ouassoulou, le Minian. 

Ils semblent ne faire entre eux aucune distinction de couleur : 
certains sont presque blancs, d'autres sont rouges, d'autres sont 
noirs ; les uns ont les cheveux lisses, d'autres les cheveux cr6pus; 
les uns ont les yeux bleus, d'autres les yeux bruns ou noirs. Mais 
ils considhrent tous les hommes parlant le poulat comme formant 
une seule tri bu. 

Suivant les pays où ils habitent, les Poular oni~ ou n'ont pas de 
noms de famille; ceux qui habitent parmi les Mande ont des noms 
de famille speciaux, bien que plusieurs de ces noms (Diallo, 
Sidibb, Sisse, Diakitb, etc.) se rencontrent aussi chez les Manenka 
et les Sonink6 et surtout chez las I;oulank6. 

Ils lie font pas la distinction que nous faisons entre Peuhls et 
Toucouleurs; ainsi nous avons coutume de dire que les Toucou- 
leurs ont fait la guerre aux Peuhls dans le Massina; pour eux, 
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il s'agissait simplement d'une guerre entre doux tribus poular de 
mPme race. Le nom de (( Toucouleur », vient du mot Tokolor ou 
Tukulçror, employb par les Ouolof pour désigner tous ceux qui 
parlent poular, qu'ils soienl rouges ou noirs, mot qui peut-être 
doit 8tre identifié avec Tekruri (1 Soudaiiais » ; quant au mot 
(( Peiihl ;) ou (( Peul D, c'est simplementlemot Pullo malprononcd. 

La racine de leur nom est ful (singulier pul) ; de 1h viennent les 
mots prcl'ar (pul'al ou pul-hal, langue de Poul), Pu1 'O ou Pullo (un 
l'oul), Ful-be (des hommes Foul). Les peuples de langue poular 
sont appeles Fila ou Fula ou Fulani par les Mande, Ba-Filatslte 
(pluriel Fulawu ou Fulani) par les Haoussa, Filada par les Kanouri 
du Bornou. 

La langue poular est une. Mais A cause de l'immensitd de son 
domaine (on trouve des gens parlant poular depuis le Ouadail à 
l'est jusqu'au bas Sénégal A l'ouest, et depuis la limite sud du 
Sahara jusque prbs de l'bquateur), A cause aussi dg1 fait que, h 
l'exception de quelques groupements, les gens de langue poular 
ne forment en gdriéral qu'une faible minorit6 dispersee au milieu 
de tribus de langues diverses, les idiotismes sont nombreux dans 
chaque groupe, certains mots 6tant speciaux h uri groupe et peu 
uaitbs ou inconnus dans les autres. Cependant uri Poular du S6n6- 
gal peut converser sans grande difficulté avecun Poular dusokoto, 
comme j'en ai eu la preuve plus d'une fois. 

Quelle que soit l'origine des FoulbC de race pure, il est bien 
certain que la langue poular n'a rien de commun avec les langues 
des autres peuples de race blanche qu'on rencontre en Afrique, 
Semites ou Hamites; au point de vue des radicaux, on peut lui 
trouver quelques analogies, peul-Atre purement accidentelles, 
avec certaines iangues nbgres (en mettant de ci3t6, bien entendu, 
les emprunts faits par le poclar aux langues nbgres voisines et par 
celles-ci au poular); mais cette langue a des caractbros bien sp6- 
ciaux, qui la mettent h part parmi tous les idiomes parles en 
Afrique. Les principaux de ces caractbres sont : l'alteration de la 
consonne initiale de la racine pour former des plurids ou des d6ri- 
vds ; la distinction net te, au point de vue morphologique et desi- 
nenciel, des uoms  le rapportant à l'homme et de tous les autres 
mots (genre homiain et genre brute de Faidherbe) ; l'importance 
considerable dessuffixes et le r61ejou6 par les suffixes d'individua- 



lisation, et dont le resultrit se manifeste en phénombnes que l'on 
a attribues à tort à des fantaisies euphoniques, par exemple dans 
l'accord des prétendus adjectifs avec les noms,enfin le rapport de 
possession ou de dependance marque par simple juxtaposition, le 
nom du possesseur se plagant le second (ce dernier caractbre seul 
est commun au poular et aux langues semitiques et hamitiques, 
ainsi d'ailleurs qu'au huoussa). Ces caractéristiques de la langue 
poular ont 616 trbs nettement indiquéles par M. le Dr Tautain, 
actuellement Secrétaire general de la Guin6e frangaise, dont 10 
travail est certainement le meilleur qui ait At6 publie sur cette 
langue. 

Les pays où l'on rencoutre des gens de langue poular sont prin- 
cipalement : le Ouadaï et les pays voisins à l'est du Tchad, où ils 
sont surtout pasteurs et ii'occupent aucuna situation politique ; - 
le sud du Baguirmi, le Logone, l'Adamaoua, oh ils sont pasteurs 
également, mais où certains d'entre eux occupent des situations 
politiques et religieuses importantes; - le Bornou, oh ils sont 
simplement pasteurs; - le Kano, le Sokoto, le Gando, oh ils sont 
h la fois pasteurs et guerriers et où ils ont acquis la suprematie 
politique et religieuse ; - les pays du nord de la Boucle du Niger 
(Torodi, Liptako, Hombori , Djilgodi, Mossi, YaCenga, etc.), oh on 
les rencontre, tantdt en groupes indbpendants, pasteurs, guerriers 
et marabouts, tantôt en groupes plus ou moins vassaux des tribus 
au mirieu desquelles ils se livrent B l'élevage, tantôt par familles 
isolees de pasteurs, tantbt enfin à l'etat nomade, pasteurs et cara- 
vaniers; - les pays de la haute Volta, où ils sont en genéral pas- 
teurs, tantôt sédentaires, tantôt nomades, gard t des troupeaux 
pour le compte de proprielaires indigbnos w-, r trangers; les p a y ~ < &  - > 

entre le haut Bandama et le haut Niger, oh ils sont pasteurs, cara- * 

vaniers et quelquefois cultivateurs ; -le Massina, où ils sont guer- 
riors, cultivateurs et pasteurs; -. le S6gou et les pays Bamana et 
Soninké, oh ils sont pasteurs et cullivateucs et ontétb guerriers et 
conqubranls; - le Fouta-Diallon et les pays voisins, où ils sont . 
surtout pasteurs et cultivateurs; - le Fouta-Toro et le Rip, où ils 
sont pasteurs et cultivateurs, et en genéral indbpendants. 

La majoritb des gens de langue poular est musulmane, bien que 
certains groupes isoles soient demeures païens, surtout les groupes 
OB les Foulb6 blancs sont eu nombre supérieur aux Foulb6 noirs. 

17 



258 VOCABULAIRES COMPARATIFS DE LANGUES OU DIALECTES 

Parmi les musulmans, les uns, surtout les noirs, sont devots et 
font du prosélytisme; les autres, surtout ceux qui sont unique- 
ment pasteurs et les nomades,'ont un is1amisme.a~ contraire trbs 
tolbrant el très superficiel. 

A la Gate d'Ivoire, on rencontre des gens de langue poular à 
Bondoukou (commerçants et convoyeurs de troupeaux), à Bouna 
(convoyeurs de troupeaux), dans le cercle de Kong (pasteurs) et à 
la cbte (commerçants). Les caravanes compos6es de Poular 
viennent principalement de Shgou, du Massina, de San, de Oua- 
habou, de Boromo. 

3" Arabe. - Dans la region qui nous occupe, l'arabe n'est parlé 
réellement que par les quelques Maures du Sahel senégalais qui 
viennent 6changer du sel et des bœufs contre des colas. Un grand 
nombre de Noirs musulmans connaissent l'arabe el le connaissent 
même bien mieux qu'on ne le croit gbnbralement, mais, en dehors 
de quelques formules et compliments de politesse, ils ne s'en 
servent presque jamais en conversation. Ceux memes qui sont les 
plus verses dans cette langue Aprouvent une grande difficulte h la 
parler, faute d'habitude : on peut exactement comparer leur cas à 
celui de nos lalinistes qui voudraient parler latin. 

En tout cas, I'arabe parle dans le Soudan occidental, qu'il soit 
parlé couramment par des Maures ou anonné par des Noirs, est 
I'arabe dcmt ou arabe littkral. Les dialectes parlés du Maghreb et 
de l'orient sont inconnus et ne seraieut pas compris. On parle 
en pronon~ant toutes les voyelles et en employant les cas, les 
temps et les formes de la langue &rite, quoique en les employant 
de faqon trbs irrhgulibre ot souvent fantaisiste. 

Mais si l'arabe, en tant que langue parlee, n'a qu'une impor- 
tance negligeable, il en a une considerable en tant que langue 
&crite. Si l'on met de cat6 les Noirs europ4anishs Alevés dans nos 
écoles et la petite tribu des Vaï, on est force de constater que les 
Nbgres de l'Afrique Occidentale n'cnt qu'une seule langue écrite 
Zt leur disposition : l'arabe. Cette langue est repaizdue parmi tous 
les mulsumans des villes, Mande et Haoussa; les Acoles où on l'en- 
seigne sont nombreuses ; et je pourrais citer plusieurs imilms 
(vulgairemeiit alami) et marabouts de la CBte d'Ivoire qui con- 
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naissent mieux l'arabe et l'écrivent plus correclement que beau- 
coup de marabouts algériens de second ordre. 

Les arabisants noirs sont de plus, en génoral, des calligraphes 
remarquables. Le type d'écriture le plus en usage parmi eux se 
rapproche du coufique et est fort différent de l'écriture maghrb 
bine et de celle des calligraphes Sénégalais. 

Quoi qu'on en ait dit, les musulmans de l'Afrique Occidentale 
ne se servent pas des caractbres arabes pour Acrire les langues 
indigbnes : les marabouts mandé, haoussa ou foulbé parlent le 
mande, le haoussa ou le poular, mais n'écrivent que l'arabe. 
Tout à fait exceptionnellement, ils écriront dans leur langue, en 
y adaptant de leurmieux l'écriture arabe, quelques essais poétiques 
de courtes traductions de pobmes arabes, ou surtout des notes 
destinees à aider le professeur lorsqu'il explique à ses élhves, dans 
la langue locale, un passage du Coran ou un texte juridique ou 
théologique. Ce ne sont 18 quo des traductions litlhrales qui ne 
peuvent en aucune façon btre données comme spécimens de la 
langue locale, attendu qu'on y a conserve les tournures arabes; 
c'est de cette nature que sont la plupart des prétendus spécimens 
de littérature haoussa publiés par le chanoine Robinson et qu'au- 
cun Haoussa n'est capable de comprendre. L'alphabet arabe so 
prbte d'ailleurs fort mal à la transcription des langues souda- 
naises, qui possèdent un grand nombre de consonnes et d'articu- 
lations tout à fait 6trangères à l'arabe, et oh les voyelles sont 
nomhreuses et ont une importance considérable alors que l'écri- 
ture arabe, n'en peut representer que trois. Parmi les centaines 
de manuscrits qui me sont passés sous les yeux au Lihéria, à la 
C6te d'Ivoire et à la C6te d'Or, je n'ai trouvé qu'une page en 
langue poular, deux feuillets de traductions juxtalinéaires en 
langue mande et deux lignes en haoussa : tout le reste était en 
arabe. J'ai vu de nombreuses correspondances, soit adressées à 
des Europbens, soit Bchangées entre indigènes : toutes absolu- 
ment etaient en langue arabe. 

Aussi la connaissance de l'arabe &rit est-elle Bminemment 
utile dans les pays de l'Afrique occidentale où se trouvent des mu- 
sulmaus, car elle permet de correspondre directement avec les 
chefs et le8 pereonnages influents. 

Comme les Maghrdbins, les arabisants de l'Afrique occidentale 
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Lettres. 

1 
Nom local. 

alifu, lifu 

ba 

la 

sa, (tya, kya) 

gyimu 

ha 

ha, (ka) 

dalu 

dyalu 

ra 

zinu 

sinu 

sinu, jshinu) 

sdlu 

ldlu, (ddlu) 

rd 

zha, (!na) 

ainu 

ghainu 

fa 

Valeur. Nom local. 

kafu, (gafu) 

ki fu 

lamu 

mimu 

nunu 

he 

wau, (iiau, vau) 

Ila 

kpa 

9ba 

ta marbutatu 

'amzu 

wasila 

gyezimu 

tasedidu 

ou radda 

madda 

faliha 

keaira 

lamma 

Valeur. 

k ,  (9)  

k 

1 

m 

Tb ' 
h [muel] 

w,  (ü, v )  

Y 

kp, ( P I  
9b 

t ' 
[a~tiine vilsur] ' 

a ,  (e)* 

(a,  i, u)'O 

[oomns chu 

Isr Aribts] 

id. 

id. 

id. 

id. 

i .  Expiration beaucoup moins forte que celle du prononcé régulidrement. - 
2. Meme son que le c : l'articulation kh existe dans quelques langues nbgres, main 
pas chez les Dyoula. - 3. Son de 1'8 ordinaire ou plus rarement de 1's 16g8rement 
chuinté. - 5. Son du : Iégbremenl chuinté. - 6. On omet toujours le point sur 
le noun final. - 7. On omet souvent les points sur celte lettre. - 8. Le hamza 
s'omet la plupart du temps sur I'alit, mais s'&rit toujours sur le ouaou et le ya, 
ce dernier perdant alors ses points; le ya Und perd aussi souvent ses points; le ya 
jouant le rble d'alil d'union les perd toujours. - 9. On remplace souvent le oueala 
par un tatha; m6me si on Bcrit rBgulibrement un ouesla, il est rare qu'on ne lui 
donne pas un son vocalique; le plus souvent, on l'omet et on prononce i'alif 
comma un a. - 10. En gda6raI on prononce r6gulibrement sans voyelle la con- 
sonne qui porte le djezm, mais quelquefois on donne B cette consonne l'un des 
sons a, i ou u. Comme les voyelles, le djezm s'omet gdndralement dana l'dcriture. 
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et  centrale emploient le 4 avec le point sous la leltre et le d avec 
un seul point. Ils font quelquefois usage d'un3 surmont6 de trois 
points pour representer l'articulalion gb, lorsqu'ils transcrivent 
des noms propres indigbnes, et d'un + à trois points pour repr6- 
senter l'articulation kp. En génhral ils ne ~ocalisent pas leurs 
textes ou ne le font qu'en partie ; lorsqu'ils le font, d'ailleurs, ils 
emploient trbs souvent les voyelles sans discernement, mbme 
lorsque le texte est trbs correct au point de vue des consonnes. 
S'ils introduisent des mots Btrangers h l'arabe, des noms propres 
par exemple, ils les vocalisent presque toujours. 

Je donne ci-dessus un iableau des noms que les musulmans de 
Bondoukou donnent aux leltres et signes de l'alphabet arabe, en 
indiquant la valeur phonetique accordde le plus courummcnt par 
eux b ces lettres et signes. Les noms ou valeurs enire parenlbbses 
sont moins fr6quents que les autres. - La voyelle nasale 2 ou ,, se prononce en g6ndral comme la 
voyelle simple correspondante. - Les consonnes ne portant au- 
cun signe, comme le 3 de l'arlicle pr6cédant une lettre solaire; se 
prononcent en g6nCral comme si elles portaient un djezm; ce- 
pendant on enleiid aussi la prononciation rdgulibre, consistant 
ii omettre ces conaonnes et h redoubler la lettre solaire, s'il y a 
lieu. 

Voici maintenant quelques exemples de prononciation de mots 
arabes et de noms indigbnes transcrits en arabes : 

J I , *  / J  JD 4 

gyulu ou arragyulu; b;u salâsatu; 9 uwa; , saràfu ou sharifu; 
I il  D 9 S Y J  

\ aylan ou ayla; :G aliyu ; CL,$ kadima; U Mohammodu; 

-\ Moimmadi ; Mohammada ; 
* J 

dj Gbo- (8011.4; Gho (Kong); '& Ghotogho OU Goi090 (Bon- 

doukou) ; @ Butugu (Bondoukou): % Kparhala ou Kpghala (Pa- 

khalla, Koulan80) ; $ Kpalorha ou Kpalagha ; ,p+ * , ou .,) Gyiniini 
J S J  J c . J  l 

(Djimini) ; ?> Koiii (nom abmn) ; Ktoadyo (nom abmn) ; 
1 

1 ou Syamoru (Sarnori). 
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4" Piyeon-E'nglish. - On a coutume de dire qu'un grand 
nombre de Nbgres de la cdte parlent anglais : il importe de préci- 
ser. Un grand nombre de Nbgres de lacôte parlent en effet une sorte 
de patois dérivé de l'Anglais, mais un Anglais arrivant d'Angle- 
terre pour la premibre fois est à peu prhs incapable de les com- 
prendre et de s'en faire comprendre. Je ne parle pas, bion en- 
tendu, des Noirs européanisés qui ont été élevés dans les écoles 
de Sierra-Leone ou de la Côte d'Or et qui parlent un anglais pas- 
sable, souvent meme fort correct. 

Mais pour ce qui est.des Krou de la côte, des Avikam de Lahou, 
des Alaguian de Jacqueville, des Zéma et des Fanti du bord de la 
mer non élevés h l'Acole, ceux d'entre eux qui sont sensés parler 
anglais, ne parlent en réalité que cette langue encore plus simpli- 
fiée que l'anglais lui-même, que les hommes les plus primitifs ap- 
prennent avec une promplitude étonnante, qui est répandue sur 
presque toutes les côtes du globe, en Chine comme en Afrique, 
et qu'on a coutunie d'appeler le Pigeon-Enylish, nom bizarre qui 
lui a été donné en Extrême-Orient. J'ai dit que ce dialecte ou pa- 
tois est fort simple : un Européen sachant l'anglais l'apprendra 
donc trbs vite, mais encore faut-il se donner la peine d'en saisir 
le mécanisme et les expressions spéciales si l'on veut comprendre 
et dtre compris. 

Je n'entreprendrai pas de donner ici la grammaire ni le voca- 
bulaire du Ryeon-Englinh, mais j'en noterai quelques particu- 
larités : d'abord les verbes sont toujours invariables et s'emploient 
gén6ralement ii l'infinitif : I be sick, je suis malade ; he be sick, il 
est malade ; he have to-morrow, il partira demain ; - op emploie 
pourtanl assez frbquemment uae forme speciale pour le passé, en 
se servant pour cela du mot done « fait, fini » : he done go, il a fini 
d'aller, il est parti; - la négation s'exprime soit B l'aide de no, 
soit ii l'aide de do (pour da not, don't) : ire no corne, il ne vient pas ; I 
do know (prononcé (1 aï do no »), je ne sais pas; - on n'emploie ni 
genres, ni nombres : he veut dire ii la fois « il, elle, ils, elles », au 
masculin, au féminin et au neutre ; quelquefois on entendshe ayant 
le sens masculin aussi bien que féminin; you veut dire « toi » et 
(( VOUS )), comme en anglais du reste; on emploie cepe~dant we 
pour « nous )) et quelquefois they pour « ils, elles » ; - on fait un 
grand usage du mot get ou got : I got sick, je suis tombé malade; 1 
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no get buy yams, je n'ai pas trouve à acheter d'ignames ; - plu- 
sieurs mots s'emploient trbs couramment avec un sens fort Oloign6 
de celui qu'ils oiit en anglais :  h hi ch veut dire (( qui? 1) ou 
<( quel? )) ou (( quoi ? )) ; dhem veut dire « ce, cette, ces )) : them 
thing, cette chose, them man, cet homme ; leave veut dire (( partir )) 

et liue (prononcé de neme (( liv ») veut dire (( rester, demeurer, 
habiler » ; fincl veut dire « chercher )) et look veut dire ii la fois 
(( regarder )), (( voir » et (( trouver », en sorte qu'on entendra des 
phrases comme celles-ci : ?te no Ziue, he done go oii 1 End him but 
1 no look him, qui doivent se traduire (( il n'est plus là, il est 
parti )), (( je l'ai cherché mais ne l'ai pas trouve » ; - la particule 
to devant les infinitifs se supprime toujours ; en tant que pr4posi- 
tion, elle est remplache soiivent par la pr6position JOr ou se sup- 
prime : he go town, il va au village ; he Iiue for come, il est sur 13 
poii~t de venir. - On emploie souvent des mots qui ne sont pas 
anglais, comme save (prononce (( savé;))), « savoir connsftre ),:; chop 
(prononc6 « tchop ») « manger >) ; dash « cadeau n, etc. 

Quant à la prononciation, elle varie suivant les tribus, mais en 
général la lettre h ne se fait pas sentir, le th doux se prononce d 
et le th dur se prononce i ; on nasalise souvent les voyelles el on 
supprime des consoiines : my friend se prononce frequemment 
(( ma frein D. 

Le petit-nhgre est au franqais ce que 16 Pigeon-Rnglish est à 
l'anglais. Il est parle par nos tirailleurs et nos employtSs et domes- 
tiques indigbnes, et h peü.prbs de la m0me façon au Tonkin et en 
Afrique occidentale, ce qni tendrait i.~ prouver qu'il est la simpli- 
fication naturelle et rationnelle de notre langue si compliqube. Il 
faut un certain temps au Français arrivant de France pour com- 
prendre les Noirs qui soi-disant parlent français, notamment les 
interprhtes, el surlout pour s'en faire comprendre. Que de domes- 
tiques ont At6 punis pour negligence ou insubordination qui étaient 
Ataient eeulement coupables de ne pas comprendre le français de 
France ! 

On dit souvent que c'est nous qui avons invent4 le petit-n&re 
et que, si nous parlions aux Noirs un français correct, ils parle- 
raient de meme. Ce raisonnement est puhril : si nous ne voulons 
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parler à un noir qu'un français correct, il sera plus d'un an avant 
de pouvoir nous comprendre, et ,quand il nous comprendra enfin, 
il nous rbpondra en petit-nbgre : voilà la véritb. (Je ne parie pas 
bien entendu d'un Noir auquel on apprendrait le français de façon 
rbgulière). Notre langue est sans contredit l'une des plus compli- 
qubes qui soient au monde : l'orthographe y est, autant qu'en an- 
glais, en desaccord perpétuel avec la prononciation, et nous avons 
en outre une syntaxe hbrissbe de difficultes et d'anomalies et une 
morphologie où les exceptions sont plus souvent appliquées que 
les rbgles. Comment voudrait-on qu'un Noir, dont la langue est 
d'une simplicité rurlimentaire et d'une logique presque toujours 
absolue, s'assimile rapidement un idiome aussi raffiné et illogique 
que le nôtre? C'est bel et bien le Noir - ou, d'une maniBr0 plus 
gbnbrale, le primitif - qui a forgé le petit-nègre, en adaptant le 
français à son ALat d'esprit. Et si nous voulons nous faire com- 
prendre vite et bien, il nous faut parler aux Noirs en nous met tant 
h leur portbe, c'est-h-dire leur parler petit-nkgre. 

Cela ne consiste pas d'ailleurs à ribfrner le bon franqais en met- 
tant simplement le verbe à l'infinilif et en disant « moi )) au lieu 
de ((je », comme il est d'usage de le faire dans les phrases que 
les journaux humoristiques mettent dans la bouche dos « sau- 
vages » ; il faut &idemment n'employer que les fo'mes les plus 
simples des mots, mais surtout il faut n'employer que les mots 
exprimant des idees que les Noirs peuvent comprendre. J'ai en- 
tendu un officier, nouveail-venu dans l'armbe coloniale, qui tenait 
iî ses tirailleurs le discours suivant : « Moi exiger de tirailleurs 
obbissance passive ! vous bien comprendre moi ? ), Et le sergent 
indigbne, qui d'ailleurs avait des lettres et savait que l'une des 
formes de l'ob6issance passive consiste à toujours comprendre 
ses supbrieurs, rbpondit au nom de la troupe : « Ils ont tous bien 
compris. » En r0alit6 ils n'avaient rien compris du tout, et si l'of- 
ficier avait par16 en bon frangais, ils n'auraienl pas compris plus 
mal. Mais ils auraient' coinpris si l'officier leur avait dit par 
exemple : « Quand je commander quelque chose, je veux vous 
faire ce quelque chose tour de suite; quand on commander un 
tirailleur faire quelque chose et lirailleur 1s il dit : Moi y a pas 
moyen faire ga, ou : Moi y a pas connaît, ou : Moi y en a malade, 
tirailleur 1& il est pas bon,jje metter lui salle police. ), 
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Les principales caractérisliques du petit-nbgre sont : l'emploi 
des verbes h leur forme la plus simple (infinitif pour les verbes de 
la 1'" conjugaison, participe passé ou impératif ou encore infinilif 
rament5 àla irQonjugaison pour les verbes des 2": 3"et 4" conjugai- 
sons): je parler, je fini, je vois ou je vu,je vouler, je perniis,je de- 
fendu ou je défender ; - négation exprimée simplement par le mot 
« pas »place aprés le verbe : il parti pas, pour (t il n'est pas parti )) ; 
- suppression des distinctions de genres et de nombres ; - sup- 
pression de l'article ou son maintien perpbtuel, en faisant une sorte 
de préfixe du nom : son maison ou son la-maison; - usage con- 
siderable du verbe (( gagner )) et de l'expression (( y a )) ou (( y en 
a v (pour (( il y a, il y en a ») comme particule verbale : moi y a 
eagné perdu (j'ai perdu), lui y a gagné crevé (il eut mort), il a ga- 
gnC gros (il est devenu gros), femme Ih il a gagne ventre (cetle 
femme est enceinte), il a gagne petit (elle a eu un enfant); - em- 
ploi frhquent de mots empruntés au frangais populaire ou h la ter- 
minologie maritime : mirer (regarder), amarrbr (attacher), etc. ; 
- emploi du mot (C 18 u comme dt5monstratif; - suppression fré- 
quente des « i~ )) et (( de )) ou leur remplacement par la préposi- 
tion « pour )) : moi parti village (je vais au village), le fusil mon 
camarade ou mon camarade son fusil ou le fusil pour mon cama- 
rade (le fusil de mon camarade). 

La prononciatiou varie suivant les tribus. En général les Noirs 
ont au début une grande difficult6 8 terminer un mot par une con- 
sonne et ajoutent une voyelle (6, i, ou le plus souvent) ou changent 
l'e muet final en l'une de ces voyelles : tablé (table), assietti (as- 
siette), caissou (caisse) ; pour le mbme motif, ils prononceront i 
pour il )), parti pour (( partir )), piti pour petit )), etc. Ils rem- 
placent souvent I'u par un i, eu par A, un par in : vi (pour vu), in 
p6 (pour un peu). Beaucoup remplacent le ch par un s et le j par 
un z. 





BlRIJOGR APHIE 

Cette bibliographie n'a trait qu'aux ouvrages de linguistique ou renfermant 
une partie linguistique et ne concerne que les langues ou dialectes dont il est 
question dans cet ouvrage. Je n'ai pas la prhtention qu'elle soit compléte, 
cependant je ne crois pas avoir commis beaucoup d'oublis. 

Par principe je n'ai fait figurer aucune traduction de la Bible ni aucun 
abdcédaire, primer ou livre de prihres, B moins que ces sortes d'ouvrages ne 
fussent accompagnées d'un vocabulaire ou de notes grammaticales. Ces tra- 
ductions, en effet, n'ont absolument aucune valeur au point de vue de l'dtude 
des langues nbgres et sont rbguliérement incomprhhensibles pour les indigénes. 

Je cite en commençant quelques ouvrages ayant trait un grand notnbre 
de langues, afin de n'avoir qu'A les indiquer par le nom de Sauteur suivi d'une 
partie du titre chaque fois que j'aurai l'occasion de les mentionner. 

Abreviations : 
J. A. O. S. = Journal of the American Oriental Society. 
3. R. G. S .  =Journal of the Royal Geographical Society. 
Z .  A. S. = .Zeiischrift fur Afmkaniche Sprachen. 
Z .  A. O. S. = Zeitschrift für Afrikanischs und 0;eanische Sprachen. 
2. A. O. O. S. r= Zeitschrift fiir Afrikanische, Oxeanische und Ostasia- 

tische Spvachen. 

O u v r e  ayant trait A un grand nombre de langues : 

T. E. BOWDICH. - N w ~ i o n  from Cape-Coast Castle to Ashantee. - London, 
1849, in-4. (Renlerme des numerations souvent fort incorrectes en un certain 
nombre de langues ou dialectes de la Côte d'Or et des paya voisins.) 

Mrs. H. KILHAM. - Elemenlay sounds oc generaf spelling fessons. - 
London, 1827, in-12. (Courte vocabulaires souvent incorrects.) 

La meme. -- Specimens of dialects of African languages spoken in the 
Cofony of Skrra-Leone. - London, 1828, in-12. (Mémes vocabulaires que dans 
l'ouvrage prwdent, avec quelques additions.) 

J. Ç L ~ K E .  -. Specimens of dialectg. Short vocabularies of languages and 
notea of countriee and customs in Africa. - London, 1849, in-8. (Nombres et 
quelques motsea une quanlith conr~idbrable de dialectes, mais le plus souvent 
incorrects.) 

S. W. KO~LLE. - Polyglotta a/ricana oracomparative vocabulary of nearly 
three hundreû words and phrases in more than one hundred distinct African 
languages. - London, 1854, gr. in-fol. (La valeur des vocabulaires est très 
in8gale; en gdn6ral ils sont plua ou rnoins sujets A criution.) 
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J. G. CHRISTALLER. - Sprachproben aus dem Sudan. (2. A. S., III). - 
Berlin, 1889, gr. in-8. (Nombreset mots en un certain nombre de langues du 
bassin de la Volta, avec des notes d'ensemble ; le travail est bon en général, 
mais l'auteur a commis une erreur, que j'ai rBddit4e d'aprhs lui dans mon 
Manuel agni, en confondant en un méme groupe et sous le méme nom de 
guafi ou gwd certains dialectes kyi de la basse Volta et de la haute Cote d'Or 
avec les dialectes mossi-gourounsi du Nta ou Gondja). 

1. - LANGUES DES LAGUNES 

Mékyibo (Vétdré;. - Néant. 
Ahouré (Akapless). '-- Pére BAILLEUL. - Petit dictionnaire de la langue 

abourk. - Dabou, 1902. (J'ignore si cet ouvrage a été mis en circulation.) 
Akyè (Attid). - C. DREYFUS. - Six mois dans 1'Attih. - Paris 1000, in-12. 

(Renferme un vocabulaire du dialecte bodé.) 
Phre MERAUD. - Essai sur la langue atti6. - Dabou, 1902, in-18. 

(Dialecte neddin .) 
Gona (MbAto) et Hyama (EbriB). - NBant. 
Alapian.  - M. DELAFOSSE. - Manuel agni (voir I I I ,  groupe agni ; renferme 

un court vocabiiluire alaguian). 
Avikam (Brignan). - A. W. HANSON. - On a vocabula,y of Avellvorn, lvory 

Coast. (Philological Society Proceedings, IV). - London, 1W-50, in-8. 
J. L. WILSON. - Comparative vocabulari~s of some of the principal 

N q r o  dialects ofAfr4ca. ( J .  A. O. S., vol. 1, no IV). - New-Haven, 1849, 
in-8. (lrocabulaire avikam sous le nom de ktuakwa.) 

CLARKE : voir avikum (ri0 119, page 20), pandan (no 158, page 12), 
Cape-Lohou (no 219, page 24) et banda (no 220, page 24). 

AFi (Abidji), Abè  et Adyoukmu. - M. DELAFOSSE. - Manuel agni (voir III, 
groupe agni; renferme de courts vocabulaires ari et ab& et quelques mois 
en adyouicrou). 

Ahizi. - NBant. 

II.. - LANGUES KROU 

Étude d'ensemble. - G. THOMANN. - Manueln~ou01.6 (voir auriéouol6; 
cet ouvrage renferme de courts vocabulaires de la plupart des dialectes 
de la famille kroü). 

Dyida. - CLARKE : voir wawi (no 328, page 28). 
Xouaya. -CLARKE : voirfrieska (no 77, page 18) et frierco (ne 204, page14). 
Godyé. - CLARKE : voir Kotrnhu (no 75, pageI8). 
NéonolC. - CLARKE : voir grabwa (no 73, page 18  ; no 159, page 12 et page 37), 

bukra (no 74, page 18  ; no 160, page 12 et no 202, page 14), andone 
(no 76, page 18) et grand-drezuin (no 2û3, page 14). 
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G. THOUANN. - Essai de manuel de la langue nloouold parlée dans la 
r6gion du Sassandra (Cdle d'Ivoire). - Paris, 1904, gr. in-8. (Renferme 
une grammaire, des vocabulaires, une chrestomathie et une notice ethno- 
logique et  ethnographique.) 

Kouadia, Bêté et Boboua. - G. THOMANN. - Manuel ndouold (voir plus 
haut ; renferme de courts vocabulaires de ces dialectes). 

2" GROUPE BAKOU$. 
Étude d'ensemble. - FR. MULLER. - Die Spracilen Basa, Grebo und kru im 

Westlichen Afrika. - Wien, 1877, in-8. 
G. THOMANN. - Manuel niouolk (voir au néouol4 ; renferme de courts 

vocabulaires comparatifs des dialectes bakouéj. 
Bakoué. - KOELLE : vocabulaire bakoué sous le nom de gbe. G. THOMANN 

(voir plus haut). 
Houané (Victory) et Pia (San-Pédro). -- G. THOMANN (voir plus haut). 
Ahrioui (Béréby). - CLARKE : voir Grand-Bereby (no 71, page II)). 

P. du CHAILLU. - Voyages et ddcouvertes dans l'Afrique Equaloriale. 
- Paris, 1863, gr. in-8. (Renferme une numération abrioui sous le nom 
de baolobo.) 

G. THOMANN (voir plus haut). 
Plaoui (Plapo et Babo). KILIIAM : voir le vocabulaire appa. 

CLARKE : voir barboe (nom 65 et 68, page 18) et tabu (no 69, paRe 18), 
G. THOIRE. - Recueil de quelques mois, phrases en  usage, n o ~ b r e s  et 

verbes empruntPs au dialecte plaoui. - San-Pedro (C6te d'Ivoire), 1901, 
in-4. (InBdit ) 

Téoui (TBpo). -- KILEAM : voir le vocabulaire tapua. 
Grébo. - J .  L. WILSON and Mrs. WILSON. A small cilemsntary school book. 

- Monrovia, 1835. 
The miseionaries of the AMERICAN BOARD of commissioners for foreign 

missions. - A vocabulary of Greybo words. - Fair-Hope (Cape Palmas), 
1837, in-8. 
Les mbmes. - Eirst reading book of the Greybo language. - Fair- 

Hope, 1837,' in-12. 
Lee mémes. - A brief grammatical analysis of the Gtlebo language. - k'air-Hope, 1838: in-8. 
Les mbmes. - A revised edition of  the Frst reading book. - Fair- 

Hope, 1838, in-12. 
Les memes. - Third reading book. - Fair-Hope, 1840, in-16. 
Les mdmes. - l'lis Fvst part o f  the Gtvebo reader, with notes and a 

dictionary for the use of bcginners. - Cape Palmas, 1843. 
J. L. WILSON. - Comparkon between the Mandingo, Grebo and 

Yponywe dialects. (Biblio~heca Sacra and Theological Review, vol. IV, 
no XVI). - New-York, 1847, in-8. 

Le méme. - Comparative vocabulaires of some of the priucipal Negro 
dialecta of Africa. (J. A. O. S., vol. 1, no 1V). - New-Haven, 1849, 
in-8. (Renferme un vocabiilaire grdbo.) 
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CLARKE : voir grebo (no 67, page 1 8  et pages 35 et 59), barboe (no 70, 
page 18) et sigli (page 35). 

KOELLE : vocabulaire krebo. 
J .  PAYNE. - Dictionary of tlre Grebo language. - New-York, 1860, 

in-12, 
Le meme. - Grebo grammar. - New-York, 1864, in-12. 
Le m8me. - Dictionary of the Grebo language (W édition). - Phila- 

delphia, 1867, in-12. 
J. G. AUER. - Elements of the Gedebo language. - Stuttgart, 1870, 

in-8. 
FR.  MULLER. - Ifi~Sprachen Basa, Grebo und Kru. - Wien, 1877, 

in-8. 
Kran (Krou). - KILHAM : vocabulaire kru. 

Geronimo USERA Y ALARCON. - Ensayo gramatical del idzomcr de la 
Taza africana de Nano, por otro nombre Cruman. - Madrid, 1845, in-8. 

CLARKE : voir kanga-kru (no 62, page 18), nabwa-kplu (no 64, page18), 
kru (no 66, page 18 et page 36) et sigli (no 72, page 18 et page 59). 

KOE~.LE : v~cabulaire kra. 
R. F. BURTON (F. R. G. S.). - Wanderings in West-Africa. - Lon- 

don, 1863, 2 vol, in-12. (Court vocabulaire krao dans le 20 vol.) 
FR. MULLER. - Die Sprachen Basa, Grebo und Kru. - Wien, 1877, 

in-8. 
G. von der GABELENTZ. - Kru-Sprache. (Allg. Encycl. u. Ersch. u. 

G~-ub,or, Sect. II, Bd. 40. j 
Glasea (Bassa). - KILHAM : vocabulaire bassa, notamment dans les Specimens. 

La même. - Lesrotis in Bassa and Englwh. - London, 1528. 
W. G. CROCKER. - Grammatical obseruatiom on the Bassa language. 

Edina, 4844, in-16. 
CLARKE : voir bassa {no 63, page 18 et page 35). 
KOELLE : vooabulaire basa. 
FR. MULLER. - Die Spruchen Basa, Grebo und Kru. - Wien, 1877, 

in-8. 
Givi (Gibby, Qullh). - Nlant. 
Dé. - KOELLE : vocabulaire dewoi. 

III. LANGUES AGNI-ASSANTI 

$tude d'ensemtzle. - J. G. CHRISTALLER, CH. W. LOCKER and J. ZIMMERMANN. 
- A dictionay of English, 7'shi and Akra. - Basel, 1874, in-8. (Voca- 
bulaire~ fanti, assanti, akim, akouapim, gan et. adangbd.) 

J. G. CHRISTALLER. - Die Volta-Sprachen Gruppe. (Z. A. S., 1). -- 
Berlin, 1887, gr. in-8. (Vocabulaires gan, adangbh, gouan et assanti, avec 
notea.) 

A. B. Euis. - The Yoruba-speaking peopler of the Slave-coast of 
West-A fmcn. - London, 1894, in-8. (L'appendice renferme une compa- 

raiaon des langues kyi, gan, 6hou6 e t  yorouba.) 

- - - -  - ~ - -  - .- - -  - --W. p..,...." -de-- 
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. . M. DELAFOSSE. - Manuel dgni (voir au groupe agni ; VI Iu partie : Con- 
sidérations ethnologiques et philologiques). . 

10 GROUPE GAN-AUANCB~ (interrn4diaire entre la famille agiil-aesanti propre- 
ment dite et la famille éhoué). 

Gan (Accra). - BOWDICH : numération akra. 
R. RASK. - Vejledning til Al, ra-Sproget pu kyslen Ginea rned et Till- 

seg om Akwambuisk. - Kiobenhavn, 1828, in-4'12. 
CLARKE : voir ghah inos 86,92 et 93, page 18  et page 37) et Gold-Coast 

(no 149, page 10). 
J. ZIMMERMANN. - A grammatical sketch of the Aktla or Gd language. 
- Stuttgard, 1858, 2 vol. in-8. 

R. BURTON, - Wit and wisdo~n from West-Africa. - London, 1865, 
in-12. (Renferme des proverbes gan avec traduction.) 

CHRISTALLER, LOCKER and ZIMMERMANN (voir B : étude d'ensemble). 
H. JOKNSON and J. G. CHRISTALLER. - Vocab~laries of the Niger and 

Gold-Coast. - London, 1886, in-i2. (Renferme un vocabulaire gan.) 
J. G. CHRISTALLER. - Volla.Sprachen (voir A : étude d'ensemble). 
Le méme. - Sprachproben (voir au début de la bibliogi'aphie; numé- 

ration gan). 
J. G. CERISTAI.LER und H. BOHNER. - Uebungen in der Akrn oder Gd- 

Sprache. - Rerlin, 1890, in-8. 
'A. B. ELLIS. - The Yor uba-spsaking peoples (voir A : etude d'en- 

semble). 
Adanghe (adan-m8). - KOELLE : vocabulaire ndampe. 

J. ZIMMERMANN. - A grammatical sketch (voir au gan; renferme un 
appendice sur le dialecte adangbé). 

CHRISTALLER, LOCKER and ZIMMERMANN (voir ij : Btude d'ensemble). 
J. G. CHRISTALLER. - Volta-Spt'achen (voir B : étude d'ensemble). 
Le meme. - Sprachproben (numdration addme). 

20 GROIIPE KYI. 

Gomour et Ahoutou. - BOWDICH : numdralion afulu. 
H. JOHNSON and J. G. CHRISTALLER. - Vocabularies of the Niger and 

Gold-Coart . - London, 1886, in-12. (Vocabulaire ubulu.) 
J. G. CHRISTALLER. - Volta-Sprachen (voir h : étude d'ensemble; vo- 

cabulaire guatà et notes sur les dialectes gomoua et aboutou). 
Fanti. - W. J. MULLER. - Die Afrikanische, auf der Guineischen G'old- 

Cwt gelegene, Landschafli Fetu. - Nürnberg, 1075, in-8. (Vocabulaire 
fanti d'Afoutou .) 

J. CORRY. - Oboervation8 upon the windward comt of Afriça, with 
uocabnlaty. - Lontion, 1807, in-4. 

BOWDICH : numdration fanti. 
W. HUTTON. -Nouveau voyage d jns  tintérieur de l'Afrique, traduit 

de l'anglais, par lo clievalier Thorel de 14 Trouplinibre. - Paris, iW, 
in-8. (Vocabulaire fanti. j 
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KILIIAM : vocabulaire fanti. 
J .  BEEC~IAM. - Aahantee and the Gold-Coast and the inhabitants. - 

London, 1841, in-12. (Vocabulaire fanti.) 
E. NORRIS. - Outline of a few of the principal languages o f  Western 

and Central Africa. - London, 1841, in-8 obi. (Vocabulaire fanti.) 
CLARKE : voir koromanti (no' 84 et (16, page 18;  128,133,138,139 et 

140, page .10 ; 298, page 26 et page 36), agua (n0V8, page 18, et 154 
page 12j, egua (no 82, page 18), fanti (no* 80 et 91, page 18; 156, page 12; 
376, page 30 et page 34) ; agouna (no 89, page 18), elmina (no 90, page 18) 
et amina (no 81, page 18). 

J. L. WILSON. - Comparative vocabulnlies of some of the pt-incipal 
Negro dialecls of A fdca .  ( J .  A. O. S., vol. 1, no IV). - New-Haven, 
1849, in-8. (Vocabulaire fanti.) 

CHRISTALLER, LOCKER and ZIMMERMANN (voir A : atude d'ensemble). 
J.  G. CHRISTALLZR. - gram ma^ of the Asante and Fante language 

called Ts,ii. - Basel, 1882, in-8. 
Le meme. - Dictionary of the Asante and Eante language called Tdt i .  

- Basel, 1882, in-8. 
Le meme. - Sprachproben (numération Eanti). 
A. B. ELLIS. - The Tshi-speakinq peoples of the Gold-Coast 01 

West-Africa. - London, 1887, in-8. (Quelques notes aur la langue fanti.) 
Le méme. - The Yoruba-speaking peoples (voir8 : atude d'ensemble). 
R. M. CONNOLLY. - Social life in Fanti land. (Journal of the anthro- 

pological In~t i tute  O/ Great Britain, XXVI). -(Renferme des remarques 
linguistiques.) 

Akouamcu. - R. I\ASK. - Vejlednàng tàl Akru-Spvoget p u  kysten Ginea 
med et Tilbeg om Akwambitisk. - KiOlenhavn, 1828, in-12. 

CLARKE : voir aquimbo (ne 94, page 18). 
Akouapim. - CLARKE : voir akripon (no 87, page 18). 

H. N. Rrm. - Elernente des Akwapinr-Llialects der Odschi-Sprache. 
- Basel, 1853, in-8. 

Le mdme. - Grammatical outline of the Oji language, with sjiecial 
reference lo the Akwapin dialect. - Baml, 1854, in-8. 

CHRISTALLER, LOCKER and ZIMMERMA~N (voir A : &tude d'ensemble). 
J. G. CHRISTALLER. - Negersagen von detg Goldkiiate. (2. A. S., 1). 
- Berlin, 1887, gr. in-8. (Deux contes en akouapim, avec traduction et 
notes.) 

Ouasm. - CLAUE : voir warsah (no 132, page 10) et watraw (nos 95, pagel8 ; 
169, page 12 ; 253, page 32 ; 318, page 28 et  374, page W. 

Anoum et Latè. - J .  G. CHRISTALLER. - Volta-Sprachen (voir B : dtude 
d'ensemble; vocabulaire dos dialectes anoum et lath sous le nom de guafi 
ou gwd). 

Akim. - CLARKE : voir akkim (no 8$, page 18). 
CHRISTALLER, LOCKER and ZIMMERMANN (voir A : étude d'ensemble). 

Asranti. -- BOWDICH : ntimdration ashantee et quelques notes. 



KILHAM : vocabulaire ashanti. 
CLARKE : voir ashanti (nos 79, page 18; 157, page 1 2  e t  page 34). 
I~QELLE : vo~(l.buJaire asante. 
R. BURTON. - Wil and wisdom from IVesî-Afi-ica. - London, 1865, 

in-12. (Iien ferme des proverbes asaanli avec traduction.) 
CHRISTALLER, LOCKER and ZIMMERMANN (voir : étude d'enaemble). 
J .  G. CHRISTALLER. - Grammar of the Asante and h n t e  language 

(voir au fanti). 
Le mdme. - Dictionary O /  the Asanta and f inte  language (voir au 

fanti). 
Le rridme. - Voltu-Sprachen (voir à : élude d'ensemble; vocabulaire 

assanti). 
Le mCme. - Sprachproben (numération assanti). 

Okouaoa. - CLARKE : voirquako (no 144, page 10). 
Korruzr. - BOWDICH : numération koranzn mdlangée de gbanyan sous le nom 

de inla. 
CLARKE : voir dagamha (no 289, page 32). 
CHRISTALLER. - Spi*aclgproben (numération koranza mélangée de 

gbanyan sous le nom de guufi). 
Abron de l'est. - BOWD~CH : numération burum. 

CLARKE : voir trubi !nom 885, page 18; 167, page 12; 234, page 1 4  et 
page 49). 

CHRISTALLER. - Sprachproben (numbration bron). 
Asrini (Assine), Kyéfo (Tufel), Amansi, Adansi, I)enuuira, Aa,  Takimr, 

Ilorna, Ahron de l'ouest et Oti : nBant '. 
3" GROUPE ZÉMA. 

Zema (Amanaya ou Appollonien). - Bow~rcrr : numération amanaya. 
CHRISTALLER. - Sprachproben (numération amanahia). 
M, DELAFOSSE, - Manuel agni (voir au groupe agni; renferme un  

court vocabulaire &ma). 
Aant.. - BOWDICH : numeration ahanta. 

CLARKE : voir ahanta (no 85, page 18). 

40' GROUPE A m r .  

houle  et Btude d'ensemble. - M. DELAFOSSE. - Essrti de manuel de la 
langue agni. - Paris, 1901, gr. in-8. (Renferme une grammaire, des vo- 
cabulaires, une chrestomathie et une notice ethnologique et philologique.) 

i. Logba. - D. Wssrsniilrn~. - Die Logbasprache in Togo. (Kurzer Ahriss der 
Grammatik 11nG Texte). - (Z. A. O. O. S , VII, 1). - Berlin, 1903, in-8. - Le dia- 
lect:! logba, qui sembre faire la transition entre le groupe gan-adangbh, les langues 
1r.yi et les langues mossi-gourounsi, est parle dans le Togo, au nord et au nord- 
est d'Avatim6. Je n'ai pu faire figurer ce diaiocte dana ma classification des langues 
agni-assanti, l'étude de M. Westermann ayanl paru aprba l'achbvement du présent 
ouvrage. 



Assuku (Assinie). - F. JEANU'HEUR. - Vocabtcl/li~.e francais-agni. - Paris, 
1893, pet. in-32. 

Aféma (San-mvi). - Roworc~ : numeration aowin. 
Pére RONHOMME (J. M. J . ) .  - Petits e.rercices prdpavaloir.es pour 

~'dtude de i'ugni. - Lyon, 1901, pet. in-18. 
Autres dialectes. - Ndant. 

IV. LANGUES MANDE. 
$tude d'ensemble. - Dr. A. STEINTHAL. - Die Mande-Neger Spra- 

chen. - Berlin, 1867, in-8. (@tude comparée du malinké, du vai et du 
sosso.) 

J.-B. RAMBAUD. - La langue mandd. - Paris, 1896, in-8. 
M. DELAFOSSE. - Essai de manuel pratique de la langue mandd ou 

mandingue. - Paris, 1901, gr. in-8. (Les trois premières parlies sont 
consacrées au dialecte dyoula, la quatriéme est un essai d'étude comparée 
des principaux dialectes mande.) 

Sonioké (Marka, Sarakolé). -. TH. DWIGHT. - Hemavks on the Sereculehs. 
(American Annals of' education, oct. 1835.) 

X. - Vocabulaires guiolof, mandingue, foule, saracole, seraire, 
bagnon et /loupe, recueillis 4 la C6te d'Afrique pour le service de l'an- 
cienne Cie  Royale du Senégal et publies pour la première fois d'apds un 
manuscrit de l& Bibliothéque Royale (Mt%rtoires de la Socidtd Ethnolo- 
gique, II.) - Paris, 1845, in-8. 

CLARKE : voir serawuli (no 28, page 16). 
KOELLE : vocabulaire gadjaga. 
Dr. H. BARTH. - Der verlorene Sohn in der Spracire von Shetun ku 

Scfe oder der Azarlrreyc .!!prache. (Zeilschrift der Deutschen Morgen- 
ltindischen Geselkchaft, lx.', - 1855. (Texte traduit dans le dialecte so- 
ninké de Tichit, avec des notes.) 
Gd FAIDHERBE. - Vocabulaire d'environ 1.500 mots français avec 

leurs co~respondanls en ouolofde Saint-Louis, en poular du fiouta et en 
doninké (snrakholli) de Rakel. - Saint-Louis, 1860, in-8, obl. (et dans 
Annucire du Stndgal pou?. 1860, Saint-Louie, in-18). 

Le méme. - Vocabulaire sarakold ou soninkd. (Annuaire du Sdndgal, 
1864.) 

Le méme. - Notes ~rammaiicales sur la tangue sarakold ou soninkd. 
(Annuaire du Sdndgal, 1881 .) 
Le même. - Langues stndgalaises. - Paris, 1887, in-18. (Notice 

gramma ticale et vocabulaire soninke.) 
Cap. PIETRI. - Les França i~  au Niger. - Paris, 1885, in-8. (Quel- 

ques notes sur le dialecte eoninké.) 
Dr TAUTAIN. - A'ote SUT les trois langues soninkd, banmana et mal- 



lin& ou mandingkd. (lievue de lirlguisiigue el de philologie co~rtpu~~des, 
Paris, 1887.) 

G. BASTARD. - Essai de lexique poiol les idiomes souda~iuis. (Hevue 
Coloniale, mai 1900.). - Paris, i n 8 .  (Vocabulaire soninkh.) 

M. DELAFOSSR. - lllanuel niandd (voir B : btude d'ensemble ; IV4 par- 
tie, chap. VIII). 

Bozo. - Néant. 

2" GROUPE MANDI?-FOU. 
Sya (Bobo-Dioula), Gl~ in  et Npn. - Néant. 
Mouin (Mona). - M. DELAFOSSE. - iî.funuel mandl! (voir à : étude d'enssm- 

Me; IVe partie, chap. IX : court vocabulaire mouin). 
Kouéni (Lo, Gouro). - J. E ~ e s É ~ r c .  - Rrcpport sur une mission scienlip?itr! 

h la C6le d'1voi1.e. (Nouv~lles avchives des missions scienti(îques, 
tome lx.) - Paris, 1899, in-8. (Quelques mots kouéni.) 

M. DELAFOSSE. - Manuel mandk (voir 6 : étude d'ensemble; IV. par- 
tie, chap. ix : quelques mots kouéni). 

Guio (Ouobé). - KOELLE : vocabulaire gio. 
GhêlC (Ngubré, Manon). - KOELLE : vocabulaire nmnû ou manu. 
Kpêlé (Gbbressé). -. KILBAM : vocabulaire pessa. 

CLARKE : voir pessa (no 22, page 1 et page 36)et baru (no 286, page 32). 
KOELLE : vocabulaires gbandi e t  gbesa. 
P. du CIIAILLU. - Voyages et aveniuvcs dans L'A fivique h'quatorictle. - Paris, 1863, gr. in-8 (nurnbration bouzr;). 
J.-B. RAMBAUD. - La langue mandd (voir à : etude d'ensemble ; nu- 

mdrat ion berese). 
Loma (Toma). - KOELLE : vocabulaire loma. 

J.-B. RIMBAUD. - La langue man& (voir à : étude d'ensemble; nu- 
meration e t  quelques mots toma). 

Ooeïma. - Néant. 
Mentld (Kwso). - KILHAM : vocabulaire kossa. 

C L A ~ K E  : voir inendi (nom 16, page 4; 30 et 32, paye 16), dloama 
(no' 18, page 4; 27, page 48), kossa (noq.19 et20, p. 4 ;  31 et 34, page 16; 
46, page le), baru (no 293, page 26), pessa (no 33, page Io),  iawifulu 
(ne' 301, page 28 e t  278, page 32), kangga (no 317, page 28). kissi (no 279, 
page a), karu (no 280, page 32) e t  kossn (page 36). 

A. W. HANSON. - On the Vei and Aiendi diafecis. jPhilologicai So- 
ciety Yroceedinga, IV). - Londoi,, 1848-50, in-8. 

KOELLE : vocabulaire ntende. 
P. du CHAILLU. - Voyages (voir au kpéld; numeralion kos). 
J. F. %HORN. - Gt*arnmar of the ~Wetatle language. - London, 1882, 

ia.18. 
Le mdme. - Vocahulaiy of the Mende languagc. - London, 1884, 

in-1 2. 
Lindorho (Loko). - KOELLE : vocabulaire landor'o. 



9a lonké .  - CLARKE : voir ,matwu (no 24, page ,;6), tshamba (no 25, 
page 16), jallunkan (ne 29, page 16). tslrambo (no 44, page 16). 

KOELLE : vocabulaires soso-solima et tane. 
E. MAGE. - Voyage dans le Soudan Occidental. - Paris, 1868, 

in-8. (Numération et quelques mots.) 
Sosso (Soussou). - E. BRUNTON. - A grammar and vocabulnry of lhe Susoo 

language. - Edinburg, 1802, in-8. 
KILIIAM : vocabulaire swsu. 
CLARKE : *!air susu (n0"5; 28 et 30, p. 3 ;  no8 21 et 22, page 16;  no 80, 

page 1 8  et page 34), bangullan (no W, page 16) et ?io.nunes in0 26, 
page 16). 

KOELLE : vocabulaire soso-kisekise. 
Dr. H. STEINTHAL. - nif? Mande-Neger Sprachen (voir B : Btude d'en- 

xmble). 
H. M. STANLEY. - Through the Davk Continent. - London, 1878, 

2 vol. in-8. (Le tableau qui termine le 2. vol. renferme un court vocabu- 
laire susi). 

J. H. DUPONT. - Ol~tlines of a $:.amrua:. of the Susu language. - 
London, 1882, in-12. 

J.-B. RAILIRAULT. - DictionnaLe francais-soso el soso- francais. - 
Rio-Pongo, ,1885, in-18. 

J.-B. RAMBAUD. - La langue mandé (voir B : atude d'ensemble; nu- 
mération et quelques mots soscio). 

FAMECHON. - floiice sur la Guinee Française rBdigde pour 1'Exposi- 
lion Universelle de 1900. (Courte mais excellente note sur la langue 
80990.)'. 

30 GROUPE MAKDJ.-TAN. 

Noumou, Ligbi et Hoéla. - Néant. 
Vaï (Vei, VBou). - CLARKE : voir mj et uey (nO"l, page 6 ;  39et 40, page 16; 

331, page 30), sandu !no 297, page 26) et kanga county (page 57). 
F. E. FORBES and E. NORRIS. - Despatch communicating  th^ disco- 

very of a native writlen character ut Bofamar, acconrpanied b!l a un- 
cabulary of the Vchie or Vei language and alphabet. -London, 1849, 
in-8. 

S. W. KOELLE. - Narrative of an expedition into the Vy county  of 
West-Afica, and the discovery of a system of eyllabic vriting. - 
Loridon, 1849, in-8. 

A. W. HANSON. - On the Vei and Mendi dialects. (Philolçgicul SO- 
ciety PI-oceedings, IV). - London, 1848-50, in-8. 

1. Je mentionne ici le  vocabulaire buko de KOPLLC dans le Polyglotla Afiicana, 
qu'il donne comme parlé dans la region de Kayoma et bussa et qui semble ap- 
partenir au groupe mand4-fou. 



l E. NORRIS. - On Koelle's discove).y of a zvritten Africctn languctgc* 
( lb id  .). 

F. E. FORBES. - Fac-similé d'un manuerrii en langue vai. - Lon- 
don, 1851, in-18. 

Le méme. - Biscover!y and vocabitlaries of the VnlrN, and Ililhoman 
l kangunges. - London. 1851, in-8. 

S. W. KOELLE. - Out l in~s  of' a grnrninar of the Vei langunge. - 
London, 1853, in-8. 

Le mbme. - Outlines of a graminar of the Vei language, logefhct. 
with a Vei-Engiish vocabulary and an account of the discovery and 
nature of the Vei mode of syllabic writiog. - London, 1854, in-8. 

Lc véme. - Pol!ygfotta : vocabulaire vei. 
P. du CHAILLU. - Voyages (voir au kpélé; numération vesey). 
Dr. H. STEINTIIAL. - Die Mande-Negetv Sprnchen (voir : étude 

d'ensemble). 
J. BIITTIKOFER. - f i n s  Zulrlensy~tern der Vey. (Internatinnales Archiu 

fur  E'lhnographie, 1, 1888.) 
J.-B. HAMBAUD. La lnngup mandé (voir B : Btude d'ensemble; nurnd- 

ration et quelques mois val, avec dce notes grammaticales). 
M. DLLAFOSSE. - Les Vai, b u r  langue et leur systè7ne d'&crilurc. (L'An- 

thropologie, tome X.) - Paris, 1%%, in-8. (Renferme quelques notes 
grammaticales, une dtude sur l'alphabet va1 et le iableau des carac- 
téres.) 

Le mérne. -- Manuel mande (voir ii : élude d'ensemble, IVVartie, 
chapitre VI). 

Momoi.u MASSAQUOI. - Phonetic c.har.t of the V P ~  charnctet*~. -Ghen- 
dimah {Gallinas), 1900 (1 feuille). 

Dyoula. - BOWDICH : nuniération dyoula de  Kong. 
M. DELA~;.OSSE. - Manuel mandt! (voir a : étude d'ensemble ; renferme 

une grammaire, des vocabulaires et un texte dyoulii et un essai d'dlude 
compai.de du dyoula aveo les autres dialectes mande). 

hmilna (Bambara). - Bowuicu : numér~tion bambur-va. 
J. DARD. - Dictionnaire fiançais-u*olof et françai~.-barnbaibu. - 

Paris, 1825, in-8. (M6me ouvrage, 2c 6~111on. Dakar, 1855, in.8.) 
E. NORRIS. - Outline of a vocabu1ar.y of a few of Ltie principal lan- 

guages of Western and Cenirül Africa. - London, 1841, in-8 obl. (Voca- 
bulaire barnbarra.) 

CLARKE : voir n 19 et 20, page 16. 
KOELLE : vocabulaire bambara. 
Dr. H. STEINTHAL. - Die Mande-Neger Sprachetc (voir B : Blude 

d'ensemble; quelques note8 sur le dialecte bamana et des exemples). 
Cap. PIIITRI. - Ler F r a n ~ a i s  au Niger. - Paris, 1885, in-8. (Notes 

grammaticales sur  le bamana.) 
G. BINGER. - Essai Sur la lungue bambara parlde dans le Kaarta et le 

Bél&!ougou, suivi d'un vocabulaire. - Paris, 1888, in-18. 



Un missionnaire (A. Toulotte). - Essai de grammaire bambara 
(idiome de SBgou). - Paris, 1897, in-18. 

G. BASTARD. - Essai de lexique pour les idiomes soudanais (voir au 
soninkb; vocabulaire bamana). 

M. DELAFOSSE. - Manuel rtiandé (voir Q : élude d'ensemble; IVe par- 
tie, chüp. IV). 

I 
Toronliè. - KOELLE : vocabulaire iorolrkn. 
Kbossonkè. - J .-B. RAMBAUD. - La la~igut~ ~riandr! (voir a : Btude d'ensemble; 

mots et expression khassonhè indiques par la letti*e K). 

G. BASTARD. - Gssai de lexique (voir au soninké; vocabulaire khas- ! 
son ké) . 

M. DELAFOSSE. - Manuel mandg (voir A : étude d'ensemble ; IV' partie, 
chap. V). 

Manenka (Malin kB, Mandingue). - Bowoicu : numération mundingo. 
J. DARD. - Grammaire wolo fe. - Paris, 1826, in 8. (L'appendice con- 

tient des remarques sur  le mandingue.) 
X. - African lessons, Mandingo and English. - London, 1827, in-8 

(dialecte de la Gambie). 
M. Macun~in. - A yrammar of the Mandingo laaguage, with vocabu- 

lariea. - - London, 1837, in-8 (dialecte de ld Gambie). 
E. Nori~is. - Outline, etc (voirau bamana; vocabulaire mandzngo). 
X. - Vocabulaires guiolof, mandingue, foule, saracole, etc. (voir au 

soninké). 
J .  L. WILSON. - Cornparison between the Mandingo, Grebo and 

Mpongwe dialects (voir au grdbo). 
Le meme. - Comparative vocabulaires of someof the principal Negro 

dialecls of Africa. (J. A. O. S., vol. I,nO IV). - New-Haven, 1849, in-8. 
(Voca1)ulaire mandingo.) 

JOM.\RD. - Remorques et recherches gdographigues sut* le voyage de 
Caillik dans l'Afrique centrale, suivies des vocabulaires recueillis par 
ilent! Ca.liiB. - Pqris, S. d., in-8. (Dialecte malinké du nord,) 

C L A ~ K E  : voir majadingo (n*"O a 14, page 6 ;  12 à i?, page 16et page 34). 
tnantngh (no 18, page 16) et sokko (no 50, page 18). 

I<oKI.~.E : VoçiiI>~~laires Kabu?lga rclialecte de l'ouest) et mandofiga (dia- 
lecte du sud). 

P. tiu CIIAILLU. - Voyages (voir au kp8lé ; numération en malinkd du 
Ealoun et du Baol). 

- -- . . . - -  -....*.* , <c ,n ,w  
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Pére E. MONTEL. - Dirtionnnire bambara-fivanpis. - Saint-Joseph- 
de-Ngazobil, 1886, in-18. 

Le même. - Eî~ments  de la grammaire bamballa. - Saint-Joseph-de- 
Ngazobil, 1587, in-18. 

Dr TAUTAIN. - Note suln les trois langues soninkt;, banmana et mal- 
linhé (voir au soninké). 

Missionnaires de Sagou (Péres Blancs). - Catkchisme bambara suivi 
d'un vocabulaire. - Paris, 11397, in-18. 



Dr. H. STEINTIIAL. - Die Yunde -~Ve~er  Sprachen (voir 9 : dtude d'en- 
semble). 
H. M. STANLEY (voir au sosso; vocabuidire inandingo), 
Dr TAUTAIN. -, Note sut. les trois langues soninkk, banrnatta et mal- 

linké ou mandinylté (voir au aoniriké). 
II. SASSET. - Essui sur I>histoitle el la langue de I(bm6ouclou et des 

royaumes de Songhaï et Melli. -. Louvain, 1888, in-8. 
Le meme. - Vocabulaire sangaratg recueilli 8 Victoria (Rio-Nunez). 

(Inédit ; dialecte rnalinkd du Sangaran ou Sankaran). 
J.-B. RAMBAUD. - La langue mandé (voir B : Btude d'ensemble; gram- 

maire et dictionnaire des dialectes du iiord at du sud). 
Un pBre de la coogrhgation du Saint-Esprit. - h'ssai de dictiotinaire 

pi~atique français-malinké. - Saint-Micliel-en-Priziac, 1896, in -12. 
Le mhme. - Essai de yrammaire malitzkde. - Saint-Michel-en-Pri- 

zicic, 1807, in.8. 
J.-B. RAMBAUD. - Des rapports de la langue !lo1-u6a avec les langiit~s 

de la  famille mandP. (Bulletin de ln Socidtt? d~ lirrguistique de Paris, 
no 44, 1897.) 

PBre ABIVEN. - G'rwammaire mafinltio. - Paris, 1900. 
1.e mhme. - Dictionnaire malinkd-français. - Paris, 1900. 
Le m8me. - Dictionnaire français-înalinké. - Paris, 1900. 
M. DELAFOSSE. - Maltuel mandd (voir B : &tude d'ensemble ; 1V"par- 

tie, chap. r i  ; dialecte du Dinguiray). 
Sidianka. - CLARKE : voir timbu (no 34, page 6 et no 32, page 28). 

KOELLE : vocabulaire djalurika. 
Ouaeeoulounka. - KOELLE : vocabulaire kailkarika. 

E. P h o z .  - Dictionnaire frnnpiu maftdinguci. - Paris, 1891, in-16 
carrd. (Dialecte de Bissandougou.) 

J.-B.  RAYBAUD. - La langue mandd (voir 8 :  Btude d'ensemble;quel- 
ques mots et expressions spéciaux au Ouassoclou.) 

M. DELAFO~SE. - Mariuel mandd (voir 8 : Btude d'ensemble ; IV* partie, 
chap. III). 

Minianka. - KOELLE : vocabulaire kono (maniaaka melange de val). 
M. D E L A F O ~ ~ E .  - Manuel mandd (voir 8 :  dtude d'ensemble ; IV* por- 

tie, chap. vrr). 
Minianka, kionianka et Ynou. - NBant. 

V. - LANGUES S~~NOUFO. 

Nèan t. 

VI. - LASGUES MOSSI-GOUROUNSI. 

Gtude d'ensemble. - CH~ISTALLER. - Sp~*achpt*oben (tuir au debut dr, 
le bibliographie). 
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Gourma. - KOELLE : vocabulaire gutma . 
F. DUBOIS. - Vocabulaire gourma. (Bulletin du  Comité de l'Afrique 

francaise, juillet, 1898.) Paria, in-4. 
Morho (Mossi). - BO\VDICH : numération mousi. 

CLARKE : voir mose (no 292, page 26) et wirimose (no 285, page 32). 
ROELLE : vocabulaire mose. 
F. Duaois. - Vocubu1air.e mossi. (Bulletin du Comité de L'Afrique 

Prnncaise, juin 1898.) - Paris, in-4. 
R. BLUZET. - V0cabulai1.e de la langue du Mossi précrdd de notes 

9rammaticales. (Iienseignements coloniaux et doeuntents publiés par le 
Comité de l'Afrique Francaise, supplément au no de mars 1901 du Bul- 
letin du Comité.) - Paris, in-4. 

Birifo. - CLARKE : voir yana (no 43, page 16). 
Gbanyan (Nta, Gondja). - BOWDICH : mauvaise numeration gbanyan sous le 

nom de ingwa. 
Von FRANÇOIS. .- Sprachproben aus den& Z'ogoland ( Z .  A. S., II). - 

Berlin, 1888, gr. in-8. (Court vocabulaire banjnue, gbanyan mélangé de 
koranza et de haoussa.) 

CHRISTALLER. - Sprachproben (mauvaises numérations nta et ban- 
jaue). 

Dagl~oma (Dagoniba). - COWDICH : mauvaise numérat ion dagwumba. 
CLARKE : voir dagombo (no 217, page 24). 
KOELLE : vocabulaire koccmu (?). 

Samo. - BOWDICH : nuineration kumsallahoo. 
X .  - Vocabulaire mossi. (Bulletin du Comité de l'Afrique Française, 

avril 1899.) - Paris. in-4. (Court vocabulaire samo du Yalenga sous le 
nom de mossi.) 

Autres dialectes : (Ouidoulé, dagari, kipirsi, nonouma) : néant. 

Gouressi. - CLARKE : voir nibulu (no 383, page 30 et page 53). 
KOELLE : vocabulaire guresa. 

Bariba. - KOELLE : vocabulaire barba. 
Kaouri. - KOELLE : vocabulaire kaure. 
Manpoursi. - C L A ~ K E  : voir tshamba (non 43, page 1 6  et 224, page 14). 

KOELLE : vocabulaires djelana, kiamba et legba (?). 
Autres dialectes (siti, dégha, kycilo) : nbant. 

Lold. - KOELLE : vocabulaire bagbalafi. 
Autres dialectes (pougouli, dyan, gan, myorou, kyefo, dorhossyh, kara- 

boro) : nbant. 

m . .  - - *  ~ * -  - .-- - . -. . ..-. -" --..-.- 
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Boua (Bobo.Fing). - KOELLE : vocabulaire yula. 
Kyan (Bobo-Gbé). - KOELLE : vocabulaire kasm. 

Autres dialectes {nybnigub, tara ou Bobo-Oulb) : ridant. 

stoolango (Pakhalla) de Bondoukou. - Bow~1c11 : mativaise numbration kou- 
lalyro sous le nom de gaman. 

CLARKE : voir boutuku (no 171, page 12). 
CHRISTALLER. - Sprachproben (mauvaise numération koulango sous 

le nom de gaman. 

VII. - LANGUE HAOUSSA. 

BOWDICH : numerations haussa, kullaghee et quolla-lifa. 
J. Grey JACKSON. - An account of IZmbuctoo and Houssu by El Hage Abd 

Salam Shabeeny (1787), with letters descriptive of travels through West and 
South Barbary and across the Atlas by J. Grey Jackson (1792-95), also frag- 
ments and anecdotes, chapters on the languages of Africa, supplementing the 
preceding work. - London, 1820, in-8 (2 maps). 

KILHAM. -Vocabulaire housa. 
E. NORRIS. - Outline, etc. (voir au bamana; mauvais vocabulaire haussa). 
H.-D. T ~ o n E n ,  W .  ALLEN and Dr. THOMSON. - Nat*ralive of the Govet*n- 

ment expedition ( O  the N i g e ~ ,  1841. - London, 1848, 2 vol. in-8. (Vocabu- 
laires par le Dr. Latham,) 

J. F SCIIOEN. - Vocabulary of the Haussa language. - London, 1843, 
in-8. 

Le mbme. - Gvammar of the Haussa language. - London, 1882, in-8. 
Le méme. - Dictionaty of the Haussa language with appendices of fiaussa 

litetlatuve. - London, 1876, in-8. 
Le.méme. - Haussa reading-book with grantmar and vocabularies. - 

London, 1877, in.8. 
Le mbme. - Magana Hausa, native literature, or Proverbs, tales, fables, 

historical fragments in the Hausa language, with ai translation in English. - 
London, 1885-86, in-18. 

Le méme. - Appcndix to the Dictionay of the Hausa language published 
f 8 76. - London, 1888, in-8. 

Le méme. - Grammatical sketch of the Hausa language. (Journal o f  tltp 
Royal Asiatic Society, XIV, n). 

CLARKE : voir les no' 35 B S9, page 6;  47 & M), page 16 ;  51, 52, 53 et 
85, page 18; 268, 270,211 et 299, p. 26; 352, page 30, et pages 55 et 50. 

J. RICHARDSON. - Nat-rative of a mission to Cenltwl A fricrc with Dr. Barth 
and Dr. Overweg (1890-61). -- London, 1851, in-8. (Renfermeun vooabulaire 
haoussa.) 



X .  - Progt.ess of ttic African mission. - London, nov. 1051. (Vocabulaire 
haoussa avec textes.) 

Dr. H .  BARTII. - Vocabularies of the Haussa and Emghedesia languagcs. 
( J .  R .  G. S.,  XXI.) - Loridon, 1851. 

Le même. - Sammlung und Bearbeilung Central-Afrikanischcr Vokabula- 
rien. - Gotha, 1866, 2 vol. in-4. ( E n  allemand et en anglais; renferme u n  
assez long vocabulaire haoussa, avec des notea grammaticales et philologiques.) 

KOELLE : vocabulaires housa-kano et kadjina. 
W. B. BAIKIE. - Narrative of an expluring voyage up  the Kwora and 

Bi'nuls (Niger and Tsaddaj, in  1854, wiih ethnological, philological, etc., 
appendices. - London, 1856, in-8. 

Le mdme. - Observations on the Hausa and. Fulfulde languages, - !.on- 
don, 1801, in-8. 

H .  M .  STANLEY (voir au sosso; vocabulaire soudan or hau~usa). 
G. A. KRAUSE. - Proben dm* Sprache von GhitZ. (Mittheilungen der Rie- 

beckschen Niqer Expedition, II.) - Leipzig, 1884, in-8. (Renferme des textes 
en lamacheq et haoussa, avec traduction et notes grammaticales et philolo- 
giques) . 

-1. M .  LE Roux. - Essai de dictionnaire francais-haoussa et haousru-fian- 
?ais. -Alger, 1886, in-4 (autographiéj. 

J. NUMA RAT. - Iictroductory grammat. of the Haussa language. - Ian- 
don, 1889, in-12. 

A. DIRR. - ûhnuel pratique de langue haoussa. - Paris, 1895, in-18. 
Ch. H .  ROBINSON. - Specimens of Huusa literature. - Cambridge, 1806, 

gr. in-8. 
Le mhme. - Hausa grammar, wilh exsrcises, tasadings and vocabulary. 

- London, 1897, in-12. 
CH. H .  ROBINSON and W .  H .  BROOKS. - Dictionary of the Hausa lan- 

page.  Vol. 2. Hausn G~aglish. - Cambridge, 1890, in 8. 
Lt*s mdmea. - Dictionay fi/ the Hausa language Vol. II. English-Hausa. 

- Cambridge, 1900, in-8. 
R .  BASSLT. - Rapport sur les dtudes berbdres et haousaa (1891-97). (Acter 

du X I @  Congrba des Olientalirlea, Section Y.) 
GALTIER. - Le pronom a@xe de la I r e  personne du ringulier en haourra. 

(Actes du X I @  Congrds des Orientalistes, Section V ) .  
J .  LIPPERT. - Hubah. (iifitiheilunqen des Seminars /Cr OrientalUcheSpr*a- 

chen, I I ) .  (Biographie de R a h h  en  haoussa par Mohammed Bacbir El-Rbtîti.) 
Le méme. - Biblzographiache Anzeigen : Dictionary of the Haura lan- 

guage by C. H. Robinson and W. H. Brook.  (Mittheilungen des Seminurs 
fui. Orientalische Sprachen, I V ,  3.j - Berlin, 1901, in-8. (Critique s6vhre 
inais jiiste du dictionnaire de Robineo~i.) 

PREIL. - Xurzes Haussu- CC6rterverzeichniss aus dena Hinterla~ld unaerer 
Y'ogocolonie. (Cité par Lippert dans l'article yrdcddenî.) 

R. P R I E T ~ E .  - Zwei tlaussa leste .  ( Z .  A. O. S., I I I , .  
M .  ~ E L A F O S ~ E .  - illanuel de langue haoussa ou Chrestomathie haowsa 



prAc8dée d'un abreg4 de grammaire et suivie d'un vocabulaiie. --- Paris, 
1901, in-42. 

II. W. MILLER. - Hausa notes. - London, 1902. 
E. C. MAHRB. - Die Sprache der Haussa. Grammatik, Uebungon und C1,res- 

tomathie sowie hausanisch-deutsches und deutsch-hausanisches Wi)i.ier- 
verzeichniss. - Wien, 1901. 

R .  PRIETZE. - Sprichwbrler der Haussa. (Z. A, O. O. S., VI, 4, et VII, 
1 .) -- Berlin, 1902-03, gr. in-8. (Texte et traduction allemande.) 

W. H. BROOKS and L. H. NOTT. - Batu nu alrrbuan Ilausa, translaled by. 
- London, 19W. 

VIII. - LANGUE 3'0ULAR. 

KIUIAM : vocabulaire fula. 
G. D'EICHTAL. - Histoire el origine des P'oukihs ou Fellans. (YP»ioii*es 

de la Soci4lé d'Ethnologie, tome 1.) - Paris, 1841, in-8. (Comparaison du 
poular avec les langues de l'archipel malais et de i'ocdanie.) 

E. NORRIS. - Outline, etc. (voir au bamana; vocabulaire poular). 
X. - Vocabulair.es guiolof, mandingue, fouit!, saracole, etc. (voir au so- 

iiinké). 
CLARKE : voir n0'1 h 5, page 6; 1 h 0, page 16 e l  pages 35 el 58. 
M. ~IACBRAIR. - A grammar of the Fulah languaye toiili vocabularies. 

- London, 1554, in-16. 
KOELLE : vocabulaires pulo-tincbo, salrrm, gobicru et kano. 
C. J. REICHARDT. - î'hree original Fulah pieces in Arabie latters, in bitin 

traiiscription and in Engli~h translation. - Berlin, 1859, in-8. 
Ga1 FAIDHERBE. - Vocabulaire d'enuirson 15 00 mots francair avec leurs 

correspondants en oltolof de Saint-Louw, en poular du Fouta el en soninhd. 
(Voir au sbninkd.) 

W. B. BAIK~E. - Obseruations on the Housa ar?d Fulfulds languages. - 
London, 1861, in-8. 

P. DU CHAILLU. - Voyageu, etc. (voir au kp4lB; numeration poular). 
Dr. H, BARTH. - S~mmlung  und Bsarbsitung, etc. (voir au haoussa ; 

gramniaire et vocabulaire fulfuld~). 
C. A. L. RLCICHARDT. - Gramma*. of the Fulde language. --London, 2876, 

in-8. 
Le meme. - Uictionary of the Fulde language. - London, 4876, in-8 
Dr A. CORRE. - ldiornes du. Hio-IVuRez. - Paris, 1877, in-8. (Court voca- 

bulaire foulah.) 
H. M. STANLEY (voir au sosso ; vocabulaire sakatu). 
Gd FAIDHERRE. - Langues du Sénégal. (Aeuue de linguistique et de pht- 

lologir comparées, XIV.) 
Le meme. - Gt*arnmait.e et uocabulaive de lu langue poul. - Paria, 488.2. 

i 
in-48. 
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O. de SANDERVAL. - De l'Atlantique au Niger par le Foutah-Djallon. - 
Paris, 1882, gr. in-8. (Vocabulaire poular.) 

Le merne. - Soudan Français, Kahel, avec recueil de mots foulahs. - 
Paris, 1893, in8.  

G. A. KRAUSE. - Ein  Ileiri.ag rur Kenntniss der Fulischen Sprade in 
Afrika. - Leipzig, 1884, in-8. 

Cap. Pisrni. -- Ides Francais au Ni!yer. - Paris, 1885, in 8. (Renferme den 
remaques linguistiques sur le poulrr.) 

E. VOHSEN. - Proben der Fulah-Sprache. (Z. A. S., 1, 3). -Berlin, 1887, 
gr. in-8. 

T. G. de C U I I I A U ~ O N .  - A"tes de linyuirtique africaine : les I'uis. - 
Vienne, 4888, in-8. 

Le mCme. - Rolle Fulbe. Manuel de la langue joule. - Leipzig, 1894, 
in-48. 
Dr TAUTAIN. - Contribulion d l'btude de la langue foule (poular). (Hevue 

& linguutigue el de philologie cornparder.) - Paris, 1&9-E)O, in-8. 
E. C~BERT. - ~ t d e  de la langue der Poulr. (Revue de Itnguiriique, XXXII, 

XXXlll et XXXIV.) 
n. ARNAUD. - Contribution d I'lfude de la tangue peuhle ou foullaniyya. 

(E)ulletin & la SociElC de Gçographie d'.4lger, 5 et 6.) - Alger, 1OOi. 

XI. - LANGUE ARABE. 
Parmi la quanti14 d'ouvrages publié8 rur la langue arabe, je me contente- 

rai de citer les deux suivanta, le premier parce qu'il ert remarquablement 
clair et prbcii, 1s second pi= qu'il traite rpêcialement de l'arabe des Maura 
du Sahel Sén4galtis. 

O. HOUDAS. - PrCcir de grammaire arabe. - Piris, 1887, in-8. 
L. GALLAND. - Grammaire d'arabe rcpulier & rurage der ofFcierr der 

troupes de la ararine (autognpbiQ). - Cherbourg, 1898,2 vol. in-8 carrb. 

X. - PIGEON-ENGLISH et 

Néant. 
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